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DU CALVADOS. 



Tous les exemplaires sont paraphés par 

Tauteur» 
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- SE TROUVE ÇffEZ h^ BIUNCnV^pC LIBRAIRES 

DU DÉPARTEMENT. 



Vîigi: 2. FRANCS. 
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ANNUAIREl 

DU DÉPARTEMENT 



L'ÂNXEE 18S0. 



CAEN, 

IMPRIMERIE DE VEUVE PAGHY, 

Ra. Froide, M. 

1^50. 
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« ÉPOQUES DE L'ANNÉE 1830. 

; Année 6565 de la période Julienne. 

— 26p3'de la fond, de Rome, selon Vàrron. 

— ' 2626 des Olympiades. 
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dpaflPUT EGGLÉSIASTi06E. f QUÂVRI^TnMu 

KoiD3)re d^Or, 8 

Épacte, XVII 

Cycle Sol«Hpe^ ^ H 
Indiction IRomaine , 8. 
Lettre Dominicale , ? \ 



Mai, 20, 2i el 95 
Septemb3:e,.i8,20et9^ 
Décembre, i8, 20 et ai 



FÊTES MOBILES. 

Septuagésime , 27 Jsnanm- 

Les Cendres, 13 Février. 

PAQUES , 51 Ma«fc« 

Les Rogations , 6, 7 et 8 Mai. : 

ASCENSION , 9 Mai, . 

PENtEC0TE,'i9Maà. 

LA TRINITÉ , 26 Mai. 

FIÈTE-DIEti, 30 Mal. 

1er Dimanche de TA vent , 1er ^MèètàhUé. 
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SIGNES DU ZODIAQUE. 

. Aries , le Bélier. 
Tànfii*, lé Taureau. 
Gemini, les Gémeaux. 
Cancer, TÉcrevisse. 
Léo , le Lion. 
y^qo ; là IPiefge. 
ïÀhra, là Calancd. 
Siiàrpius, le Scorpion. 
^agiUoHtts -, le Sagittaife: 
Caîm'com^ /le Oapricofne. 
il^rt^^ , te Verseau, 
P^cé'j:, lés Poissons. 

" ' ' 1 < ■ ' I ..M P l | I j 1 M 



Mercure. 
Vénus. 
Terre- 
Mars. 

aBsasssttsas 



PLAHÈiaSS. 

€érte. 
Pallas. 
Jnnon. 
Vesta 



Saturne. 
Uranus. 
Neptune. 
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). ÉCIPSESDE 18S0. 

*' Le i2 février , éclipse annulaire de soleil , in- 
visible à Paris. • 

' Oonjeneiien en- ascension droite, à 6 heures 
^0 minutes i 6 secondes du matin . 

Les 7 et 8 août , éclipse totale de soleil , in^ 
visible à Paris. 

Conjonction en ascension droite le 7, à9 heures 
,42 minutes 6 secondes 7 du soir. 



SAISONS. 

Le Printemps commencera le 20 Mars , à 1 1 h. 
12 minutes du soir. 

VÉté commencera le 24 Juin, à 8 h. 9 m. du 
soir. 

^ V Automne commencera le 25 Septembre, à 10 
h. 10 m. du matin. 

UHiver commeweera }e 22 Décembre , à 3 h. 
48 m. du soir. 



MARJEîEiS. 

On remarque que dans nos ports, les plus gran- 
des marées suivent d'un jour et demi les nouvel- 
les et pleines lunes. Ainsi, Ton aura Tépoque 
où elles arrivent, en ajoutant un jour et demi à 
la date des syzygies. Les marées les plusf fortes 
seront celles du 29 janvier , du 28 février , du 29 
mars , du H juillet , du 9 août, du 7 septembre 
et du7 octobr«'. Quoiqu'elles soient éloignées du 
maximum y ces marées pourraient occasionner 
des désastres , si elles étaient favorisées par les 
vents.. 






CALENDRIER POUR 1850. Tij 



JANVIER. 



FÉVRIER. 



D. Q Ie5,à8 h. 47 m. n.. 
MV. L. Jef3, à II h. 99 m. m. 
P- Q. l«<l,à 9h. 49 Ml. m. 
P. t. le 28,^1 h. I m. m. 

Les jours croise, de I h. 4 m 
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Jours 
delà 
Sem. 



NOMS 

des Saints. 



I 



1 

â 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

15 

U 

15 

16 



18 
19 
20 
-21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
50 
31 



mardi 
mefcr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
murdi 
mercr 
17 jeudi 
vendr 
samedi 
Dim • 
lundi ' 
m:irdi' 
mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 



Circoncision 

Basile 

Geneviève 

Rigobert 

Siméon 

J'iPHANlE 

Noces 

Lucien, év 

\*ierre , év 

Paul,'Er 

lliéodose 

Arcade 

Bap de N S 

Hilaire 

Maur, abbé 

Guillaume 

Antoine, ab 

Ch S Piene 

Sulpice 

Sébastien 

Agnès , V 

Vincent 

Ildefonse 

Bjbylas 

G de S Paul 

Paule 

Sepliiagesim 

Ch»rlemagne 

François de S 

Batbilde,r 

Marcelle 



D. Q.Ic4,à|h SSrn.iD. 
N.L. Iris, ^6 h. 38 m. m 
P Q. I<! 19, à 8 h. 21 m t. 
P. L. IcM^àOli.lOm. «. 

Les jours crois.i. de I L. 30 m 






Jours 
delà 
Sem. 




i vendr 

2 samedi 

3 Dim 

4 lundi 

5 mardi 

6 mercr 

7 jeudi 

8 .vendr 

9 samedi 

10 Dim 

11 lundi 

12 mardi 

15 mercr 
14 jeudi 

13 vendr 

16 samedi 

17 »im 

18 lundi 

19 mardi 

20 mercr 

21 jeudi 

22 j vendr 

23 samedi 
24; Dim ' 
[25^; lundi 
26 'mardi 
27 mercr 



28 



jeudi 



Ignace , év 

Purification 

Sexayésime 

Biaise 

Agatlie, V m 

Vaast , év 

Romuald 

Jean de M 

Appoline,v m 

Quinquagès 

Scol-iStique 

Eulalie, v 

Cendres 

Valentin 

Faustin , év 

Julienne, V m 

Quadragés 

Siméon 

Cinq Plaies 

Qualre-T 

Alexandre 

Césaire 

Matbias 

Reminiscere 

Do>itbea 

Prétextât 

Arillè 

Romain 
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ï 



Uk^s. 



. Q. Ie8,, ^& \[. ii.tUx s. 

f.L. le Ï5, h H 11 ^ la. s. 
. Q IcSi,?».*!!.? rn. II,. 
t». L. Ie27,l» irii se III. s. 

tes jours croies, tïo f h. ]|7 m 






Jours 
de la 
Sem. 



N02d$ 

des Saints. 



i 

3 
4 
5 

B 
•7 
•8 

'9 
10 
ii 
12 

14 

1^ 

20 
21 



vernir. 

^tnedi 

Dim 

lundi 

mardi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

lundi 

mardi ' 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

lundi 

mardi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

lundi 

mardi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 



Aubin, év 

Simplice, 

OctLli 

Casimir, j-r 

Cofettc , rel 

Tliomas d*A. 

Frnnçoise 

Blanchard • 

40 Martyr^. 

Soplirone 

I^erdinand 

Lubin 

t5yx:ir»que 

Gerirudp 

.Vlcxî'ndre 

Jouchini 

La Passion 

Joseph. 

Bénigne. 

feenoit 

Poï, év 

Vicloj'ion 

Gabrid 

LcsRam^catix 

Annonciat 

^igmenie. 

Rupcrt , év 

Gomrand 

Vendredi S 

Balblne 

PAQUES 



AVItIL 



O. Q. Iet«ù3 b.«5ni. i. 
N.L. Ieii«à4 h 56 m. s 
P. Q. le 19, à 10 h f6m. m. 

P. L !c28,.HI h. 30 m. m 

he$ jours croiss. de 1 h. 39 n< 



Cl- 

s* 



Joncs 
de la 
Sem. 



NOMS 

des Saints. 



i 

2 
5 
4 
h 
C) 
7 

d 
tb 

H 
12 
15 
U 
15 
16 
17 
IB 
lÔ 
50 
51 
2à 
2S 
54 
25 
'26 
27 
28 
2^ 
5i) 



Iimdi 

mardi 

nitrcr 

jeudi 

vendr 

Sfimedi 

Diin 

iiihdi' 

m;ird>. 

mcréi; 

jeudi 

vencb' " 

s:iniedi 

Dim 

lundi 

nîurdi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

lundi 

mardi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

luiitli 

iiiârdi 



Richard , év 

Isidore 

Ambroise 

Vincent Fer 

Prudence 

Gautier, ab 

Quq$imodo 

'Ftiibert 

^odeberte 

Marcelin 

Tiburçe 

luîcs 

Justin, mar 

Macédon'e 

Anaslasie 

Clotaire 

Anicet , pape 

Parfait 

léou 
Théojime 
Opportune 
Léger 
Georges 
Beuve, m 
Marc , opalin 
Clet, ^ape 
Poîycarpe 
Vital et Agric 
Piobert 
Euirope 






IX 




MAI. 



i) Q. ]cJ|,à 10 h. 55' m- la. 
N. L. le II, à II h. 18 m. m 
P. Q. le 18* à 4 h. 2 m. 8. 
P. L. le 26, à li. 17 m. m* 

Les jours croisa, de I h. 18 m. 






Jours 
delà 
Sera. 



NOMS 

des Saints. 



ijmerçr 
2 1 jeudi 



3 
4 



vendr 
samedi 
5'Dim 

6 {lundi 

7 mapdi 
S'mercr 
9! jeudi 

10 vendr 

11 samedi 



12 
13 



Dim 
lundi 
14 'mardi 
15'mercr 
16 jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 
samedi 
Dim 
lundi 
mardi 
mercr 
jeudi 
vendr 



17 

18 
49 
20 
21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
2y 
50 
31 



Jacq. et Phil 

Âthanase, év 

Inv. de Ste f 

Monique, v 

Conv. s. Aug 

Rogations 

Stanislas 

Désiré 

L'Ascension 

Gordien 

Mamert, év 

Léon 

Servais 

Paconie, ab 

Isidore 

Honoré 

Pascal 

Venance , m 

PENTECOTE 

Bernardin 

Hospice 

Quulre T 

Didier 

Donatien , m 

Urbain 

TRINITÉ 

Germain 

Manviea 

Mnximien 

FÊTE-DIEU 

Pétronille 



JUIN. 



0. Q. le 3 f & 8 h. 56 m. m. 
tf. L. le 10, à 7 h. i9 m. m. 
P. Q. le 16. h lOh. SSm.t. 
P.L. Ie2l,& S 11- 20 m. t. 

Les jours croiss. de 18 mfn. 






Jours 
delà 
Sem. 



NOMS 

des Saints. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

50 



samedi 

Dim 

lundi 

mardi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

lundi 

mardi 

merer 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

lundi 

mardi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim 

lundi 

mardi 

mercr 

jeudi 

vendr 

samedi 

Dim. 



Panpbile. 

Potbin , m2rt 

Clotilde 

Optai, év 

Boniface , m 

Paul, év 

Claude 

Médard, év 

Pélagie 

Evremond. 

Barnabe; 

Landry, 

Basilide 

Quinlien 

Fargeau 

Cyr, mart 

Avit , abbé 

Marine. 

Gervais APr' 

Sylvère,pape 

Leufroi 

Paulin. 

Félix 

Jean Baptiste 

Prosper, év 

Babolein 

Crescent 

Irénée , év vj\ 

Pierre et Paul. 

Gom de s P 



\\ 



F 



JUILLET. 



). Q, Ieî.,â6U.7n..s. 
f. L. le a, à a h. 3>m. y, 
.Q. le 18, à 6 h. SÔiii. m. 
f.L.le2l,à5h. 3Sm. m. 

fies ion rsdi min. dtf56 tn.. 



.NO»»' 




deis Saitits* 



lundi, 
mardi, 
mercr. 
jeudi, 
vendr. 
samedi 
Dim. 
Ittodi. 
mardi, 
mercr. 
jeudi, 
vendr. 
samedi 
Dim* 
lundj. 
mardi, 
mercr. 
jeudk 
v€»i(ir. 
i(^, samedi 
Dim 4 
lundi, 
mardi. 
mer<?r. 
ie^udi. . 
' vei^drii 
samedi 
Dim. 
hmdi. 
mardi, 
mercr. 



Martial, év. 

Visit.deN.-D. 

Anatole , év. 

Tr.deS:-Mart. 

Zoé , mart. 

Tranquille. 

Aiibierge. 

Elisabeth. 

Victoire. 

Félicité'. 

Dédicace. 

GuQt]bert« , 

Eugène. 

Tr. s. Eocupère 

Henri. 

N.-D. M.-G. 

Alexis. 

ïhomas-d'Aq. 

Arsèe. 

Marguerite, 

Victor. 

Madeleine. 

Ai>pol)inaii!e. 

Vincent de P. 

Jâc<iue^> ap. 

Tr. S.^ïtfartial 

Geqrge&v • 

Mî^rtlie» , r. 

Abdon. 

Gewïi.-rAuK. 



AOUT. 

p. Q. kf.à5b.26m m. 
N t. !er, à9h 45pi.fi. 

P. L. le 22, àgFh.2f'm.s. 
0. Q.leSO'.àâh. 27 m. 8. 

lesjoursdim. de l h. 36 m. 



NOM»-' ■■ 
des Saints. 




i jeudi. 
2 vendr.. 
5 samedi 

4 Dim. 

5 lundi. 

î 6 mardi. 

7 mercr. 

8 jeudi. 

9 vendr. 
10 samedi 
H Dim; 
12 lundi. 

15 mardi. 
|4 n^prcr. 
lo jeudi. 

16 vendr. 
i 7 samedi 

18 Dim. 

19 lundi. 

20 mardi. 
SI mercr. 

22 jeudi. 

23 vendr. 
24same<K 
SoDini. 

26 luïidi. 

27 mardi.. 

28 mercr. 

29 jeudi. 

SO_.v'ehdr. 
3i samedi 



ËXUPÈBB' 

Pierre-ès-L. 

fiiv, S.Etienne 

Dominique* 

Yon. 

Tr. de N.-S. 

Gaétan, 

Justin. ' 

Romain. 

Laurent, diac. 

Suzanne. 

Glaire, vierge. 

Hippolyte. 

Guerf. F. /. 

ASSOMPTION 

Roch , laïque. 

Mamm^^ m. 

Hélène, imp. 

Louis, év;, 

Bernard^ ab. 

Privât, 

Symphioi'ien. 

Sidoine^. 

P^arthélemi. 

Louis, jp. de F. 

Hellouin. 

Gésaire,év» 

Augu.'it^n , év. 

isabine, veuve 

Fiacre i solit. 

Félix. 



im 



I 

iT 



t\ 



j 



SEPT£MM(E. 

N.L. Ic6, à Sh.JKm. m. 
P- Q. le 4S, i « h. 50 m. m. 
P-L leH, à IJ h. «Ora. 8. 
D. Q. l€38,à|0h Siu.8. 

Les joura diin. de I b. 42 m 
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Jours 
delà 
Sem. 



NOJVS 

des Saints. 



1 

% 
5 
4 



Dim. 
iufidi. 
mardi, 
mercr. 
5|jeudi. 
vendr. 
samedi 
Dim. 
lundi, 
mardi, 
mercr. 
jeudi, 
veiidp. 
samedi 
Dim. 
lundi, 
mardi, 
mercr. 
jeudi, 
vendr. 
samedi 
Dim. 



6 

7 

8 

9 

10 

li 

12 

15 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 



23;jundi. 
24! mardi. 
25 mercr. 
2G 'jeudi. 
^7 1 vendr. 
p8' samedi 
;29Dim. 
20 lundi. 



I 



Leu s. GlUes. 

Lazare. 

Grégoire. 

Rosalie: 

Berlin. 

Onésiphore. 

Cloudjprêlre. 

A^. de to Yier. 

(hner. 

Pulcbérie. 

Hyacinthe, m. 

Raphaël. 

Maurille. 

Ex'.delaStéf 

NJcomède. 
Eugénie. 
Lambert. 
QiuUre Temp 
Janvier. 
Mathieu, 0p. 
Maurice, m. 
Thècle, vierge 
Andôche. 
Firmin , év. 
JusUne. 
Fcuste, mart 
Cume et Dam. 
Céran. 
Michel. 
Jérôme. 



OCTOBRE. 



N. L. tels, à S fa- 5 m. s, 
P.<?.!cl5,àiîh.89n».m.3 
P. L. leai, à 3 h. 20 m. m. 
D. Q. le -28, à 5 h. 9 m m. 

Lea jours dim. de ^ h. 41 m. 






Jours 
delà 
Sem. 



1 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

43 

14 

i5 

16 

17 

18 

19 

^ 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

39 

30 

31 



mardi. 

mercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

mercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

mercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

mercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 

Dibi. 

lundi^ 

mardi. 

mercr. 

jeudi. 



NOMS 

des Sf^ts. 



Remy, év. 
Anges Gard. 
Cyprien. 
François d'As. 
Aure. 

Bruno, soUt.. 
Serg:e. 
Brigitte. 
Denis , év. 
Paulin. 
Gomer. 
WiHnde, év. 
Géraud. 
Calyste ,.pape. 
Thérèse , v. 
Gai , abbé. 
Gerbonet. 
Luc, évang. 
Savinien. ■ 
Caprais, martl | 
Ursule, V. 
Mellon , év. 
Hilarion. 
Magloire, év. 
Crépin. s. C. 
Rustique. 
FrumencB ,v. 
Simon s. Jude 
Faron. 
Lucain. * 
Quentin, v.f. 



Itaa 



aam 



»J 



NOVEMBRE. 

NT. L le 4, à 3 h 40 m. m. 
P.Q. le 14, à 11 h. Si m. s. 
P. L 1»19, ù 4 h. 44 m. s 
D. Q. le 26, à Oh. 42 m. s. 

Les jours dim. du i h. 38 m 



DÉCEMBRE. 

N. L. le 5 > à 5 h. 25 m. s. 
P. Q. le 11 a 8 h. 46 m. s. 
P. L. le 19, à 3 h. 1? m. ni. 
D. Q. 11.' 25, à 9 b. 33 m s. 

Lus jours dim. de SI m. 



eu 

S! 



Jours 
delà 
Sem. 



NOMS 

des Saints. 



i 

3 

À- 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

13 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 



vendr. 

samedi 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

raercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 

Dim. 

luiidi. 

mardi. 

mercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

mercr. 

jeudi.' 

vendr. 

samedi 






Jours 
de la 
Sem. 



NOMS 

des Saints. 



24 Dim. 

25 lundi. 



26 
27 
28 
29 
30 



mardi. 

mercr. 

jeudi. 

vendr. 

samedi 



TOUSSAINT 

LesTrépassés. 
Marcel, év. 
Charles-Borr 
Zacharie. 
Léonard, abb. 
Florent , év. 
Stes Reliques. 
Mathurin. - 
Juste. 
Martin, év. 
René. 
Brice , év. 
Bertrand. 

Eugène. 

Edme. 

Agnau. 

Aude. 

Elisabeth, r. 

Edmond , roi." 

Prés, de N.-D. 

Cécile , vierge 

Clément, pape 

Se vérin. 

Catherine, v. 

Geneviève. 

Maxime, év. 

Sostbène. 

Srturnin , év. 

André, apôtre 



1 
2 
3 
4 



5 

6 
7 
8 
9 



Dim. - 
lundi, 
mardi, 
mercr. 
jeudi, 
vendr. 
samedi 
2 Dim. 
hmdi. 
10 mardi. 



U 

12 

13 

14 

i^ 

16 

17 

18 

19 

20 

21 



fe3 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



mercr. 
jeudi.* 
vendr. 
samedi 

3 Dim. 
lundi, 
mardi, 
mercr. 
jeudi, 
vendr. 
s:miedi 

4 Dim. 
lundi, 
mardi, 
mercr. 
jeudi, 
vendr. 
samedi 
Dim. 
lundi, 
mardi. 



L'Avent. 

François-Xav. 

Mirocle. 

Barbe. 

Sabas , abbé. 

Nicolas , év. 

Fare. 

Conceplion, 

Corgonie. 

Valère. 

Daniel. * 

Valori. 

Luce ^ vierge. 

Nicaise. 

Memin. 

Adélaïde. 

Olympiade. 

Quatre T. 

Thimolhée. 

Phiiogone. 

Thomas , ap. 

Honorai. 

Hermine. . 

Victoire, v.j. 

NOËL. 

Etienne. 

Jean, ap. év. 

Innocents. 

Thomas. 

Ursin. 

Sylvestre. 
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PROCÈS-VERBAL 



DES SÉANCES. 



ISéaiice du «9 Août 1949. 

Aujourd'hui , 27, août 1849 , à une heure 
après-midi , sur la convocation individuelle- 
ment adressée à chacun de ses membres, le 
Conseil général , conformément au décret du 
Président de la République, en date du 5 
août 1849, s'est réuni à Caen , dans Vune des 
salles de Thôtel de la Préfecture. 

Sont présents : MM. d'Hôudetot, Pezct, G. 
Simon, Desclosièrcs , Paulmîér, Morin, De- 
lahaye, Pontécoulant, deBrébisson, Hébert, 
Jonquoy, Lecarpentier, Dubois, Lacour, Lab- 
bé, Borgarelli-d'ïson , Villeroy, Lenormand, 
de Grandval, Doucsncl, d'Hâcqueville , de 
Banneville , Abel Vaulier , Target, Cordier, 
Vallée, Dupont-Longrais , de Fontelte, Tho- 
mine, Demortreux, Thiron, Caulaincourt , 
de Neuville, Chaulieu, Aubrée. 

Une commission, -composée de quatre 



jureau. 
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membres , prévient M.^ le Préfet de la réu- 
nion du Conseil. 

M. le Préfet entre dans la salle des séances, 
donne lecture du décret de convocation, et 
déclare ouverte la session de 1849. Après 
l'accomplissement de celte formalité , il in- 
vite le Conseil à se constituer et se retire. 

M. d'Houdetot, doyen d'âge, et M. Target, 
le plus jeune des membres présents, sont 
appelés au bureau, le premier comme prési- 
dent, le second comme secrétaire. 

oimaiioa fl cst procédé à la nomination définitive 
des membres devant composer le bureau.. 

53 membres sont présmts. M,. d'Qoudetot 
ayant obtenu 18 suffrages , eat piK>clamépré- 
sident. 

M. Pezet ayant réuni 29 suffrages, est ap- 
pelé 9UX fonctions de vîce-présidaat. 

Viein|; eQsaite la noBsiination des secrétaire 
et secrétaire-adjoint. 

Le nombre des voliâots est toujours de 55. 

M. Georges' $im#n ayant obtenu 25 suf- 
frages , es^proclamé secrétaire, 

M. Desclosières ayant réuni, comme se- 
crétaire-adjoint, 26 Suffrages, ^st appelé à 
celte fonction. 

MM. les président et secrétaire. preiment 
place au bureau, et le Conseil arrête qu'ils 
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■âuvout, comme les années précédentes» 
voix délibérative dans les commissions. 

La même commission qui déjà s'était ren- 
due auprès de M. le Préfet, l'informe que le 
Copseil est définitivement constitué. 

M. le Préfet est introduit ; la parole lui est 
donnée ; il prononce le discours suivant : 

a Messieurs, 

» Avant de vous exposer soBimaireDient la situa- 
lio» du service départemental, pernieltez-môi de me 
placer tout d*abord sous la sauvegarde de votre bien- 
veillante indulgence. 

» L'honorable et importante mission à laquelle je 
me suis voué , et dont les circonstances augmentent 
les difficultés, exigerait une capacité plus éprouvée 
que la mienne : aussi désespérerais-je du succès, si je 
ne devais compter sur votre loyal concours. 
. » Le souvenir laissé au milieu de vous par l'adini- 
nislrateur distingué qui a emporté vos regrets après 
avoir conquis toutes vos sympathies, me sera un 
obstacle de plus sans doute ; mais je tâcherai de pui- 
ser dans l'exemple et les notions du passé, comme 
dans le zèle intelligent de mes collaborateurs de tou» 
les 'degrés, la force de continuer l'œuvre si hidiile- 
inent commencée. 

)> J'attendais impatiemment, vous le comprendrez, 
Messieurs , l'ouverture de votre session. En me met- 
tant en rapport direct avec vous , elle sera pour moi 
une occasion naturelle de parvenir à l'appréciation 
<:omplète et éclairée d'un ensemble qui , jusqu'à ce 
jour, doit avoir échappé à mes investigations pre- 
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mières , par Suite des préoccupations graves qui ont 
absorbé à leur profit,. dans ces derniers temps, Tac- 
lion des pouvoirs publics. 

» Bientôt , espérons-le , il sera permis à Tadminis- 
tralion de se livrer exclusivement à la satisfaction de 
tous les intérêts sacrés et légitimes du pays. Déjà, 
grâce à l'énergie du Gouvernement et à Tattitude des 
populations , nous j[)ouvons constater une amélioration 
notable dans la marche des affaires publiques. 

M Depuis votre dernière réunion notamment, Té- 
lection du 10 décembre est venue heureusement inau- 
gurer une ère nouvelle; des gages sérieux ont été 
donnés aux idées d'ordre et de stabilité ; le gouver- 
nement de la République, rentré dans des voies. ré- 
gulières, s'est montré , toujours et partout, à la hau- 
teur des circonstances. En un mol , la confiance de la 
nation dans l'héritier d'un grand nom , dans l'élu du 
suffrage universel , a été complètement justifiée. 

3) Les populations, si essentiellement bonnes et*dé- 
vouées, de la Normandie ont contribué, pour leur 
part, à ce résultat. Au 10 décembre, comme au 15 
mai , elles ont voulu assurer le triomphe de4a poli- 
tique d'ordre sur la politique révolutionnaire ; et au 
13 mai, comme au 10 décembre, le succès a pleine- 
ment couronné leurs patriotiques efforts. Précédem- 
ment déjà, et à peine délivré des entraves qui gênaient 
la libre manifestation de ses convictions , le déparle- 
ment du Calvados avait donné une première preuve 
de ses sympathies politiques en vous confiant le soin 
de ses intérêts. Il ne pouvait choisir des mandalaircs 
plus dignes et plus dévoués. 

j) Faisons des vœux pour que rien ne vienne trou- 
bler désormais cette heureuse harmonie , et que tous 



L 



— 9 — 

ensemble, électeurs et élus, administrés et adminis- 
trateurs , oubliant d'anciennes rancunes et de cou- 
pables divisions, nous puissions nous dévouer exclu- 
sivement au salut de la commune patrie ! A chacun sa 
mission, à chaque, jour son œuvre ! La nôtre, Mes- 
sieurs, celle que nous devons poursuivre, maintenant 
que la société parait se raffermir sur ses bases , c*est 
de lui assurer la somme d'améliraiions tnorales cl ma- 
térielles qiie les factions anarchiques lui promcllraionl 
en vain.. 

» Il m'a paru indispensable, avant d'aller plus loin, 
de faire passer sous vos yeux une appréciation suc- 
cincte de la situation actuelle du département el des 
faits accomplis pendant ces deux dernières années : 
ce sera là une utile préface à vos travaux , un moyen 
de comparer Télat présent des services publics avec 
ce qu'il était à la fin de 18i7. Un pareil rapproche- 
ment porte avec soi de profonds en«;eignements. Cette 
constatation comblera d'ailleurs une lacune laissée en 
1848 dans les communications qui vous sont périodi- 
quement faites. Elle rattachera donc , autant que pos- 
sible , le présent au passé. 

Douanes. 

» Comparées entre elles pour les années i8i7 el 
1848, ainsi que pour le premier semestre des anuécs 
1847, 1848 et 1849, les recettes diverses constatées 
par la douane , à l'entrée et à la sortie des ports du 
littoral, celui d'Honflcur excepté, onnent les résul- 
tats suivants : 
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PERIODES. 


-T r— -■ i T- 

DROITS 

de douanes , 

du navigation 

cl recettes 

accessoires. 


DROITS 

sur les sels. 


TOT-Vi 
CÉKÉRAL. 


AoDce 4847. . 

- 4848 . 

4*'si!m.48i7. 

— 4848 

- 4849 


4S5,87fr.90c. 
364 675 63 
207,429 76 
414,360 70 
253>824 60 


4,8W,645f.04c. 

4,329,208 98 
720,987 29 
607,826 88 
502,774 69 


4,^64,4S4f.9tc. 

4.603,844 64 
928.417 03 
743,187 38- 
556,599 29 



» D'où résulte une diminution de produits de 
:270,64ô fr. 30 c.en 1847, réduction qw-menace de 
s'augmenter encore, le premier semestre de 4849 
présentant déjà une diminution de i85,{^>fr. 39 c. 
sur celui de 1848, qui en présentait une équi>valefite 
sur celui de 1847. Une cause peut être assignée au 
déficit de 1849 qui porte entièrement sur les sels, et 
tient à la réduction de la taxe autant qu'aux circens- 
tances. Ce déficit est de près de 58 p. o/^. Encore ^ï. 
rinspectepr chargé du service fait-il remarquer, alvec 
raison, que les approvisionnem^its forteœenft refaits 
à la fin de 1848, dans la prévision de la diminution 
de l'impôt, ayant dû être renouvelés au commence- 
ment de 1849, on peut craindre , pour l'ensemble de 
l'année , un déficit proportionnellement plus considé- 
rable. 

» L'augmentation signalée dans les produits des 
droits de douanes des six premiers mois de 1849, 
comparés aux périodes correspondantes de 4848 et 
1847, porte principalement sur les cafés venus de 
rentrepôt du Havre et sur les houilles arrivées d'An- 
gleterre. 

» Si on examine le mouvement de la navigation ma- 
riiime , dont il serait trop long de consigner ici les 
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tJéiails , on reconnatlt q«e ceUe dite inlernationale s'est 
relevée; elle a même dépassé , tant à rentrée qu'à la 
sorlie , pendant le premier semestre dernier, les chif- 
l'rcs obtenus dans le premier semestre de 1847. Mais 
les transports par cabotage présentent tonjom's une 
forte diminution. En 1849, ils sont restés inférieurs 
à 1848, et, comparés à 4847, ils donnent un déficit 
<ie plus du tiers. C'est là un résultat regrettable à plus 
iPun titre ; car , indépendamment de ce que ce coin- 
nierce fait vivre les populations si intéressantes et si 
dévouées de nos côtes , iï fournit à l'Etat cette pépi- 
nière d'bommes éprouvés où va se recruter notre ma- 
1 înc militaire. 

» Enfin , les recettes de la douane , après s'être 
(levées à 3,855,617 francs pour tout le département 
en 1846, n'ont plus été que de 2,914,396 francs en 
1848; c'est, en d'autres termes, une différence en 
moins de 019,221 francs. 

EnregUlrement et Domaines. 

4 

)) La perception des droits d'enregistrement pré- 
soiUe encore un moyen d'appréciation de la situation 
ivrnérale du pays. - • 

» Les produits de celte espèce avaient donné en 
l<Si7. .'...'...... 5,720,106 fr. 

> Ils se sont abaissés en 1848 à. . 4,697,251 

w Différence en moins. . 1 ,0?2,8o3 
» Rien ne fait pressentir encore une augmentation, 
[>uis(iue les recettes du premier semestre.de 1848 

(Haicnl de * 2,583,560 fr. 

ri ({Me celles du premier semestre de 

1819 sont (le ' . .' . .2,342,628 

M Soit en moins. . . 40,932 fr. 
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» Cette deruicre réduction est due principalement 
aux événements de juki 1849, qui ont instantanément 
arrêté la légère reprise antérieurement constatée dans 
les affaires commerciales. 

j) On remarque toujours, malgré la difiSculté des 
temps , que la perception de l'impôt dont le recouvre- 
ment est confié à l'administration des domaines s'ef- 
fectue sans difficultés. Ainsi , pour une recelte de près 
de 4,700,000 fr., il n'a pas été décerné en 1848 plus 
de cinquante contraintes , et il n'y a pas eu une seuli^ 
saisie-exécution. 

j> Les droits établis sur les biens de main-morte ne 
paraissent pas répondre aux impôts que supportent 
les biens laissés dans le commerce ; ils n'ont rendu 
que 15,351 fr. pour tout le département. 

Conlribulions indirectes. 

» Les produits des contributions indirectes pro- 
gressaient au point d'avoir été améliorés, depuis quatre 
à cinq ans, d'une somme de 600,000 fr. qui promet- 
tait de s'élever à 800,000 fr. dès la Gn de 1848. Mais, 
au lieu d'un accroissement, il faut constater encore 
ici un déficit de 215,060 fr. , pu en réalité de près 
d'un demi-million , si l'on lient compte de l'augmcii- 
tation que n'aurait pas manqué de réaliser un état de 
choses normal. 

» Voici , au surplus, la constatation exacte des pro- 
duits pendant ces dernières années : 

I» En 1847, les contributions indi- 
rectes ont donné 5,624,876 fr. 

» En 1848 5,409,816 



» Différence. . . 215,060 fr. 
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i) Comparés avec les premiers semestres de 1847, 
48 et 49 , les mêmes produits donnent les résultats 
suivants : 

» En 1847. ./.... 1,634,993 fr. 

» En 1848. ...... 1,765,266 

» En 1849 i, 588,011 

» Indépendamment des causes générales qui font 
sentir ici comme partout leur désastreuse întUience, 
il faut attribuer l'énorme diminution du premier se- 
mestre de 1849, sur le trimestre correspondant de 
4848, àVannonce prématurée de la suppression dt» 
l'impôt sur les boissons à partir du i«r janvier 1830. 
Si une pareille promesse pouvait ùtre réalisée , vous 
savez , Messieurs , quels en seraient les résultats pour 
les finances générales du pays. C'est bien assez déjà 
de la profonde perturbation qu'un engagement pré- 
maturé a jetée dans cette importante partie du ser- 
vice public. Il est à désirer que le mal n'aille pas plus 
loin, et que, conformément au projet du Gouverne- 
ment, l'impôt soit modifié au lieu d'être aboli. 

M Si nous possédons au plus haut degré en France 
le génie de création , l'esprit d'invention , nous y man- 
quons, en revanche, des qualités essentielles poui 
perfectionner et améliorer. De là notre infériorité re- 
lative en politique, et dans les arts d'application , 
tandis que , sous beaucoup d'autres rapports , nous 
pouvons nous glorifier de marcher à la tôle de la ci- 
vilisation. 

Postes, 

j> Les produits de poste s'étaient maintenus , jus- 
qu'au 31 décembre dernier, dans une situation moins 
défavorable que pour les autres services , puisqu'on 
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4 onslalait eoeore, à cette époque , une augmeutalion 
«le 1848 sur 1847 ; tostis ils Ont subi une diimnution 
considérable depuis l'application du décret du 24 août 
1848, poitant réduction de la taxé des lellrcs. 

w En effet, les receltes de 1847 
avaient été de. . , 711,161 fr. 

« Celles de 1848 se sont élevées à.. 726,789 



» Augmentation en faveur de 1848. 15,628 fr. 



)j Toutefois, le l*»- semestre de 1848 

avait donné 568,087 fr. 

il a seulement été, en 184^, de. . . 275,604 



» Différence ejii moins. . 92,483 fr. 

Poids et Mesw^es. 

» Le nombre des assujettis était, en 1847, de 14,448; 
il s'est trouvé réduit, en 1848, à 13,608. Aussi le 
montant des rôles est-il tombé de 19,157 à 18,032. 

Permis de Chasse. 

)) Enfin , le produit des permis de chasse, qui avait 
(Hé de 91 ,900 fr, en 1 847 , est tombé , soUS rinfluence 
•les derniers événements politiques, à 77,025 fr., dont 
50,810 ont été perçus au profit des communes, et 
46,213 sont entrés dans les cofifrcs de TEtat. Depuis 
cinq ans, la nouvelle législation sur la chasse a fait 
bénéficier le département d'une somme de 157,000 f. 
C'est là un impôt tout volontaire , pesant peu sur celu.» 
(jui le paie, et dont il faut dès lors Tdoublemcnt re- 
gretter la diminution. 

Comparaison des recettes de i8i7 el J848. 

» En résumé, les produits que je i^iens d'énumé- 
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Tor , comparés à ceux de 1847 , ont siibi,,raaNée der- 
nière , uDe diminution effective de â>140,8S2 fr., qiie , 
l'on peut évaluer en réalité à 2)300,000 fr., 'si l'on 
tient compte de raccroissemeRt aimael et-pro^iH^fisif' 
(lui se manifestait périodiquemeni , depuis plusieurs 
nnuécs , dans l'ensemble de la percepUontde ces ser^ 
vices. Ce déficit s'accroîtra celte année par suite dv. 
réformes coupables ou inintelligentes dont proUterotu 
peu , en définitive, les classe)^ pauvres. Quel avanlago, 
par exemple , les populations agricoles et tnanufactn- 
Tières ont-elles retiré de la double réduction de la 
taxe des lettrés et de l'impôt du seJ ? Est-il démouiro, 
en outre , que la suppression de Vimpài des boissons 
profiterait plus au consommateur qu'au productcm* V 
Ne sait-on pas , enfin , que toute réduction sur un im- 
pôt de consommation se traduit immédiatement par 
une augmentation sur l'impôl direct ? Celui qui sup- 
j)orte , au bout du compte , les aggravations de charge 
de ce genre , est l'artisan qui voit tout à la fois dimi- 
II lier son salaire et augmenter le prix de certains o/i- 
jois de première nécessité. 

Recouvrement de Vimpôl. 

•» C'est ainsi que l*impôt des 4î5c., rendu Mt«ccs- 
saire par les circenstances et destiné & combler mo- ' 
n.eutanémentie déficit denos finances , est venu tarir 
Jos sources où s'âlhnentait le travafï. Cet impôt exlra- 
«jfdinaire, calculé, d'après les rôles , à 4,130,500 fr., 
pour les quatre contributions , s'éïevant ensemble à 
9, 1 76,524 fr., a été réduit de 215,625 fr. par suite de 
dégrèvements , et ne procura probablQment,pa&pIns 
(le 5,900,000 fx, pour le dépsffteqiiettt , en tenant 
•f^ompte des non-valeurs, I»e recouvrement 'la donné 
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lieu à 1 ,875 réclamations , tandis que Timpôt principal 
en provoquait 3,375 de son côté. Ce chiffre n'avait 
pas atteint 2,000 en 4847. Au 1er juillet dernier, les 
frais de poursuites s'élevaient à 3 fr. 68 c. pour i ,000 
francs sur une somme de recouvrements égale à 4 
douzièmes 4/4 de l'impôt total, dont 6 douzièmes 
étaient échus à cette époque. En 1848 , les frais n'a- 
vaient été que de 1 fr. 60 c. pour une somme de re- 
couvrements proportionnellement plus élevée , et de 
fr. 87 c. en 4847. • 

» Un accroissement ^aussi considérable s'explique 
par les circonstances politiques et les surcharges d'im- 
pôt qu'elles ont fait peser sur les populations ; mais il 
a aussi sa raison d*être dans la perturbation dont le 
service des perceptions a été l'objet. L'incapacité et 
l'inexpérience des nouveaux comptables ont dû con- 
tribuer nécessairement à ralentir les recouvrements et 
à en augmenter les frais. 

» Les faits que je viens de dérouler devant vous , 
Messieurs, oiU leur importance comme symptômes 
caractéristiques : ce sont des effets dont les causes 
échappent à l'action administrative sans doute ; mais , 
en les constatant, l'administrateur accomplit encore 
un devoh*, car il éclaire le pays sur ses véritables in- 
térêts, il provoque la sollicitude éclairée de tous les 
pouvoirs publics, il convoque.tous les bons citoyens 
à une mission de paix, de concorde et de réparation. 

Travatix publics. 

>} La conséquence de la réduction de nos ressources 
budgétaires, vous l'avez compris déjà, Messieurs, 
c'est l'insuffisance des crédits affectés aux grands tra- 
vaux publics. Inévitable et triste confirmatioil de ce 
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que j'avançais toul à l'heure, qu'en conapensation des 
quelques centimes dlmpôt dont on lui fait la remise , 
l'ouvrier subit fatalement la perte d'une partie de son 
salaire quotidien. 

PoHs maritimes. 

» Mais c'est surtout lorsqu'il s'agit de travaux à la 
nier que les chômages deviennent préjudiciables aux 
intérêts du pays. Les ouvrages de ce genre, suspendus 
ou seulement ralentis avant leur complet achèvement, 
éprouvent de promptes détériorations ; et, si un pareil 
état de choses devait se prolonger ,. il aurait bientôt 
fait perdre au département et à l'Etat le fruit d'impor- 
tants sacrifices. D'aUleurs , l'exécution de ces grands 
travaux entraîne toujours forcément après elle une 
certaine perturbation dans les habitudes et les inté- 
rêts des localités ; en se prolongeant indéfiniment, elle 
éloigne d'autant les avantages d'une réalisation com- 
plète, et ne laisse plus peser sur les populations que 
les inconvénients d'un état transitoire essentiellement 
dommageable. 

« €os réflexions, Messieurs, vous les avez tous 
faites, et elles me sont principalement inspirées par la 
suspension des travaux de Port-cn-Bessin et le ralen- 
tissement continu de ceux du canal de'Caen à la mer. 
Malheureusement il ne suffît pas de signaler de pareils 
inconvénients pour y porter remède. Quoi qu'il en 
soit, c'est notre devoir d'appeler l'attention du Gou- 
vernement sur une situation pleine de périls. 

» J'aborde tout d'abord les questions relatives aux 
deux grands intérêts qui dominent l'ensemble de ce 
service. 
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Canal de Caen à la Mer. 

i> Le., iravaux de creusement du canal de Caen sont 
»',;riniiu's sur une longueur de 9,000 mètres ; on con- 
ihmo l(\s travaux de terrassement entre le bassin et 
hi cliaussée de Collombelles , sur une longueur de 
•2,7yôi moires. Ce travail pourra être terminé au prln- 
tctnps prochain , si les fonds sont suffisants et si Ton 
nV:sl pas contrarié par. les inoadations. 

» U restera encore, à eotreprandre les travaux en 
1 iviiro , |>eu considérables d'ailleurs , compris entre 
1(> bac do Bénouville et le Maresquier, sur une lon- 
i<ueur de 2,500 mètres ; puis viendra rexécation des 
écluses et de Tavant-port de Ouistrebam , et enfin Té- 
tablissemeiit de quatre ponts-tournants sur le canal 
et de trois tabliers de ponts-toumants sur les écluses. 

» -M. ringénieur en chef estime que , si les fonds 
suffisants étaient alloués , le canal pourrait être livré à 
la navigation à la Gn de i8b3. Pouvons-nous nous ber- 
(•er d'un, pareil espoir ? 

» Au surplus, voici l'état des fonds dépensés et de 
ceux restant à dépenser : 

» Les fonds affectés en principe à l'exécution com- 
plète du canal et de l'avant-port sont de 9,040,000 f. 
sur lesquels le ëéparte- 

jiient doit fournir. . . 240,000 fr. ^ 940,000 
h ville de Caen. . . . 700,000 



)) Ueste au compte de l'Etat. 8,100,000 f. 
<îont remploi a déjà été fait jusqu'à 
oonciuTcnce de. 3,455,000 



» Reste à créditer par l'Etat. 2,645,000 f. 
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^ort. . . 2,645>000 f. 

)} Le département a 'payé sur son 
voniingent lë8,OÔO ir.; il oe âoil pUiB 
(lue. . . • . 82,000 f. 

» La ville a fait compte de ?1 7,000 
francs , et doit encore. . . . . . 385,000' 



» Total de la dépense restant à faire. 3,1 10,000 f- 

}> Les crédits mis. à ma 4i&p06ition cetie année 
if ont été que de 200,000 fr. , et il«ût été impossible 
de continuer les travaux jusqu'à ce moment,. si la 
viilen'eût contribué pour 200,000 fr., qui , jointsiaux 
:20,000 fr. du Conseil général, ont porté Ja toi^ié du 
crédit à 420,000 fr. Cette souane se fût trouvée bien 
insuffisante encore, s'il eût fallu solder les indemni- 
tés de terrains et le iOe de garantie des entrepreneurs. 
J'ai donc cru pouvoir pr«idre sur moi rajoumement 
de ces dépenses improductives; mais , comme on ne 
poçj^^ passesoustraife, en 18S0, k Tacquittement 
de aettes rigoureusement exigibles , qui absorberont 
à elles seules d&)yO00 fr. , il ne faudrait pas moins 
d'un million sur le budget de l'Etat pour pouvoir pous- 
ser les travaux avec quelque activité. 

» Le département et la ville contribueront dans la 
limite de leurs ressources disponibles. 

Porl-en^Bessin, 

» Les travaux de Port-en-Bessin , suspendus pen- 
dant la mauvaise saison, ont été repris au printemps 
dernier. Malheureusement, l'épuisement du laible cré- 
dit de 150,000 fr., ouvert au. budget de 1849, vient 
de forcer de les arrêter à l'époque la plus fiivorable de 
i 'a nuée et au moment où les intérêts maritimes de la 
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localité allaient se trouver, sinon complètement sa- 
tisfaits , au moins mis à Tabri des désastres qu'ils ont 
eu à sulir, depuis le commencement des travaux, par 
suite de l'intensité dévastatrice que le resserrement 
du flot entre les deux môles donne à la mer soulevée 
par les vents de nordrouest. 

n Telle est la situation qui exij^e un impérieux re- 
mède , si on veut soustraire une malheureuse localité 
à une destruction imminente , et empêcher la ruine de 
travaux aussi heureusement exécutés qu'habilement 
conçus. 

» Le projet, dont l'exécution est 

évaluée à . i, 070,000 fr. 

a déjà donné lieu à une dépense de. . 958,000 



» Il reste à dépenser. . 132,000 fr. 
à savoir : 22,000 fr.^ pour le complément de la sub- 
vention départementale ; 100,000 fr. pour la totalité 
de celle de Bayeux, et 10,000 fr. pour la comnnf e 
de Port-en-Bessin. . • '"'' 

» Ces ressources seront d'ailleurs insuffisantes pour 
terminer les travaux. Il reste encore à construire 00 ' ' 
de longueur de môle , à établir le couronnement des 
<)0 n» déjà construits, et à édifier complètement le mur 
de quai. Toutes choses que Ton évalue à 430,000 fr. 

w Mais la question se complique du refus fait par lo 
Conseil municipal de Bayeux de remplir ses engage- 
ments, le Ministre refusant formellement, de son 
côté, d'accorder de nouveaux fonds tant que la villu 
de Bayeux persistera dans la négation d'une promesse^ 
peut-être un peu légèrement faite, mais, en déHni- 
tive, régulièrement et volontairement consentie. Pen- 
dant ce temps, l'Etat, le département et la localité 
souffrent d'un étaf de choses qui ne pourrait se pro- 



r- 21 — 

longer sansiDConvénients , sans dangers même pour le 
présent , et sans aggravation de charges pour Ta venir. 

» Au surplus , des inspecteurs accomplissent en ce 
moment la mission d'examiner Télal des travaux et de 
proposer au Ministre les mesures provisoires qui leur 
paraîtront le plus convenables. 

» Je tcrrtiincrai maintenant en peu de n:0is ce que 
j'ai à vous dire des autres ports. 

Porl d'Honfleur. 

» Lé grand bassin à flot de Honileur est livré à la 
navigation depuis une année ; il ne reste plus , pour 
compléter Tenserable du projet , que des travaux d'ap- 
propriation et de pcrfeclionnemenl dont les études 
sont faites, mais qui ne pourront s'exécuter qu'au fur 
et à mesure des crédits disponibles. 

» MalheureuiSement, un nouvel accident, arrivé 
cet hiver à la jetée de l'Est, donnera lieu à une dé- 
pense de 60,000 fr. , tant pour réparer la brèche qui 
s'est formée dans le mur de revêlement de ladite je- 
tée , que pour prévenir le rctoiu* de pareilles avaries. 

» 11 est à craindre que l'urgence de ce travail ne 
fasse ajourner la restauration comF>lète du Bassin- 
Neuf, dpnt on évalue la dépense à 100,^00 fr. 

» La totaUté des crédits ouverte pour le port de 

Honneur s'élève à. . 4,500,000f. 

sur lesquels le département a fourni 
son contingent de. . . 80,000 f. 
et la ville de Honfleur, 
le sien de.. . ... . iûûyôOO 

lElat a payé. . . . . 4,040,000 

Total desdépenses faites 4,220^000 ci 4,220,000' 



Reste à créditer au compte de l'Etat. . 80,000 f. 
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Port de Trouville. 

)) Les travaux commencés en 1846 y pour ramélio- 
raiion du chenal de la Touque à Trouviile , viennent 
d^être terminés. L'établissement de la jetée en csta- 
cade , de 350 ^ de longueur , a déjà produit les résul- 
tats qu'on en attendait. Il y aura lieu de prolonger 
plus tard celte jetée , si la nécessité s'en fait sentir ; 
mais une amélioration indiquée comme urgente par 
M. l'Ingénieur en chef» c'est le redressement de h» 
rivière à l'amont du port. Ce travail , peu dispendieux, 
aurait l'avantage d'offrir un parcours plus direct à la 
navigation, de procurer un plus prompt assèchement 
de la vallée , et de déterminer un approfondissement 
du port. 

» La dépense des travaux de la nouvelle entrée du 
port de Trouviile s'élève à. . . . 351,564 f. 71 c. 

» Dont au compte 
dé l'Etat 251,594 f. 71c. 

» Sur lesquels il a 
fourni déjà. . . . 252,000 i»» 

3» Reste à eré^tor. 19,504 -71 

» Msâs ce reliquat oe ponxva être aeeerdéque lors- 
que les 31^800 fr* vestaot à payer sur les 40,000 fr. 
éeio«d8de;soiisenf^i6ns des habitante de Trouviile 
auroot été réalisés. . 

» Le département a aeqnilté la sobventîon de 
40,000 fr. 

Port de JDf^, 

» La digue sidDtiiiersible destmée à défendre le pied 
de la falaise à l'â^ill'âtt ^rt de Dives à été complétée, 
et atteint le buti^oo s'étaitrptf^msér Rien tliispoi'- 
tant d'ailleurs à constater sur ce point.. 
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Portée dmrseuUcs. 

» Les travaux faits pour rainélioration du \>n[ «!«• 
Courseiilles en 1848 et i849 Se monteni à 8i,0t à n . 

» Le mur de barragç du focd du bassin ser.j ur- 
miné d'ici à la fin de la campagne. On comiiu'i:i rm , 
dès cette année, la réparation de l'écluse et rétablis- 
sement d'un pont-ioprnant en remplacc:i>ein d«î clîim 
actuel. On a rétabli sur l'ancien cours do la Scullo, 
dans des eonditions plus avantageuses pour hï '.uivi- 
gation et la circulation générale , le vieux pont déirnii 
par un ouragan ^de l'iriver '4lta*njer. Ofl e^ixic enîjv- 
prendre, Tannée prochaine, la reconslruciion des 
muTSdâquai. 

» Le département a déjà voté 32,000 fr. sur sa siih- 
vention; il ne lui reste plus à créditer que 18,0i)0fr. 

Port d'Jsigny, 

j> Les digues submersibles de la baie dos Von s on 
avant da port d'isigny sont construites jusqu'à h 
pointe du Grouin , c'e$t-è^«Ure dans la moitié enviion 
de leur étendue. Elles ont déjà fixé et approfoiuH lo 
chenal, de manière à permettre l'entrée des navires 
en tout temps. Elles ont, de pins , provoqué dos ni- 
terrl^ements dans les nombreuses ratniftcaHotis du 
delta de la baie , «e qui provoquera d'imporianii s c«>i\- 
quèted au profit de Fagriculturo. 

» Mais, à n'envisager la question qu'au point ihi vwr 
des intérêts maritimes, un important résultat OvSt ob- 
tenu dès à présent, e^ garantît rentier saccès irmit* 
entreprise hérissée de diâicultés, pour Incpniuî los 
précédents manquaient au moins en France , cl i\\ù a 
été conduite avec une rare habileté. 
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» D*un autre culé, la suppression des portes du 
pont du Vey a imprimé une grande aclivilé à la navi- 
gation fluviale. On a constaté, en 1848 , à recluse du 
Porribet, le passage de 2,676^gabares, chargées de 
tangue j de chaux, de charbon et autres marchandises. 
Depuis son ouverture, plus de 60,000 tonnes d'en- 
grais ont remonte la Bassc-Vire. 

M Les dépenses des digues, y compris les 23,900 
francs crédités en 1849 , se sont élevées jusqu'à pré- 
sent à 386,175 fr. 

Entretien ordinaire des Ports. 

}) Les dépenses d'entretien <les ports du Calvados 
ont été réduites, pour 1849, de 120,500 à 9'),000 fr. 
M. ringénicur en chef estime que , pour subvenir 
d'une manière convenable à tous les besoins qui aug- 
mentent chaque année , eo raison dé l'achèvement des 
travaux neufs, une somme de 120,000 fr. lui serait 
indispensable sur Texercicc 1850. 

Phares. 

» Le phare de premier ordre, établi à Falouville , 
sera achevé à la fin de la campagne, et les feux pour- 
ront y être installés dès le printemps prochain. C'est 
le seul travail de ce genre en cours d'exécution sur 
le littoral du Calvados, où existent un autre phare et 
huit £anaux. 

» Le crédit de 50,000 fr. , accordé eii 18i9, conir 
plétera une dépense totale de 193,750 fr. 

Navigation, 

» Les travaux de redressement de la rivière de 
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Dives ont été adjugés, et la prewûère coupure, an 
lie» dit le Bane-de-^MYes; opèfée dès l'année dernière, 
a ééjk foeodoit de b^ns résultats. La deuxième cou- 
pure, du banc de Fresnes , retaordée par suflè de dif- 
ficultés pour la prise de possession des terrains^ sera 
probablement entreprise avant la mauTaise saison. 

» Il y aura Heu d'ajoimier provisoirement la troi- 
sième coupure, jusqu'à ce qu'on ail pu constater sr 
l'effet des dcut premières ne rendrait pas cette der- 
nière compIètemjBnt inutile, sinon même dangereuse. 

Chemin de fer.' 

M Je ne mentionnerai ici que'pour mémoire la ques- 
tion du chemin de fer de l'Ouest. Ce n'est pas lorsque 
les travaux entrepris partout sont ralentis ou suspen- 
dus , faute de ressources suffisantes pour les alimen- 
ter, qu'il peut être opportunément question d'une en- 
treprise de cette importance; . 

» Et cependant le rail-way de Paris à Cherbourg 
n'est pas seidementune question de prospérité pu- 
blique, c'est une question d'honneur et de sécurité 
nationale, Ajournons donc nos espérances à des temps 
meilleurs. 

» L'institution des syndicats s'étend et se régula- 
rise. On compte aujourd'hui 28 de ces associations 
dans les arrondissements de Caen, Lisieux et Yh^e. 
Quelques-uns ont proposé un règlement définitif, qui 
est à instruction. 

» Mais, ce qui a pris un grand développement, c'est 
le règlement des usines placées sur les cours d'eau. 
Cent quarante-sept ont été réglées, ou l'objet d'une 

O 



"»» tMf t J t •,*T4 
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instmcUon, depuis uoe anaée environ. La plupart du 
temps y ces règlements se sont fdits.sur la demande 
des pappriétaires d'usines ou de chutes d'eau. Mais, 
depuis six mois, radministratton a d'office entrepris 
elle-même le règlement des usines au sujet desquelles' 
il s'est élevé des réclamations. 



RotUes nadonales. 



tt 



» Les roules nationales mesurent dacis le départe- 
ment une longiieiu" de 4,580 kil. ; elles absorberont 
pour leur entretien , en I8f{;0 , une somme totale de 
4C|0,750 fr. ; ce qui fait ressortir le prix d'entretien 
par mètre courant, en moyenne, ai fr* 07 c. 
^i> Indépendamment des travaux de simple entre* 
tien, d'utiles améliorations ont été entreprises ou réa- 
lisées depuis deux ans sur les routes nationales. On 
continue , dans la limite des crédits , la restauration 
des pavages conservés dans les traverses , notamment 
àCaen, la substitution de cbanssées macadamisées 
aux chaussées pavées, ahisi que la construction de 
caniveaux et de trottoirs sur un grand nombre de 
points. 

» Au nombre des piincipales améliorations obte- 
nues en 184« et 1849, il faut citer : 

» 1o La reconstruction du pont de la Brèche-auX'- 
Oies dans la vallée de Corbon , route n» 13; 

» 2o La rectificjbtion de la route n^ iC2 , aux abords 
de Caen ; .. 

» 3o La restauration de tous les ouvrages d'art sur 
la route n» 179, entre Lîsioux et la limite du départe- 
ment de l'Orne, ainsi que la rectification de celle 

• • • 

même route entre Livarot et la Drcvière , sur une 
kn^QUj: de i UiOiïlcUcs. CcllcI«âiporlunie reciiiica- 
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tioù , livrée à la circulation depuis le commcncemon t 
de l'année , exiger^ encore quelques travaux de con- 
solidation par suite du peu de consistance du sel sur 
lequel elle est assise. 

» Les améliorations restant à exécuter consistent 
dans Fachèvement de la lacune de Pont-Farcy , roule 
no 175, la seule subsistant aujourd'hui dans le dépar- 
tement. Le projet, montant à 84,000 fr., est approuvé 
depuis longtemps ; mais Vexécution en a été ajournée 
faute de fonds. 

j» La reconstruction du pont de Laîzc-Ja-ViJle , sur 
la route no i62, dépense évaluée à 7,000 fr., et ap- 
prouvée en principe. 

» L'élargissement du pont de Martilly , sur la roule 
24 bis, à la sorlic de Vire. L'évaluation de la dépense 
se monte à 50,000 fr. 

» La rectification de la route nationale no 15 de Pa- 
ris à Cherbourg, sur une longueur de 8,200 mètres, 
entre Crèvccœur et la rive gauche de là Dives. Cette 
amélioration avait été abandonnée par suite du.projet 
de Construction du chemin de fer de Paris à Cher- 
bourg. Aujourd'hui que ce projet est forcémcot ajour- 
né; il devient indispensable de reprendre la question 
de rectiftcalion de la route no 15. 

9 Enfin, sut la rout^ no 177 > la recUiiçation de la 
traverse de Vire , dont la dépense doit s élever à 
190,000 fr. 

» M. ringénîeur en chef, cliargé de hù nouveau 
service , se plaît à reconnaître l0 bon état daos le- 
qu^ le lui a remis soi» prédécesseur. II co]|;isiale que 
les routes, détestables il y. a quelques années, ont 
été fort fflfnélioréwwjiar Tacâve cl înlcli-gcnlc scllici- 
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outre étudié de nombreux et importants projets d'a- 
méliorations. Par ses soins , treize plans d'alignement 
de traverses pour les routes nationales ont été mis 
aux enquêtes ; trois sont approuvés. On compte , en 
outre , douze projets de ce genre concernant les routes 
départementales. Il est à regretter qu'une mesure 
dictée par d'impérieuses nécessités soit venue frap- 
per prématurément un fonctionnaire qui pouvait ren- 
dre encore de longs et utiles services. 

Crédits de 48A8 et i849. 

u En résumé 9 les travaux publics entrepris par 
l'Etat dans le département du Calvados ont reçu , en 
1848 et 4849, les allocations consignées au tableau 
suivant : 



DÉSIGNATION 

des Travaux. 



Canal de Caen à la mer. 
Port-en-'Bessin. . « . 
Port de Honfleur.. . 

— deTrouville.. . 

— de Dives. ... 

— de Courseulles. 
Digues d'Isigny.. . . 
Navigation intérieure. 
I%are de Falouville. 
Sttbv* di«» et c^e» sur les 

travaux ci-dessus. . ' 

Entretien des porU. 

Routes nie8..^£;ntretien. 

— Rectifications et 

grosses réparations. . . 

Totaux. . . . 



1848. 



S80,00b » 

200,000 » 

210,000 » 

72,000 « 

10,000 ^> 

35,300 « 

70,000 » 

17,669 47 

45,000 » 

65,305 92 
120^500 » 
482,000 » 

88,450 66 



1,996,435 05 




1849. 



fr. 

200,000 
150,000 
80,000 
15,000 
1,791 
15,000 
23,900 
15,285 
50,000 



i0,000 



c. 
» 

» 
» 

12 

)> 
» 
)> 



265,000 t 

90,000 » 

472,000 » 



» 



1^587,976 12 



Différence en moins en 1849. 608,458 fr. 95 c. 
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Rouies déparkmerUaUs. 

» Les routes départementales se ^veloppeut dans 
le Calvados sur une étendue de 5^49jO Jmoiuètres. l«es 
seules lacunes qui existent encore sur les deux routes 
du Neubourg à Pont-rrEvêque et de Saint-Plerre-sius 
Divesà Trouville, seront comblées Tannée prochaine 
au nioyen du crédit proposé poor cet objiet à la 3« sec- 
tion du budget. Ainsi se trouvera tenmnée rœuvre 
commencée il y a plus d'im.desni^siècle, mai6<piiii?a 
pu être poussée avec activité que pendant les 30 der- 
rières années, et à laquelle Je pays a^ consacré plus 
de 100 mjilions. Tant de sacrifices, et d'efforts i^'oat 
P96 été perdus. Ils <mt , au contraire , admirablemeni 
fertilisé des contrées si heureusement partagées d^à ; 
ils ont pointé la prospérité publique à un degré inconnu 
jusqu'alors. Heureux les peuples qui peuvent consa* 
crer ainsi leurs forces vives au développement de la 
i richesse nationale! 

» Toutefois, Messieurs, vous ne touchez pas, en- 
core au terme de vos sacrifices. Indépendamment des 
300,000 fr. que vous coûtera l'entretien annuel de ces 
routes , vous aurez à les améliorer en opérant succes- 
sivement des rectifications de tracés et de pentes. 
Vous n'ignore^, pas que plusieurs d'entre elles ont été 
commencées à 'une époque où Von, se préoccupait 
moins qu'aujourd'hui de la promptitude et de la faci- 
lité des transports; on gravissait alors des côtes de 10 
è 12 c. de pente, considérée^ maintenant comme de 
véritables lacunes. Je vous citerai notamment la por- 
tion de la route n© 1 comprise entre le Pont-d'Ouilly 
et Condé, la chaussée de.SaintrSamson sur la route 
«0 3, au passage de la vallée de la Dives , la côte de 
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Bcrncsq sur la roule no 5 , la côte de Landes , ainsi 
que le passage et les abords du pont de Juvigny sur la 
route uo 8. Tous ces travaux de rectification sont éva- 
lués à 480,000 fr: 

» Le moment est venu de faire disparaître tout ce 
qui fait obstacle aux besoins d'une circulation facile et 
régulière. Mais, afin de vous mettre à môme de ne 
procê/er qn*en parfaite connaissance de cause , et eh 
commençant d'abord par les points qui vous semble^ 
ront exiger une prompte réparation , M. l'Ingénieur 
en chef fera dresser , d'ici à votre prochaine session, 
une statistique complète des routes départementales. 
Vous puiserez dans ce document l'indication de tous 
les travaux à entreprendre pour ramener l'ensemble 
de ce service aux meilleures conditions possibles. II 
Vous édifiera sur Futilité et l'importance de chaque 
rectification , de telle sorte que vous puissiez appré- 
cier en principe la mesure dans son ensemble , et dé- 
cider ensuite l'exécution de chacune des parties au 

fur et à mesure des ressources disponibles. 
f 
)> Un pareil travail exigera du temps et des soins. 

Nous devons donc savoir gré h M. l'Ingénieur en chef 

de vouloir bien l'entreprendre , au moment surtout où 

la concentration d'un double service entre ses mains 

lui impose dés obligations nouvelles. 

» Le rapport de M. Tostain signale l'état de viabi- 
lité des routes départementales conamé plus apparent 
que réel , en ce sens que si les chaussées sont partout 
bien roulantes, l'épaisseur de la couche cailloutée a 
sensiblenent diminué. En^fiet, l'un de mes prédé- 
ces?eurs constatait , en 1847 , que le fonds d'entretien, 
qui avait donné S6 c. en moyenne par mètre cou- 
rant avant 1841 , s'était abaissé à 52 c. depuis cette 
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époque. En 1849, la proportion a été de 544 c, et 
elle sera , en i850, de 556 c. si vous adoptez mes 
propositions. M. ringénieur en chef réclame 567 c.; 
mais je crois qu'il lui sera possible d'entretenir con- 
venablement son réseau de 156 lieues avec lès 501,612 
francs proposés. Des besoins d^autre nature et non 
moins impérieux vous empêclieraicnt d'ailleurs d'éle-^ 
ver le chiffre de cette dépense. Vous pouvez voir, 
par Texamen de mes propositions de budget , que res- 
semble des Crédits affectés, en 1850 , aux travaux des 
routes départementales, s'élèvera à 5f4,42i fr. ; est, 
en 1849 , de 518,757 fr. ; il était, en 1848, de 591 ,496 
fi^cs. 

M Là se bornent mes communications sur ce ser- 
vice important. Vous trouverez, dans le rapport de 
M. ringénieur, tous les renseignements de détails 
dont vous pourrez avoir besoin. 

Chemins v^icinaux de gr^mde et 4e moyenne 
commùnicaUon^ 

» Quelques mots sur les chemins vicinaux complet 
teront Fensemblo des renseignements relatifs aux 
voies de communicatiofi. 

M La loi ddill mai 1856 a reçu une active et intel- 
ligente afipHcatTon dàus le département , grâce à l'u- 
tile impulstoin de radraitntstration , au concours em- 
pressé des popfila lions , et aux sacrifices que le dépar- 
tement et les communes se sont imposés. Encore 
quelques années d'eïbrts communs, et e pays Se 
trouvera doté de 9,691 kilomètres de chemins de 
grande communication. 
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» Oa compte, en effet, aujourd^bui, apsès douze 
années de travaux ; 

» l^^ZSfi ^ de chemins de gsande coinDaunication 
à l'eotr^n ; 

^ 814483 *>« en construction ; 

>>. 135,295 m. en lacunes. 

y>.. Les .7,253 kUooiètresacbeTés ont coûté 6, 1^^587 
framcs , tant d:e frais de construction que pour renlre- 
tien des parties suœeasivement livrées à la circula* 
tion. 11a ont donné Ueu k rétablissement de 60' ponts 
etde-iiâ ponceaux. 

» Les dépenses restant ^ payer et les lacunes- à 
ouvrir nécessiteront encore une dépense ^totale de 
1,570,184 fr., non compris Tentretien annuel. 

». Le département a contribué, dans la dépense 
faite, pour 3,128,776 francs. U devra intervenir pour 
572,336 fr. dans la dépense restant à faire. 

» Depuis Tannée dernière, les longueurs- construites 
se sont augmentées de 55,853 » ; c'est l'accroisse- 
ment annuel ordinaire. L'entretien absorbe à lui seul, 
dès à présent, une somme de 290,000 fr. environ par 
année , représentant une dépense de fr;^ 40 c. par 
mètre courant. 254 cantonnleis ebtretienaent cHacun 
en moyenne 2,855 ni. On pourrait fbcUenient étendre 
cette longueur^pour quelquesHmsian moiasi-à 3,500 «. 
Il y aura probablement là une éoooAmie à réaliser. 

» Les chemins de moyennecommoni^tl^a sont au 
nombre de 33. Ils mesurent une étendue. ^tolale de 
345,305 », douta Tentretien 155,121 "» ;.en construc- 
tion, 47,677 m ; en lacune, '14^505 »>. Us oftt donné 
lieu k une dépense totale qaMl est impossible d'ap- 
précier , le service ayant été centralisé entre les mains 
de l'administration depuis dix-huit mois sei\lement. 
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Cette dépense a été excIusiTement faite par les corn- 
iQunes associées. 

3> Les travaux restant k faire exigeront une soaune 
totale de 805,897 fir. L'entretien eoûtera» eii 1849, 
46,536 tp., ou , en moyenne , 30 c. par mètre eouMM. 

» On constate encore iici que 49 caoloniiiers entre* 
tiennent chacun 3,165 » , tandis <ia'ils pourfiient &- 
cilement suiBre aui besoins d'une bonne Viabilité sur 
4,000 m de parcours. 

» Un rapport spécial et détaillé, ainsi que les ta- 
bleaux qui l'accompagnent, complètent les rensei- 
gnements dans lesquels je ne pourrais entrer sans fa- 
tiguer YOtre atïeiiti<te. 

Chemins vicinaux ordinaires. 

» n n'en pourra être de même 2i l'égard de la petite 
vicinalité, qiii échappe presque complètement à la 
surveillance et à Ja direclion administrative. J'espère , 
néanmoins , être en mesure de mettre sous vos yeux, 
dès l'année prochaine, une situation complète et exacte 
de ce service. 

» Ce n'est pas que je compte avoir à vous signaler 
des résultats bien avantageux ; la médiocrité des res- 
sources, eu égard à l'étendue des besoins à satisfahre, 
ne peut produh*e que des améliorations partielles et 
peu durables. En effet , les 500,000 'fr. qui vont s'é- 
parpiller chaque année sur 45,000 kilomètres de 
chemins vicinaux , suffiraient tout au plus à les entre- 
tenir , s'ils étaient en bon état. Dans l'impossibilité oh' 
l'on est d'augmenter ces ressources, ce qu'il y aurait 
de mieux à faire serait d'en régulariser remploi , de le 
rendre plus profitable en le restreignant à quelques' 
lignes d'élite. 
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» C'est sous rinfluence de celte préoccupation que 
j'ai cru devoir attribuer aux chemins de moyenne 
communication une part proportionnellement plus 
large dans la répartition du produit des 3 centimes 
départementaux. J*ai touIu atteindre ain^ le double 
but que vous vous proposiez , celui de faire exécuter 
des travaux réellement. productifs, tout en assurant 
du pain à la classe ouvrière. 

Impôt extraordinaire de 3 centimes. 

» Ici se place naturellement une proposition sur la* 
quelle j'appellerai votre attention toute spéciale. 

» Sans doute , les circonstances exceptionnelles sous 
rinfluence desquelles vous avez voté 5 centimes ex- 
traordinairles , pour être appliqués, en 1849, à la 
moyenne et à la petite vicinaUté , n'ont plus la même 
gravité; mais la confiance et le. travail sont loin d'avoir 
repris toute leur forcé , toute leur activité , et l'on 
peut prévoir qu'il y aura encore bien des misères b 
apaiser, bien des souffrances à soulager avant que le 
pays ne soit rentré dans une situation normale. 

» Indépendamment des ressources de l'industrie, qui 
manqueront aux travailleurs pendant quelque temps 
encore , les travaux publics continueront à être ra- 
lentis jusqu'à ce que les recettes du budget aient pu 
s'équilibrer avec les dépenses. 

» Si vous avez bien voulu prêter attention aux chiffres 
que j'ai eu l'honneur de vous indiquer, vous aurez re- 
connu qu'en ce qui concerne le département, le crédit 
affecté aux travaux des ports et des routes nationales 
a été réduit cette année d'une somme de 608,458 fr. 
95 c. 
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» Il est peu probable qu'il reçoive , pour 1850 , une 
augmentation bien considérable. 

» D'un au&e côté , les. ressource extraordinaires 
créées pour les chemins viciaaa.t et qui ont suppléé , 
jusqu'à un certain point , en 1849 , insuffisance des 
autres dotations, viendraient à manquer complète- 
ment si TOUS ne croyiez pas devoir prolonger tout ou 
partie de Timpôt des 5 c. votés Vannée dernière, en 
vertu d'un déciiel spécial; 

y> Vous me trouverez , en général , trèis-spbre de 
propositions nouvelles , la première année 0à je rae 
présente devant vous. Cette réserve m'est imposée 
par mon ioêzpérieals»: des lïommes et des choses de 
la localité ; elle me sera iJBpérieusemetit commandée, 
en touteè cîrçcmstaiices, lorsqu'il ft<'a^ra d'impôts ei- 
traordinaires.Il m'a donc fallu passer par-dessus des 
considéiiaftioBS d'un ordre assez sérieux pour me dé- 
cider à débuter par une propteilion du genre de celle 
que je vous sa«mets en ae moment. C'est qu^en effet, 
dans ma coiivietio& , elle est commandée par la néces- 
sité , et que Itrrgeiiee des besoins à satisfaire ne com- 
porte ni délai ni retard , puisque , pour recevoir une 
sanction en temps utile, le vote à émettre devra être 
soumis à ^Assemblée nationale aussitôt après sa ren- 
trée ; car il est bien entendu que s'il fallait recourir à 
un rôle supulémentaire > mieux vaudrait abandonner 
une mesure qm présenterait alors plus d'inConvC- 
nients que d'avantages. 

» Vous ' appi'éeierez mes motifs , Messieui*s ; vous 
les pèserez dans votre sagesse, et, quelle que soit 
votre déci^ôn, etle ne pourr^être que conforme aux 
intérêts qui vous sont confiés. 

)) Si vous vous décidiez à continuer en 18b0 le vole 
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dés 3 c, je TOUS ppoposewiit «» <w*«e> â'en^fcoJ^. 
exclusivement le produit aux ch^mMW de inôypiw^ 
communication. J'ai àéduit les motife de celte^préfér 
renée ; je crois inutfle d'y revenir. 

Classements des ekemins de moyenne cmmu- 

nicaiîùn. 

» Les chemins de cette calégôri6«i»tiafH«l^ ^- 
€omplét^ieré$eau dek|?^mde vie»i)itéi à 
ditiona noiiis ontewtt» el îi^ suppléer uOteweti,. 
dan^ bien 4es cas, la vîetolifté ordinslse. 0.^eil uae 
création utile qiH.deBia»^ il étre^eiicMMipée^ttê^ 
temps que cooidottuée ,e*'ca«plét^% , 

> Itonscelnit,raifiiittifoeé4eràiitte«wêi*gé- 
nérale , afin de m'éclairer sur rjmpotflaMe r^lalîyi^idÉs . 
lignes à classer iiltéite«»raMSI, el pour iâeftottîHtà^ 
1er aussi les besoiDA àtsatiaftire et les :reaMne6Si.à 
mettre en œuvre. Une îm ee trowatt d?emMdala ter»* 
miné, j'éviterai sûrement^» au &ir et. à; IMSMO d«6 
classements ultérieurs,, rincosvénîent^ de» doubles 
emplois et le danger des lacunes. 

Classements nomeatuc de ch^nins de^grande, 
communication, 

» Plosi0urs4em«Bdes CBidisseiaeiitde diemins de 
grande communication vous om éké adressées^da» 
voCre dernière session. Vous avez repMBaé là^ilHfart 
par m ordre du jour pw et svauple; veus enwez 
renvoyé qudqwes antres à mon ex8m«%* Je, ne suis 
pas en nwfiure, vous le ooi^prendrèas, de ve» pro- 
poser une solution immédiate peur Umles-eearéclar^ 
mations* Les éludes qui doivent d'ailleurs précéder 
toute proposiUon de ce genre ne sont achevées sur 



— 57 — 

aucim itomv Ellca^seront , fnfjWMwaMffinr ^.lainpiéi^esi, 
et j'aurai fUs mci-inûme ao^iérv, d'iclà l^aiwée pio-r 
^^haiae, les in^jeQ&4?ap^ôciatioa «qoijiM manfoe*- 
Taient anjourd^bui pour, woliiief . iiDa;i^ro|Kifiit^ «le 
classemeni quelcoo^piai Voa&ia{i<)irâettBez.vj'eiL sui» 
sûr, rabtle])ti<ttC0Bqp4ètei4an&JaqjtteUej^ 
voir me renfermera cet ég^, ,sivToi»i veniez l>ien 
remarquer surtQut q^'un ajoiUDBmeat,a peud'incoii- 
véoieiits, et ne laisse ea$ûiiffianae..aiieiiiLJiit4rêt se* 
Tieux. Les 04 chendns q^ s'exéeutenten ce montant, 
dans la limite des ressouces âiBpOiiil>les^ snffisail 
aux besoins les plus. impérieiiXr et ils .éprauTerest.. 
un i*alentissement; lâciieux le jofir.oà.deBoiiYeUes. 
\oies yiendront entrer en partidpaMûn dt.la subv«ii- 
tion départementale déjài insuffisant(ft^.popr faire &ce 
aux engaf;ement5. contractés^ C'est tdonc , sons tous, 
les rapports , une questiiui qui ne saurai être décidée 
a^ec trop de maturité ejt.de .ciicqnspepUoD. 

Augmefdatitm des ressources ticimXes. 

» Les ressources affîréntes k te graiide Tidnalité 
diminuent, depuis quelques année»', pur suite tout à 
la fois de Fai^gmeiflMieB' d6"reâtpetieii''qi]ff ad^sorbe 
annuellement' une soame plus Considérable , et de- la 
dindnutîon des sacrifices que sHoàpeaèrêtLt , dans le 
principe, les partieuKerset teslocsdâès intéressées. 

» D'une part, on pourrait Gombattre cette ten- 
dance, en réserrant chaque année-uné/porlidn de la 
subvention départementale pour être distribuée au 
prorata des sacrifices nouveaux. 

» D'un autre côté, on constate qae 2S6'bommimes 
ne sont déclarées intéressées à aucun chemin de 
grande communication, et se trouvent à ce titre 
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exemptées de tout concours. Il faot reconnaître ce- 
pendant que toutes les' communes profitent des che- 
mins de grande communication , qui augmentent la 
circulation et portent partout raclivité et la vie : seu- 
lement le degré d'intéirèt-diffère suivant Téloignement 
ou le rapprochement de chaque localité , d*après Ta- 
vantage direct ou indirect qu'elle retire de telle ou 
telle ligne. En principe donc , toutes les communes 
devraient contribuer aux chemins de grande commu- 
nication pour une part proportionnelle à leur intérêt. 
Les plus éloignées , par exemple , ne participeraient 
à la dépense que pour 3 des 5 c' spéciaux. 

» Si on faisait appHcatioii de celte règle aux 256 
communes désintéressées aujourd'hui, elles appor- 
teraient aux chemins de grande communication un 
contingent de ^0,000 fr. Cet avantage serait loin 
d'être infirmé par rincoûvénient de faire subir une 
diminution équivalente à la petite vicinalité. 

» 11 y aui^it d'ailleurs , dans l'application de ce prin- 
cipe , quelque chose d'analogue à ce qui a lieu en ma- 
tière de routes nationales et départementales y où 
chacun contribue pour sa quote-part. 

» Je ne vous entretiendrai pas des modifications dt* 
détail dont le sÉervice vicinal me parait susceptible. 
Qu'il me suffise de vous assurer que j'apporterai tous 
mes soins à ce qu'il marche avec activité et régularité. 
Je m'appliquerai surtout à le maintenir dans es 
mites d'une sage et rigoureuse économie , car c'est là 
la première condition imposée à tout système de voi- 
rie vicinale. 

Modifications à apparier à la loi du 2i mai. 

» Le Ministre vous consulte sur les modifications ù 
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apporter à la loi du 21 mai. Vous apprécierez , Mes- 
sieurs, s'il n'y a pas plus d'inoonvéments qiie d'ayan- 
tâges à modifier une loi qui , après aToir réaUsé d'im- 
portantes améliorations, presque métamorphosé l'as- 
pect du pays, est passée aujourd'hui dans les habi- 
tudes des populations et s'exécute partout avec régu- 
larité. Voqs reconnaîtrez d'ailleurs , en examinant à 
fond la question , combien il Bst difficile de toucher à 
la législation actuelle sans tomber dans des hicoQvé- 
nients plus graves encore que ceux auxquels on veut 
remédier. 

» Le seul changement désirable et réalisable peut- 
être consisterait à laisser aux. Conseils généraux le 
droit de substituer chaque année des centimes spé- 
ciaux aux journées de prestations , dans des limites et 
suivant des conditions déterminas. La loi varierait 
ainsi dans son application suivai^t que l'exigeraient les 
circonstances locales; mais elle resterait la même dans 
son principe. 

Charité légale. 

» Après avoir examiné le service départemental 
au pomt de vue des intérêts purement matériels , il 
me reste à l'envisager sous un aspect moins circons- 
crit et d'un ordre plus élevé. 

» On s'est beaucoup occupé depuis dix-huit mois 
(\iine question importante., celle de a charité légale, 
appelée aujourd'hui Vàssistance publique. Certaine- 
ment il y a dans cette voie d'utiles et urgentes choses 
là entreprendre. Mais nous ne pouvons accepter le re- 
proche qu'avant 1848 personne ne se soit préoccupé 
de rhumanité souifirante, et qu'on n'ait rien fait, dès 
celle époque , pour le soulagement de la misère pu- 
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blique. Peut-être ne sera-t-il pas inutile de rappeler, 
à ce propos, le chiifre de la dotation que vous affectez 
chaque année à des œuvres de bienfaisance. 

» Les deux premières sections du budget départe- 
mental contiennent les énonciations suivaâtes ^ 

I lo Service des enfants trouvés, y comprise pari 
contributive des communes. . , . . i40,986 fr. 

» 2o Aliénés ...... 89,600 

)> ^o' Malades indigents traités aux 
frais du département . 5,000 

» 40 Sages-femmes entretenues à la 
Maternité et propagation de la vaccine. 1,900 

» 50 Secours pour remédier à là men- 
dicité. . . . . . 4,900 

> 60 Indemnité à Vliospîce de Caen. 20,000 

M 70 ïïidemnîté au Refuge de' Caen. 500 

» 80 Secours à Tétablfesemeiït de 
rabbé Levcneur. . . . . . . . i»000 

Total. . . . â63,856 fr. 

» C'est-à-dire le tiers juste du montant des deux 
premières sections de votre budget , dont le total est 
de791,6Ufr. 

» Ce n'est au surplus là , vous Favez compris , 
qu'une partie des ressources affectées à Tassistance 
p\ibllque dans le département , où 242 bureaux de 
Ijicnfaisancc y contribuent encore chaque année pour 
une somme de. ....... * 70,000 fr. 

» Et 12 hospices pour. : . . i . 795,891 

)) Enfin , de nombreuses fondations pieuses con- 
courent au même but sous des formes et des appella- 
lioris diverses. 

» Je ne prétends pas tirer de cette énumération , 
fort incomplète d'ailleurs, la conséquence quMl ne 
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resle pliis rien à faire p^ur venir au secours de souf- 
frances trop réelles ; mais j'ai voulu démontrer seule- 
ment l'impossibiliié pour le dépadrtementy dans yétat 
actuel de la légîslatioli et avec les ressources dont U 
dispose , d'augmenter le crédit de la charité légale 
sans porter la perturbation dans d'autres «ertioeSy 
sans dimiouer notamment le créait affecté aux ponts 
et chaussées. 

» £4 n'est-<ee douchas , après; tau( ^servis les Imé- 
r^,ts de IHramamté qoe d'eséculei ces travaux , desti- 
nés à répaaârèraLViec le «mouvement, le l}ien-ètf e ei 
le travail? 

» Quoi qu'il en soit , le projet de loi sur PassfsMce 
publique, soumis enee momeftlàrlafanction de l'As- 
semblée législative , viendra réaliser une amélioration 
dont s'était d^à préoccupée l^ancieimft adffintlstfutioiiv 

» Les hôpitaux, les bureaux de bienfaisance, les 
ateliers de chanté même , pourvoient, dans une cer- 
taine mesure, aux besoins momentanés,, aux souf- 
ïfrances passagères. Mais , à l'égard des vieillards et 
des incurables , la charité n'a pu organiser,, jusqu'^ 
présent, qii?un système de secours restreint, et qui 
laisse en dehors de son action le plus grand nombre 
de ceux qui auraient aus^ le droit de voir leurs maux 

soulagés. 

• i. 

» Il ne m'appartient pas dedevaneer. Pœufre du ^ 
législateur; mais ilje&l imposaîbl6.de'>■%pa>reco&- 
tIlaUre , dès à présent , que l'établissement do burea]iit> ^ 
de bienfaisance dans ioiites les eoauattiieft et. la créshp- 
tiou d'asiles déparlementaïa^pour les.«ieiHiu!ds el^les 
infirnoes intenta doivent servir :dû4Mse à* L'^rgliB^- 
iion de la charité légale. Tant qu'on n'entrera pas 
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résolument dans celle voie , la mendicilé sera une des 
honteuses nécessités de noire élal social. 

Création de Bureana:^ de bienfaisance. 

» En attendant que la loi ait pourvu aux besoins 
dont il s'agit par la création de ressources spéciales, 
vous pouvez venir en aide aux efforts de Fesprit de 
charité , les stimuler au besoin , les développer et les 
diriger, en provoquant par des subventions annuelles 
la propagation des bureaux de bienfaisance, et je 
vous proposerai d'asfignèr cet emploi à un crédit que 
vous ûTîez volé déjà l'année «demière en faveur des 
classes pauvres, mais en lui donnant une affectation 
différente. à 

Enfants trouvés. 

» C'est ici le .cas de vous entretenir, Messieurs, du 
service des enfants trouvés. Gomme beaucoup d'au- 
tres , cette unportanle question est à Télude , et il 
faut attendre des modiûcations de la législation en 
vigueur les améliorations dont elle est susceptible. 
Vous avez émis, l'année dernière, un^vis motivé sur 
chacune des questions posées par le Ministre ; il n'y 
a donc pas à y4*evenir cette année : aussi me borne - 
rai-je à vous entretenir de quelques points acces-^ 
soires. 

» Un de mes premiers soins, en prenant l'adminis- 
tration de ce département , a été de m'ènquérîr de la 
situation de ce service et d'en étudier les détails avec 
soin* 

» L'examen consdencieux auquel je me suis livré, 
m'a fait reconnaître tout d'abord l'inconvénient grave 
résultant de la dissémination des enfants trouvés dans 
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quatre départements , d'où résulte la difficulté d*UDe 
surreiUance active , jointe à rimpossibililé d'un con- 
trôle exact. En effet, la moitié environ de ces enfants 
est placée dans la Manche , dans l'Orne et jusque dans 
la Mayenne , où s'effectuent nécessairement les paie- 
ments des mois de nourrice par des agents qui échap- 
pent à l'action directe de mon administration, et sans 
qu-âu préalable des constatations régulières aient pu 
être faites. Vous comprendrez , sans qu'il, soit néces« 
saire d'insister à cet égard, à quel point un pareil 
mode de procéder offre peu de garanties , alors sur- 
tout ipie la plupart des enfants sont dépourvus des 
colliers nécessaires à la constation de leur identité* 

» J'ai déjà prescrit l'apposition de boucles d'oreilles 
moins gênantes et plus résistantes que les colUers,^t 
i^ l'avenir ce sera là une des conditions expresses de 
l'acquittement des mois de nourrices; mais, pour 
éviter des paiements frauduleux , il sera nécessaire de 
les faire précéder de justifications complètes , régu- 
lières , prescrites par les règlements : autrement il y 
aura toujours confusion , désordre , incertitude dans 
cette comptabilité. Je ne me dissimule pas toutefois 
combien le placement des enfants trouvés hors du 
département rendra difficUc l'application de pareilles 
prescriptions. 

» On constate encore que la même nourrice se 
charge souvent de cinq ou sIk élèves, quelquefois 
même davantage. Il est évident que , dans ce cas , les 
enfants sont moins bien soignés , et que , parvenus à 
r&ge où cesse leur pension , au lieu de prendre place 
au sein d'une famille adopUve , ils en sont expulsés , 
et se trouvent abandonnés à tous les dangers d'une 
vie de vagabondage. 
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i) Une habitude malheureuse vient en outre provo- 
quer la spéculation en tentant la cupidité des nourri- 
ciers : c'eçt Tusage qui s'est établi à Thospice de dé- 
livrer les vêtures en argent et non £n nature. 11 y a là 
encore une amélioration à provoquer» un abus à ré- 
former. 

» Le rapport spécial qui accompagne les proposi- 
tions du budget constate, un accroisseiuent de morta- 
lité considérable pendapt Tannée 1848. Le devoir de 
Tadmlnistration sera de rechercher les causes de cet 
accroissement anormal et d'empêcher qu'il De se re- 
produise. 

Les mesures appliquées en 1836 dans le but de ré- 
duire lé nombre toujours croissant des eufants trou- 
vés , en avait fait tomber le chiiTro de 2,080, situa- 
tion de 1855, à 1,355 en 1838. Depuis lors, cette 
population a repris son mouvement ascensiounel; dix 
ans après, elle atteignait presque le chiffre de 1835; 
mais elle n'était plus ; à la fin de l'année dernière , 
que de 1^914. 11 est bien à désirer qu'une législation 
complète vienne enfin coordonner la matière , ^e ma- 
nière à faire cesser les incertitudes qui régnent en- 
core dans certains esprits, et mettre un terme aussi 
aux résistances que rencontre chaque jour l'adminis- 
tration. 

Aliénés, 

» Je ne mentionnerai que pour ordre les aliénés , 
dont la dépense s'accroît chaque année. La scrupu- 
leuse surveillance exercée à cet égard sur les admi- 
nistrations municipales n'empêche pas certaines ex- 
t2Qsions données à la loi de 1839, au détriment des 
finances départementales. Je m'applique néanmoins à 
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ne prononcer d'admissions définitives qu'en cas de 
nécessité ab^lue, de. danger imn^ent. Mais'iet en- 
core les entraînements de la bien&isance sont plus 
iisicilts à SulTTê qoe les prescriptions de \A loi. 

Instruction primaire, 

» L'instruction primaire mériterait un examen plus 
approfondi, des développements plus étendus que 
ceux auxquels il m'est permis de me livrer. Me bor- 
nant donc aux faits principaux , aux considérations 
générales, je laisserai à M. l'Inspecteur des écoles le 
soin de vous exposer Ja situation complète de l'ins- 
truction primaire dans le département. 

« Il y a, dans le département, 
8 écoles supérieures ; 

2i3 écoles communales pour les garçons ; 

271 — des deux sexes ; 

195 — pour les filles. 

» Ces écoles reçoivent ensemble 21,950 garçons 
et 15,195 filles. 

» On compte , en outre , 55 écoles privées de gar- 
çons, recevant 1,266 enfants , et 132 écoles privées 
de filles, fréquentées par 4,969 élèves; plus, 10 asiles, 
renfermant 1,430 enfants des deux sexes. C'est, en 
tout , 884 établissements d'instruction de tous les de- 
grés, communaux ou privés, et une population des 
deux sexes de 44,810 enfants. 

D L'enseignement est donné par des religieux dans 
9 écoles communales seulement, et par des laïques, 
dont 201 sont sortis de l'Ecole normale, dans toutes 
les autres écoles- de garçons. On compte 95 ins^ti- 
trices religieuses. Tel est , en résumé , le bilan de la 
situation de l'instniction primaire. Mais, lorsque l'on * 
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considère que qaelques-ubes de ces écoles reçoivent 
un nombre très-restreint d'élèves et que plusieurs 
sont nuàl dirigées et mal leoubs , on arrive à unaieons- 
tatatîon beaucoup moins satisfaisante. Au surplus , en 
pareille matière , les chiffres sent peu concluants ; ils 
témoignent tout au plus de Texécution matérielle de 
la loi. Or , le législateur n'a pas voulu seulement en- 
voyer la jeune génération qui s'élève, dans une éco'.e 
pour y apprendre machin: Ijment à lire et à écrire. Il 
a voulu pour elle unc^ instruction morale, paternelle 
et religieuse , qui éclaire le cœur en même temps que 
l'esprit, qui fasse, en un mot, les hommes laborieux 
et honnêtes. Je n'insisterai pas , Messieurs , sur le dé- 
veloppement de celte pensée ; elle vous saisit et vous 
préoccupe comme moi. C'est là le bienfait que le pays 
attend de la loi nouvelle, s'il est vrai, comme je le 
crains , que la ligislalion actuelle soit impuissante à le 
lui assurer. 

» Sans doute, la posiHon de rin&lilutciu' doit être 
améliorée. Il faut le mettre en état d'exercer son mi> 
nistère avec confiance et dignité ; mais c'est à la con- 
dition aussi que , par la maturité de son esprit, la 
moralité de son caracièTC et la régularité de ses 
mœurs, il se montrera digiie de l'intérêt de la so- 
ciété et de la haute mission qu'elle lui confie. Avoir 
une autre pensée, céder à d'autres préoccupations, 
ce serait bien mal coniprendre les besoins cl les vœux 
du pays. • 

' » Le mouvement révoluiionnaire, et principalement 
les excitations parties des hautes régions du pouvoir, 
ont nécessairement porté le trouble et la désorgani- 
sation dans le persoiiacl atluL'l. M. Tinspecleur cons^ 
UtC c^uc U UiClli» j peu pic& des iusululcuis csk cicr- 
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cicc dans le Calvados s'est maiotenue dans une ligne 
de conduite qui laisse peu de chose à désirer, tandis 
<iue l'autre moitié a cédé plus ou moins complètement 
à Tentralnement qui sollicitait chacun d'eux d'une 
manière si dangereuse pour la société , si regrettable 
pour eux-mêmes. Beaucoup dé ces derniers sont déjà 
revenus à des idées plus saines , à une appréciation 
plus exacte de leirr, position et de leurs propres inlc- 
l'êts ; mais un certain nombre , semblant vouloir per- 
sister dans la voie faneste où on les a si imprudem- 
ment engagés, devront être l'objet de 'mesures sé- 
vères. Cela suffira-t-n pour réhabiliter l'instrucUon 
dans l'esprit public ? Il faut le désirer , sans se dissi- 
mulef toutefois comWen il sera difficile de rendre au 
père de famille la confiance qu'on. lui a fait perdre. 

« La loi de 1853, en vulgarisant l'instruction pri- 
maire , avait malheureusement favorisé la diffusion 
d'idées et de doctrines subversives. Comment, en 
effet, résister au facile entraînement des mauvais li- 
vres, lorsque la raison uVst pas assex forte, ni l'es- 
prit assez éclairé pour permettre de choisir entre les 
les lectures qui flattent les passions en les exallant, 
et celles qui s'adressent exclusivement au sens moral? 

« Les prohibitions récentes sur le colportage peu- 
vent et doivent faire cesser la spéculation qm exploi- 
tait honleuscmcnt un des pcnchanls les plus funestes 
du cœur humain. A ce tilre, elles seront un excellent 
prolégomène de la loi nouvelle L'instruction est uh 
puissant levier de civilisation sans doute, mais c'est 
à la condiUon de lui donner la morale pour point 
d'appui ; anlremeat, elle dcvfcn: , enrre les mains 
^i'une sociét/^ nerverse , l'arme la plus ^largerciisc 
qu'on puisse lui confier. 



— 48 — 

Épidémie. 

» L'amièe 1849 a été signalée par le retour d*un 
cruel fléau. Je suis heureux d^avoir à constater que , 
jusqu'ici, le département n'a pas eu trop à souffiir de 
l'épidémie ,. qui a fait ailleurs de grands ravages. 

» Gomme en 1832 , le choléra s'est copcentré sur 
un petit nombre de points, de préférence vers le lit- ' 
toral i sans qu'on ait eu heureusement à' compter un 
grand nombre de victimes. Les constatations effîcieUes 
donnent 242 cas et 118 décès depuis le 11 mai, date 
de l'invasion du choiera, jusqu'à aujourd'hui. 

» Partout où le mal s'est montré, des. soins intel- 
ligents ont été prodigués par les autorités et les mé- 
decins de la localité ; des secours ont été obtenus sur 
les fonds de l'État, et j'ai cru pouvoir disposer en 
faveur des familles indigentes , sur lesquelles l'in- 
fluence morbide se fait sentir de préférence, d'une 
partie du crédit inscrit à votre budget pour les cas de 
misère absolue. 

)) Des Commissions hygiéniques ont été instituées 
dans tout le département , où eUes fonctionnent de- 
puis trop peu de temps pour avoir pu encore exercer 
une utile influence sur les questions de salubrité Jpa- 
blique. Mais l'Administration est assurée, dès à pré- 
8^t , de l'utile concours des citoyens zélés'qui ont 
bien voulu accepte^ cette mission. 

RécùMes, 

» Les perturbations atmosphériques, si fréquentes 
cette année , n'ont pas seulement exercé une £S^cheose 
influence sur la santé publique ; elles ont aussi causé 
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un certain préjudice aux rtcolles. L'uboiidancc et la 
qualilé des céréales n'ont pas répondu partout aux 
espérances qu'avaient fait concevoir d'abord de ma- 
gnifiques apparences. Quoi qu'il en soit, l'année peut 
ôtre considérée comme supérieure à une année ordi- 
naire. Il est certains produits surtout dont l'abondance 
est extrême. 

» Vous aurez, au surplus, Messieurs, à constater 
Fétat réel de la production agricole ; l'administration 
attache aux renseignemenls que vous lui fournirez, à 
cet égard, une importance d'autant plus grande, 
qu'elle coifipte sur leur scrupuleuse exactitude. 

» Les bestiaux se maintiennent toujours à des prix 
médiocres, peu favorables au développement de l'ai- 
sance publique dans un déparlement essentiellement 
agiMcole. II est à craindre que ce malaise, qui ne 
trouve pas seulement sa raison d'être dans les événe- 
ments politiques , ne prenne un caractère de perma- 
nence dont commencent à s'inquiéter nos éleveurs 
normands. 

Commerce et Industrie. 

i> Le commerce avait eu déjà à souffrir, en ÏUT, 
de la crise passagère des subiistanccs; il a éprouvé 
un bien funeste conlre-coup des événements de fé- 
vrier La fabrication de la dentelle, que l'on estime 
employer oO,000 ouvrières dans le Calvados, dut di- 
minuer instantanément le r.ombie des bras qu'elle 
employait , cl réduire de 50 p. o/o le prix de la main- 
d'œuvre. Toute consommation se restreignit, toute 
production s'arrêta. Les éleveurs, dont les produits 
étaient dépréciés, ne purent, sans crédit, charger 

4 
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leurs herbages, et se résignèrent à vendre lourbélail 
à bas prix. 

» En ce moment, le commerce de consommation, 
qui a le moins perdu , se relève ; le commerce de 
luxe , celui des denlelies , reprend , et la main-d'œuvre 
augmente. Les fabiiqiies de drap, ainsi que les fila- 
tures, commencent à écouler leurs produits, et re- 
roivent môme de nouvelles commandes ; mais le temps 
et le rétablissement de la confiance pourront seuls 
rendre aux transactions commerciales l'aclivilé que lui 
ont fait perdre de longues et profondes perturbations. 

)) Le nond)re des faillites, y compris le& déclara- 
lions de cessation de paiements, a été de 127 en 
1848. 11 présente une légère diminution sur 1847. 
delà s'explique par plusieurs raisons : les décrets des 
19 mars et 28 août 1818 ont exercé, à cet égard , une 
influence qu'on no peut méconnaître, en favorisant 
les sursis et les concordats amiables. D'un autre côté, 
on remarque toujours , à la suite des perturbations 
générales causées dans le commerce par les événe- 
ments politiques , une plus grande tolérance entre 
commerçants pour l'accomplissement de leurs obliga- 
tions, jointe à un redoublement d'activité et de pru- 
dence qui compense , jusqu'à un certain point , le pré- 
judice éprouvé d'un autre côté. 

» Mais ce qui indique un ralentissement des affaires 
commerciales et industrielles , c'est la diminution du 
nombre des patentés. De 21,879, chiffre de 1847, il 
s'est abaissé à 20,085 en 1849 , diminuant ainsi d'un 
12e en une année. 

» Enfin, les sept caisses d'épargnes chi départe- 
ment comptaient , avant le 24 février 1818, 9,516 dé- 
posants et .4,9oi,715 fr. 54 cent, de dépôts; depuis 
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lors , «lies ont remboursé 6oo,987 fr. 97 cent., et tc^ai 
de 493 déposants nouveaux, une somme totale de 
452,892 fr. 95 cent, seulement. 

Adminislralion déparlemenlale et communale. 

» Si nous jetons maintenant un rapide coup d'œil 
sur l'administra tion proprement dite , c'est-à-dire cou- 
sidérée dans ses rapports avec les communes , nous 
serons frappés , à la première vue , de l'excessif frac- 
tionnement de la population administrative. Ce grand 
nombre de circonscriptions communales énerve l'ac- 
tion de l'autorité cenlralc , la paralyse même complè- 
tement dans certains cas , par suite de Timpossibilité 
de trouver , dans des agglomérations aussi peu impor- 
tantes , les ressources nécessaires pour faire face aux 
premiers besoins de l'association , et un chef capable 
pour la diriger. 

» J'aurais voulu pouvoir vous proposer, dès ccttt; 
année , quelques réunions de communes nécessitées 
par des besoins urgents ; mais les considérations qui 
vous les ont fait toutes ajourner pendant votre der- 
nière session , subsistant encore , je dois me borner , 
quant à présent , à vous signaler ce que je considère 
commç un des plus grands obstacles h la marche ré- 
gulière de l'administration dans le déparlement, où 
498,585 âmes sont réparties entre 790 communes , 
dont quelques-unes ne comptent pas même 100 ha- 
Utanls. 

)» Bemarqiiez d'ailleurs que les communes , telles 
qu'elles sont constituées en grand nombre dans le 
Calvados, n'existent en quelque sorte que fictivement, 
car elles ne peuvent isolément remplir aucune des 
conditions de te loi. Obligées de se réunir entre elles 
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jîouv le culte, pour riristruclion primaire, pour Ten— 
iro'iien trun cantonnier ou iVun garde-cîiampctre, elles 
éprouvent alors les embarras d'une association pas- 
sagère, sans profiler des avantages d'une réunion 
penuanenle. De là naissent des difficultés sans nom- 
bre , et, il faut bien le dire , des inégalités choquantes, 
lorsque, par exemple » les communes de l'associalioii 
b,oiit o])iigoes de contribuer, proportionuellcmcbt à 
Uîur importance, à des dépenses d'acquisition, de 
oonslruclion ou d'entretien d'édifices dont elles n'ont 
que la jouissance tei^iporaire , laj)ropriété restant ac- 
quise à la coniUiune sur le lerritoirc de laquelle elle 
est assise. 

» D'u'.i autre côté, comprend-on bien l'utilité d'a- 
\oir des admiuistrations municipales distinctes là où 
l'église, le cimetière et l'école servent en pommun? 
De pareilles individualités communales sont rcspec- 
(iibles sans doute ; mais si on ne peut invoquer en fa- 
veur de leur conservation d'autre raison que le res- 
pect des babiludcs contractées, il faut se résigner et 
consentir h substituer la force et la cohésion à là fai- 
blesse et à la division. 

» Ces considérations décisives vont puiser un degré 
('e force de plus dans l'extension que donnera proba- 
blement la loi nouvelle aux attributions municipales. 
.1 ignore quelle sera vot. c opinion sur la grave ques- 
tion qui vous est soumise par le Ministre , et dont la 
solution est destinée à exercer ure si grande influence 
sur l'avenir de l'administration de la France. Mais, 
:ivec les idét'S de décentralisation à l'ordre du jour, 
( l auxquelles il peut être nécessaire de donner satis- 
laction dans une certaine limite, on doit prévoir, si- 
non une émancipation complète de la communie, elle 
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serait impossible , au moins une certaine liberté d'ac- 
tion , ira déplacement d'attributions capables de dt— 
velopper Tesprit municipal en France , tout en débar- 
rassant le pouvoir central des mille détails qui Tah- 
sorbent aujourd'hui, au détriment d'intérêts d\in 
ordre plus élevé. 

» Or, la première condition pour opérer une pa- 
reille réforme , c'est d'élargir la base.sur laquelle doit 
reposer le nouveau système administratif; c'est de 
donner , eu un mot , aux communes la force de sup- 
porter un pareil régime. Aux Etats-Unis, qu il faut 
bien citer , puisque c'est de ce côté que nous vient la 
lumière aujourd'hui, la commune n'a pas moins de 
2,000 âmes. En France, sur 57,000 communes, il y 
en a 55,000 qui ne comptent pas dans leur sein 2,000 
habitants ; et , dans ces 55,000 , il y en a 16,000 qui 
n'en comptent pas 500 , et qui descendent quelquefois 
au-dessous de 100. Avec de pareils éléments , tout 
relâchement de la tutelle administrative , loin d'être 
un bien , serait un mal , et sacrifierait à un entraîne- 
ment irréfléchi les intérêts du pays. Avant de décen- 
traliser les affaires , il faut organiser l'action. 

o Mais j'oublie ; Messieurs , que c'est du passé que 
j'ai à vous entretenir, et non de l'avenir. Je constate 
donc, avec plaisir, en terminant, et sous la réserve 
des réflexions précédentes, que chaque communia 
apporte à l'administration départementale un concours 
toujours empressé, souvent intelligent; que chacune 
d'elles contribue aux charges locales dans la limite do 
ses forces , et participe aussi aux avantages généraux 
dans la mesure de ses besoins.^ 

» Le nombre des mairies, des écoles cl des pres- 
bytères augmente chaque année, grâce au concoars 
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de l'Etat et du département. Aujourd'hui, 179 com- 
munes ou associations de communes sont propriétaires 
(récoies, indépendamment des projets à l'étude en 
cours d'exécution. Les édifices consacrés au culte 
sont , autant que possible , rendus dignes de leur des- 
tination , et mis en harmonie avec les besoins de la 
population. 

M L'institution des gardes-champètres tend à se gé- 
néraliser; mais elle ne rendra tous les services qu'on 
doit en attendre <iue par la mesure de l'embrigade- 
ment. 

)) L'organisation d'un service de cantonniers pour 
la petite vicinalité se poursuit avec activité. Il sera 
difficile de l'étendre à toutes les communes , et, pour 
que le résultat soit efficace , une surveillance active 
sera nécessaire ^ 

» Je bornerai là , Messieurs , des communications 
(juc j'aurais voulu rendre i^lus complètes et plus utiles 
pour vous. Mais les intérêts sur lesquels vous êtes 
appelés à prononcer trouveront leur première et leur 
plus sûre garantie dans l'étude si consciencieuse que 
vous en avez faite depuis longues années, dans votre 
connaissance intime des localités , de leurs besoins ou 
de leurs vœux; en un mot, dans le concours des lu- 
mières et de la haute expérience dont chacun de vous 
npporte le tribut à celte assemblée. 

Btidgel de iSoO. 

» Avant de terminer, toutefois, je vous demande- 
rai la permission d'arrêter encore un nioMent votre 
attention sur quelques points essentiels du budget, 
soumis à vos délibérations. 
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M La totalité des* ressources dont vous aurez à dis- 
poser en I80O se monte à. . . i, 465,207 f. 89c. 

» Si vous croyez devoir y ajouter 
ô c. sur la S** section , ou. . . . 162,840 j>» 

i) Vous aurez un total de. . i, 628,047 f. 89c. 

» Cette somme , à répartir entre les différents ser- 
vices , se fractionne par sections , de la manière sui- 
vante: 

j) l^e Section : Dépenses ordi- 
naires 56j,747f.86c. 

w 2e Section : Dépenses facul- 
tatives 237,181 75 

M 3« Section : Dépenses extra- 
erdinaîres. 43S,107 95 

w 4e Section : Chemins vicinaux 
(non compris les contingents com- 
inunaux) 273,197 53 

» 5e Section : Instruction pri- 
maire : 116,812 80 



» Total. . . . i, 628,047 f. 90c. 

» Le résumé imprimé que vous avez sous les yeux 
énumère et détaille chaque crédit d'après la classifi- 
fication ci-dessus. Mais l'obligation de reporter une 
partie des dépenses de la première catégorie sur la 
deuxième , par suite de Tinsuffisance des ressources 
du budget ordinaire , rend cette classification à peu 
près illusoire, y introduit, jusqu'à un certain point, 
h confusion, et ne permet pas toujours de saisir 
promptementla corrélation et l'ensemble des dépenses 
de môme nature. La distinction établie, en outre, 
entre les travaux neufs , de grosses réparations ou de 
simple entretien , et leur inscription à des sections 
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(liflércnlcs , complique elle-même la question , et la 
rend d'une intelligence peu facile pour les esprits qui 
n'ont pas Tbabitude des formes budgétaires. J'ai voulu 
remédier à cet inconvénient et faciliter vos travaux 
en réunissant tous les crédits affectés aux b&iiments 
départementaux et ceux relatifs aux routes , de ma- 
nière à en former deux (groupes distincts , mais com- 
plets ; et c'est sous cet aspect rationel ^ sinou légal , 
que je vais les passer rapidement en revue. 

Bâtiments dèpartemenlatiœ. 

» Les dé|Kfnses auxquelles donnent lieu les édiOces 
départementaux , consistent en entretien , grosses ré- 
parations, constructions ou acquisitions. Elles con- 
cernent riiôtel de préfecture , cinq hôtels de sous- 
préfectures, six palais de justice, autant de prisons 
départementales, sept casernes de gendarmerie et 
réeole nornjale. 

n Chaque année , Tentrctien de ces bâtiments dopne 
lieu à une dépense [)luâ ou moûis forte , mais qui de- 
vra ôtre établie désormais sur des bases moins va- 
riables , en ayant le soin de rejeter au sous-chapitre 
des réparations ordinaires tous les travaux accidentels 
qui doivent être entrepris au moyen d'adjudications, 
après autorisation spéciale et évaluation régulière de 
la dépense. 

» Quant aux grosses réparations , il sera bon aussi 
de les entreprendre, à Tavenir, suivant un plan d'en- 
semble , au fur et à mesure des besoins constatés, et 
dans la limite des autorisations que vous aurez don- 
nées en principe. 

V Dans ce but , il sera dressé , d'ici à l'année pro- 
chaine, un mémoire détaillé pour chaque édifice. M. 
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rarchilectc indiquera l'état exact des hâliraents; s'il y 
u lieu, les réparations nécessaires, en distinguant 
celles urgentes de celles qui peuvent être ajournées. 
Il établira la dépense pour chaque catégorie de tra- 
vaux d'entretien ou de réparation. Il devra joindre à 
ce travail écrit un atlas de toutes les propriétés dépar- 
tementales. Ue cette manière, le Conseil général 
pourra facilement apprécier, chaque année, les pro- 
positions qui lui sont adressées, et connaître, une 
fois pour toutes, les sacriiices qu'il hii reste à faire. 

» Un pareil moyen d'appréciation manquant encore 
cette année, j'ai dû restreindre les propositions de 
M. rarchitecte aux nécessités les plus urgentes , dont 
voici le détail : 

Première Secpan du Budget. 

i> Réparations ordinaires des bâtiments déparle- 

iiienlaux ll,710f. »it. 

» Entretien ordinaire des* bâti- 
ments départementaux. . . . . 12,800 »» 

» Traitement Oxe et honoraires ^ ^ 

de rarchitecte . 3,235 30 

>i Eclairage et réparations loca- 
tivcs. .^ i,22o »n 

Deuxième Section. 

» Construction des bureaux de la 
préfecture (non compris 10,000 fr. 
demandés sur le 2^ fonds commun). 36,324 47 

» Complément de travaux à la 
sous -préfecture de Lisieux (non 

A reporter. . . 6),294f. 77 c. 
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Report. . . 6b,294f.77c. 
compris 2,000 fr. demandés sur le 

2« fonds commun) * . 3,000 »» 

» Honoraires de rarchilecte. . . 1,209 72 

e 

a» Paiement des intérêts dus aux 
anciens propriétaires de la sous- 
préfecture de Lisieux i 5,600 »» 

)> Assurance des bâtiments. • . 612 10 

Troisième Section, 

» Complément di\ prix d'acquisi- 
tion de la sous-préfecture de Bayeux. 20,000 » » 

» Acquisition d'une partie de l'hô- 
loi de la sous-préfecture de Pont- 
TEvêque et travaux d'appropriation 
par approximation. .••«.. 27,500 »» 



Total. ... 121,216 59 

» Tous les services publics n'é- 
tant pas logés dans des b&Uments 
apparlenant au département, il y s 
lieu , en outr^ d'alloper pour loca- ^ 
tion des casernes de gendarmerie. . 25,900 »» 

» Et pour location des bureaux de 
la sûus-préfecture de Pont-l'Evêque. 520 »» 



Total général. . . 147,636 f. 59 c. 
» La convenance , l'urgence même de tous ces cré- 
dits , est établie dans des rapports spéciaux accom- 
pagnant chaque dossier. Je n'ai pas besoin d'insister 
sur la nécessité d'opérer le plus promptemeol pos- 
sible la translation des bureaux de la préfecture dans 
le bâtiment en construction , où se trourera aussi un 
local pour vos séances. On doit regretter que l'im- 
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possibilité de s'entendre avec la ville pour la cession 
d'une pariie de la voie publique n*ait pas permis de 
donner à celle partie de l'hôtel les développements 
nécessaires à raménagement de tous les services. 

» L'alignement oblique primitivement adopté pour 
la façade sur la place n'çût rien ajouté à la commodité 
intérieure; il aurait eu, de plus, rinconvénient de 
former un disparate peu gracieux dans l'ensemble, et 
je n'ai pas liésité, dès-lors, à faire établir l'aile des 
bureaux en parallèle et en parfaite concordance avec 
celle réservée à Thabilation. 

» L'obligation de remplacer en totalité le mobilier 
actuel des bureaux , par suite de leur prochain trans- 
lorement, donnera lieu à une dépense qui , avec quel- 
(jues autres de même nature , pour les sous-préfec- 
inres et les tribunaux , se moulera à 1 1 ,436 f. 27 c. 

» Enfin, l'entretien des mobiliers 
garnissant l'iiôtel de la préfecture, les 
bureaux des sousTpréfectures et les 
tribunaux , exigera une somme de. . 2,700 »» 

» Total pour le mobilier. . 14,156 f. 27 c. 
» Je dois vous fahrc observer , Messieurs , cpie la 
somme de 1,961 fr. miseàia disposition de mon 
prédécesseur , pour achat ot renouvellement de mo- 
bilier à la préfcctOTc , n*a pn recevoir son affectation, 
attendu que la valeur de ce mobilier se trouvant , au 
1er janvier 1 8 19 , égale , ou à peu près , au taux maxi- 
mum fixé par l'ordonnance du 21 août 1842, vous ne 
pouviez rien y ajouter sans , au préalable , avoir dé- 
cidé l'élimination de meubles hors de service, pour 
une valeur égale a celle des acquisitions. Cetle cîr- 
cou itance moUve suffisamment le report au budget de 
18-iO dcla^onime précédemment votée. 
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n J'ai consenti, en outre, h vous proposer encore, 
celte année, 400 fr. pour achat de mobilier destiné 
aux bureaux de scus-préfectures. Mais ces demandes 
se renouvelant fréquemment, je prendrai des mesures 
pour qu'à l'avenir on se renferme , à cet égard , dans 
de justes limites , et qu'une constatation régulière des 
meubles existants soit faite chaque année , et rencu- 
Telée à chaque changement de sous-préfet. 

Roules dépariementales. 

u Une des parties les plus importantes de votre 
budget est , incontestablement , celle qui concerne les 
roules départementales. 

w Celte dépense , comme celle des bâlimenls, con- 
siste en entretien , réparations extraordinaires et ti a- 
raux . neufs ; elle est répartie sur les trois premières 
sections du budget. 

M L'entre lien devrait figurer en totalité au sous- 
chapilre 9 ; mais l'impossibilité de faire face compte* 
lemcnt à cette dépense avec les ressources du budget 
ordinaire, oblige à reporter i05,4Gâ fr. 82 c. de la 
f re sur la â« , où , avec une somme de 15,191 fr. 64 c. 
I)0iir travaux de grosses réparations, ils forment la 
totalité du sous-chapitre 17. 

w Ceci établi, voici de quoi se compose le budget 
des travaux publics : ^ 

» lo Entretien, l^o et. 2« section 
réunies 301,611 f. 18 c. 

» 2» Grosses réparations portées 
î^ îa 2« section , non compris un se- 
cours de 1 ,500 fr. demandé sur le 
2e fonds comwmn 15,101 64. 

Arcroiier. . . 514,^05 f.l2*c. 
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Report ... 5 1 i,803 f . 1 2 c . 

» 3o Grosses réparations portées 
sur la 5« section 94,340 05 

» 4o Travaux neufs et lacunes. . 56,277 92 

» 5o Subvention aux ports mari- 
times 49,000 n» 

Total. . . . 514,421 f. 07 c. 

» Les crédits demandés par M. ringènieur en chef 
s'élevaient, savoir : " 

» lo Pour entrelien, à. . . . 508,000 f. »» c. 

» 2o Pour grosses réparations à 
inscrire à la 2© section. .... 22,000 y>» 

» 5o Pour grosses réparations à 
inscrire h la 3e section 167,722 08 

» 4o Pour travaux neufs de la- 
cunes 56,277 92 

w 5o Pour subvention aux travaux 
maritimes 70,000 »» 

Total. . # . . 624,000 f. j)» c. 

3> C'est-à-dire, 109,579 fr. de plus que je ne pro- 
pose do lui accorder. Mais la question pour M. Piogé- 
nieur en chef est simple ; pour Padministration , elle 
est complexe, puisqu'il s'agit de doter chaque ser- 
vice , non-seulement en raison de ses besoins , mais 
aussi eu égard aux ressources disponibles. 

» Je crois avoir satisfait autant que possible à cette 
double nécessité eu ne faisant porter les réductions 
que sur les dépenses dont l'ajournement peut avoir 
lieu sans trop d'inconvénients ; et encore ne suis-je 
pas parvenu 5 doter tous les autres services, ainsi 
que rexigcaient leur, importance et leurs besoins, 
r/cst surtout en ce qui concerne les subventions, se- 
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cours et encouragements , que je regrette de ne pas 
avoir eu^à ma disposition des sommes plus considé- 
rables. 

AgricuUure, — Charité légale. 

» L'agriculture et 1 élève des chevaux ne sauraient 
<^tre trop protégés dans un pays où ils constituent la 
principale richesse , où ils contribuent si puissamment 
à sa pros{)érilé. Les institutions de bienfaisance se rc- 
<3ommandent aussi à votre sollicitude, et tout ce que 
vous pourrez faire pour leur dévcloppemcet sera ac- 
<:epté comme un bienfait pour le pays. . 

» Je vous propose de venir au secours de la misère 
publique au moyen des allocations suivantes : 

» Enfants- trouvés , 1^© cl 2© sections. i3o,000 f. 

i) Aliénés 7o,7o0 

» Traitement dos malades indigents . 5,000 

» Subvention aux bureaux de bienfai- 
sance nouveaux 4,^00 

» Secours a» Refuse de Caen . . . 500 



Total. . . . 220,7.^0 
» C'est aussi dans le mCme but que je sollicite un 

vote extraordinaire de 3 centimes, dont le produit 

serait exclusivement affecté à la vicînaHté ordinaire ; 

soit i62,840 f. 

» L'agriculture et l'élève des chevaux recevraient 

une dotation commune de 23,400 f. 

Foi}ds commun. 

» De pareilles allocations ne satisferont pas com- 
plètement à toutes les nécessités, et ce sera une rai- 
son de plus pour regrelîer lïnsiiîUsance de la part qui 
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051 faite au 'départcmeot dans la répartilion du !'>' 
tonds commun. 

» Bien que ce secours ait clé porte cette année de 
90 îi 95,000 fr. , il n*est nullement en harmonie avec 
les besoins constalés. 

» En effet , j'avais soumis au minisire un projet de 
budget de la l^'^ section , démontrant que les services 
(le i8o0, exigeraient, en y comprenant la totalité de 
Tenlretien des routes départementales , une dépense 
tolalo de 678,301 fr. 94 c. , supérieure de 31,265 fr. 
à la dépense de 1849 , pour laquelellc un secours de 
1)0,000 fr. seulement a été accordé. 

i) M. le Ministre, croyant reconnaître de l'exagé- 
ralion dans ce chiffre, a pensé qu'il pouvait être ré- 
duit de 13,900 fr. , ce qui constituerait toujours un 
excédant de 17,563 fr. de 1850 sur 1849. Il n'a , en 
conséquence, accordé qu'une augmentation de 5,000 f. 
sur le fonds commun. Mais , on réalité , les dépenses 
évaluées. primitivement à .... 678,561 f. 94 c. 
n'ont pu être réduites , malgré l'in- 
suffisance des ressources , qu'à . . 669,210 74 



Différence 9,^51 20 

c'est-à-dire , à. 4,548 fr. 80 c. de moins que ne le 
pensait M. le Ministre. On devait donc équitablement 
porter k 100,0Q0 fr. au moins noire part dans le fonds 
commun. 
u Espérons qu'il en sera ainsi Vmnée prochaine. 

» Ici se termine ma iâobe , Messieurs ; la vôtre va 
comniûncer. Paroreltes^moi d'espérer que le pays 
trouvera dans raccpmplis^Qiu^t sinuiltané de notre 
ioublo mission la satisfaction de ses -principaux be- 
soies , la sauve-garde de ses plus chers intérêts. 



— 64 — 

» L'accord, qu*il est toujours si désiralc de voir 
rogner entre les pouvoirs publics , est devenu aujour- 
d'hui une nécessité impérieuse , un besoin de tous les 
jours et de tous les instants. 

» Serrons-nous donc les uns contre les autres. Ani- 
més d'une pensée commune , donnons à nos conci- 
toyens Texeniple de Tunion et de la conciliation , afin 
que , tous ensemble , nous atteignions un but certain ; 
la consolidation de Tordre , raffermissement d'un gou- 
vernement stable et régulier , la grandeur et la pros- 
périté de la France. » 

lunn.iiou Après la lecture de ce discours, un mem- 
commiViiius. brc déclarc , eh son nom personnel , protester 
contré certaines expressions qui s'y ren- 
contrent, et qui , selon lui , semblent accuser 
les intentions de TÂssemblée constituante 
quant à des réformes qu'elle jugea à propos 
de consacrer. Le Conseil n'a pas à s'occuper 
de cette protestation , complètement en de- 
hors de ses travaux. 

Des lois sur l'organisation municipale , can- 
tonale et départementale sont en projet ; le 
Gouvernement demande l'avis des Conseils 
généraux sur l'ensemble de ces lois , d'une 
haute importance. Pour préparer ce travail, 
un membre propose de créer une commis- 
sion spéciale qui serait prise parmi les mem- 
bres de la commission des travaux divers. - 
On répond qu'il serait plus convenable que 
chaque commission , après examen et discus- 
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sion du travail proposé, nommât Tun de ses 
membres pour composer cette commission 
spéciale ; que, s'il en est autrement, la seule 
commission des travaux divers aura examiné 
et débattu des questions qui demeureront 
étrangères à la généralité du Conseil. 

Il est d*abord admis qu'une commission 
spéciale sera désignée ; puis , sur les diverses 
propositions faites pour sa création, M. le 
président demande qu'elles soient précisées 
et produites par écrit. 

La première présentée, ainsi conçue , n'est 
pas admise : 

Chaque commission concourra a la nomi- 
nation de la commission spéciale dont il s'a- 
git ; savoir : 

La commission des affaires diverses, trois 
membres ; 

La commission des finances, deux mem- 
bres; 

Et les commissions des travaux publics et 
des chemins vicinaux, chacune un membre. 

Une seconde, dans les termes suivants, est 
proposée et admise : 

Une commission spéciale pour l'examen du 
projet d'organisation municipale et départe- 
mentale sera nommée, comme les quatre 
autres commissions, par les membres de 
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chaque arrondissement. Cette commission 
sera composée de six membres. 

M. le président invife les membres de 
chaque arcondisscment à se réunir, aux fins 
de désigner ceux d'entre eux qui devront 
composer : 

Les commissions d'examen spécial des lois 
départementales et municipales, des finances, 
des travaux publics, des chemins vicinaux et 
dos travaux divers. 

Par suite , ces commissions sont ainsi com- 
posées : 

Commission spéciale rV examen des lois dé- 
partementales et municipales : MM. Pezet, 
président; Cordier, de Neuville, Delaliaye, 
Paulmier, de Fontette. 

Commission des fmojices : MM. Aubrée, 
président; Desclosicres , Thiron, Jonquoy, 
Target, de Caulaincourt , de Pontécoulant, 
Labbé, Hébert, Dupont-Longrais. 

Commission des travaux publics : MM. De- 
'acour, président; Villeroy, Lecarpentier , 
Oemortreux , de Grandvâl , Lucas. 

Commission des chemins vicinaux : MM. 
Douesnel, président; Pillou, de Chaulieu, 
Dubois, de Banneville. 

Commission des travaux divers : MM. Tho- 
mine, président; Lenormand, Vallée, d'Hac- 
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<[iieville, Morin, deBrébisson, d'Ison, Vau- 
tier. — 

L'ordre du jour pour demain est ainsi ii\é : 

A neuf heures, réunion des commissions 
dans les bureaux pour l'examen des affaires 
qui leur seront soumises. 

La séance générale est fixée à après-de- 
main , deux heures de l'après-midi, 

A quatre heures , la séance est levée. 
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^aiice du «9 Août 1^49. 



A deux heures, le Conseil général s*est 
réuni en séance publique. 

Les président, vice-président et secrétaire 
sont au bureau. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Sont présents : MM. d'Houdetot, Pezet, 
G. Simon, Desclosîères , Paulmier, Morin, 
Delahaye, de Pontécoulant , de Brébisson, 
Hébert, Jonquoy , Lecarpèntier, Dubois, De- 
lacour, Labbé, Borgarelli-dlson , Villeroy, 
Lenormand, de Grandval, Douesnel, d*Hac- 
queville, de Banneville, Abel Vautier, Target, 
Cordier, Vallée , Dupont-Longrais, de Fon- 
tette, Thomine, Demortreux, Thiron, de 
Caulaincourt, de Neuville, de Chaulieu, Au- 
brée, Pillou, 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

La conomission des finances, par Tun de 
ses membres , propose et le Conseil adopte 
les délibérations suivantes sur Timpôt et 
l'emploi de centimes additionnels aux quatre 
contributions directes : 

lacttit*"^ ^^ Conseil général, après avoir entendu 
M. le Préfet, 
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Considérant que les dépenses présumées 
de Texercice 1850 dépasseront les dépenses 
de Texercice courant ; 

Que, pour y faire face, le déparlement 
doit faire emploi des ressources mises à sa 
disposition , au nombre desquelles figurent 
en première ligne les centimes facultatifs ; 

Arrête : Il sera imposé, par continiiaiion, 
cinq centimes facultatifs additionnels au prin- 
cipal des contributions foncière et mobilière 
de Texercice de i850. — 

Le Conseil général , vu la loi du 20 mai 
d836 ; 

Vu la loi du 5 juillet i844, qui autorise le 
département à contracter un emprunt de 
400,000 fr. pour aider ù la dépense de lu 
grande vicinalilé ; 

Sur le rapport de la commission des fi- 
nances ; 

Considérant que Tentretien des lignes de 
grande communication achevées, et la ter- 
minaison de celles commencées, réclament 
remploi des ressources que la loi permet d'y 
affecter ; 

Considérant que la loi du 5 juillet 1844 
dispose qu'un quart de centime sera em- 
ployé, pendant dix ans, au remboursement 
de l'emprunt de 400,000 fr. ; 

Arrête : Le d'''parlement du Calvados sera 
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imposé, en 1850, à 5 centimes additionnels 
au principal do ses quatre conlribulions di- 
rectes, et le produit réparti comme il suit : 

4 c. 3/4 aux travaux d'entretien et de 
construction des grandes lignes vicinales; 

J/4 de c. au paiement des intérêts et au 
remboursement de l'emprunt fait en vertu de 
la loi ci-dessus visée (du 5 juillet 1844). — 
Limpûides Le Conseil général, sur le rapport de la 

ceDtimcs aulo- 

lise en 1848 commissiou dcs financcs, 

pour dépenses 

déparicmenia- Cousidérant Quc, par sa délibération du 6 
d cire peiTu Septembre 1847 , il a imposé extraordinaire- 
mcnt le département de 5 c. par franc au 
principal de ses quatre contributions directes, 
et pour cinq années, à partir du 1«^ janvier 
1849, à TefTet de confectionner les routes 
départementales classées et aon terminées , 
rectifier, élargir, recharger et réparer ex- 
traordinairement les autres routes départe- 
mentales, payer les subventions accordées 
aux ports et canaux , construire et acquérir 
des bâtiments, enfin, à subventionner les 
lignes vicinales de grande communication ; 

Considérant que cet impôt extraordinaire 
ayant été sanctionné par le Couvemement, 
le 27 septembre 1848, il doit, pendant la 
période de eînq ans , former un des éléments 
des recettes du département ; 
Arrête : Il continuera d'être perçu, en 1850, 
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un impôt extraordinaire de cinq cenlinies, 
au principal des quatre contributions di- 
rectes, conformément à la délibération ci- 
dessus visée, du 6 septembre 1847, et dont 
le montant sera employé , dans les propor- 
tions indiquées en celte délibération, aux 
travaux et paiements y énoncés. — 

La préfecture de la Seine propose d'enle- 
ver au marché aux vaches grasses et aux 
taureaux qui se tient le mardi de chaque se- 
maine, à la Chapelle-Saint-Denis, Je carac- 
tère de marché d'approvisionnement. Le Con- 
seil général, consulté sur Topporlunité de 
cette mesure, après avoir vérifié que les ar- 
rondissements sont unanimes pour recon- 
naître que les communes qui les composent 
sont sans intérêt, sur la proposition de la 
commission des afl'aires diverses, passe à 
Tordre du jour. — 

La même mesure, sur la proposition de la 
commission des chemins vicinaux, est adop- 
tée, quant à la demande du Conseil d'arron- 
dissement de Falaise de faire classer dans cet 
arrondissement 14 chemins de moyenne com- 
munication , attendu qu'aux termes de la loi 
du 21 mai 185G, le classement de semblables 
chemins n'est pas confié au Conseil général.— 

Le même Conseil d'arrondissement de- 
mande que les prestations en nature ne puis- '^"î.x^cution?'^ 
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sent elre exigées* pendant les mois d*août et 
d'octobre. 

La commission des chemins vicinaux pro- 
pose le renvoi de celle réclamalion à M. le 
Préfet. 

On fait observer que, dans la pratique, 
les maires ne réclament jamais les presta- 
tions en nature dans les mois indiqués. 

On répond qu'aucun règlement ne conte- 
nant défense d'en agir ainsi, et les agents- 
voyers, dans l'intention de faire réaliser en 
argent les prestations en nature, pouvant 
exciter les maires à les exiger dans ce temps 
inopportun , il serait convenable de renvoyer 
à M. ie Préfet, ainsi que le demande la com- 
mission des chemins vicinaux. 

Un membre demande l'ajournement de 
cette question , afin d'en réserver l'examen 
lorsque le Conseil aura à se prononcer sur 
le maintien ou l'anéantissement de la pres- 
tation en nature. 

On répond qu'il s'agit ici de l'exécution 
de la loi existante , et qu'ainsi on peut , dès 
ce moment, sans rien préjuger sur les mo- 
difications qu'elle pourra recevoir dans l'a- 
venir, prendre en considération et recom- 
mander à M. le Préfet la réclamation du 
Conscrit d'arrondissement de Falaise. 
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Le projet de délibération «st bûs aax voix 
et adopté. 

. Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Falaise, qui exprime le vceu que 
les prestations en na^e ne puissent être 
exigées pendant le mois d'août , consacré 
aux récoltes, ni. pendant le mois d'octobre,* 
employé aux seinences d'hiver ; 

Attendu que la solution de cette réclama- 
tion appartient à l'administration, pour y 
faire droit, s'il y a lieu ; " . 

Le Conseil général renvoie à AJ. le Préfet.-7- 

La même commission propose de passer à chemins d« 

., grande com- 

1 ordre du jour sur la demande du Conseil municaiiop. — 

,' ., Ajournement 

. d arroxylissement de Falaise , tendant u faire . d'une 

demande de ° 

cla^sser de grande communication trois che- <:iassement. 
mins de mojenne vicinalité. Cette proposi- 
tion est admise. 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Falaise, qui renouvelle la. demande 
du classement, parmi les voies de grande 
communication, des trois chemins de moyenne 
communication ci-après : 

Le V\ de Falaise à Argences, avec em- 
.branchement de Rouvres sur Potigny ; 

Le 2% de Falaise à Mézidon ; 

Le 3% (^e Saint-Pierre-sur- Dive à Trun, 
•par Courcy; . 

Attendu que les communes traversées par 

5 
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ces voîfes 6w intéressées à leur cbssenienc ne 
sont même pas nommées, qu'elles n'ont 
point été cotisttftées, qiArn'y a aucune pro- 
position pàr-M. le Préfet; 

Le Conseil gétiéM passe à Tordre éa 
Jour.— "\"' 

Agenis-voyer». * La création d'to agent-voyelr pour le can- 
ton dé Coulibœnf est demandée par le Con- 
seil d'arrondrssemeiit de Falaise. 

La commiission des chemins vicinaux pro- 
pose de passer à Tordre du jomr, par le motif 
que Tînitiative de cette créatfwi est remise à 
l'administration. ., . > ; 

• .On soutient et il est reconnu que le droit 

de créer des agents-voyers appartfélit, au 
contraire, au Conseil générîrt, qui doit voter 
les fonds nécessaires pour rétribuer de sem- 
blables emplois , et qu'ainsi Texameu de la 
réclamation doit lui être soumis. 

Mais un niembre fait observer qu'aucune 
instruction n'a été faite sur la nécessité de la 
Création demandée, et en conséquence il 
propose de décider, et le Conseil admet dans 
les termes suivants, qu'il n'y a lieu de déli- 
bérer: 

Attendu. (;[uè la nécessité de la mesm'é pro- 
posée n'est pas, quant à. préçent. Justifiée, 

Dît qu'il n'y a lieu à délibérer. -7- 

t)eux délibérations projetées sur des che- 
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mins intéressant Tarrondissement de Falaise 
sont renyoyées à la ^jg^minission des chemins 
vicinaux, afin d'être soumises à un nouvel 
examen* — 
L'artIrQ. /diif >jMr( 9Wç^4flPKiQ est ainsi 

fixé : .( ir, >iJ ;■ i,;; ]:,,;^ ::'„',* . . 

A netf IrtrimiMiféittlieit de» âivers^.com- 
mtssioiiB lAsMatt^Jéftl3)uffeati:x, pour Texamen 
des affams} qui leur sont soumises.. 

Après-kfemaiA , aéwicet générée, à deux 
lieiH*es. . : 

A quatre hettres^ la séance est levée. 
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Seajnice.dll à^ Août à^A9. 

A trois liëtii^ès f-l^ prë^defat ;^oe-prési- 
dent et secrétaire sont au bureau. 
' M^ présefiitb n^iUlbl^vàamT^ Morin , De-' 
' fethaye, de Brébisson , Hétfevli'jâeiPontécoa- 
lant, DeselcfiSières , Gi Sksoh; Pwét, d'Hou- 
detot, Dubois, Lédârpentier, Jonquoy, de 
Grand val, Lenormand, Villeroy, Borgarellî- 
d'Isbn, Pillotf, Aubrée , > de Chûuiîeu , de 
Neuville, de Caulaincourt ,. Thiron , Demor- 
treux, Thomine, deFontetle, Dupont-Lon- 
grais, Vallée, Cordier, Target, Abel Vaulier, 
de Banneville, d'Hacque ville, Douesnel, De- 
lacour, Labbé. , 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Le procès-verbiU de la dernière séance est 
lu et adopté. 

Sur la proposition de la commission des 
finances, le Conseil liquide des pensions via- * 
gères à trois veuves d-anciens employés de 
la préfecture , et admet en conséquence les 
délibérations suivantes : 

Le Conseil général, vu la demande formée 
par la dame Marie-Marguerite-A-ngustîne Le 
Jamtel , veuve de M. Yves- Victor- Alexandre 
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LesauYdge, décédé employé dans les bureaux 
* de la préfecture du Calvados, tenant à obte*- 
nk* là -liquidation de la pension à laqueHe 
son mari avait droit au jour de son décès, 
dont le quart est réversible sur sa tête ; 

Vu le décret du 4 juillet 1806, ensemble 
Torde: iîulicôï»oy«te du 97 décembre 1826, 
constitutive de là Câl^e de retraite des em- 
ployés de la préfecture ; 

Vu- l'arrêté dft M. le Préfet/ en date-du 4 
août 1849'; qui à opéré provisofrement Iff li- 
quidation de ladite pension â 4^ ftJ ; 

Considérant que cette' liqtlidation a eu lieu 
d'après les bases fixées par lea' décret et or- 
donàancé^f^récîtés;. * 

Adopte là propésUion âé M. le^^i^fet , €ft 
est d'avis *qilé là pension viagère! i aôe<)frder 
à la damèVéïlve Lésauvage poiir le qlrtrtrtv 
réversible à son prôit, de* celle qu'aurait 
eue son mad, so^ fixée'à 4â3 fri 50 c, qui 
lui serait péi^ée à- c(MBpte^dtt 47 mars 1840; 
date' du décèé in sieur Lesauvagjé: -i- 

te CoiïgéH gMèràl, vii la demande, en r- 
date du !«' de ce* moîè, présentée par la dame u m«- «^m 
MésniT, née Marie-Madeleine Auvray, veuve 
de M. Pierré-JacquêsMesnil, décédé chef dé 
bureau à la préfecture du Calvados, à reffet 
d'obtenir la liquidation de la pension à la- 
quelle son mari avait droit au jout» de son 
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décès, et dont lé quart eist Wir^nit)^ «HT 6a ^ 
tête;-. '■ ' ' •..•••■•M.^ ;' '. 

Va* te:idécfet im{]^ml du 4 jiiiitetfflff6M. 
ensensble r ordonnaiice royale dm 3,7 â^i^ïm^g 
bre 18^9 constitutive delà cais^ dQ netjraî^' 
des employés 4e la pi^cturcf; 

YaTarrétq de M. te Préfet, fn ^te da 4 : 
août 1849^ pori^MnVUqttids^W iirovisoire de.', 
ladite pension â 4,795^ ff,; .. f ♦ .* 

Coli»dârai« ,qm ladite liquidation a.^ 
lieu d'afi^ le^ tose^ fixées parles déoret.et 
ordonn%Q<3ti^ prêches; : , .):- 

;AdopteJa.ppc{K)|i|Uioiide.M. le;Préfei««t 

est à*m^ fUeJa pen^on^ yiagèrfi:ii dqcorder. 
à la dame veuve Mesnil, pouf k^ti^uwrt jre-; 

v^yrifi A^pôp jfo* 4e;odte:W'wr;iit PHP 

soiàma«i)ii s^i< Asée:àrf4tô<|rf ;i^,§^j,:qi^\m 

jofj^4lJi fléc^ de ce.defii«r*-rT .. . ! 
Pension ;te Coiwil gén4i*9U Tfl Jtai depp^Qde» en., 

de retraite ,',.. a ' « /',_, 

deMm« veuve a^tfi^fM'mV^•(Um^^SM^S^m^?^^à^m^ f 
Pelvev» . • • ' 

Marie-Françcôse-Eœ^mnuellerl^c^^t^cs^^ : . 
B^roaier ., iijeuvc de M* Cés^r-àleîaadFie Rél- 
yeif mieicin Employé dÇ',JLapréfeaure. du.. 
C^vadps , retraité ,. ^ I-eflfet d'obtenir q^ Ja. . 
pension de fieitraîte d^nt Jpuii^it son* mari 
lui soî^ continuée ; . . , , . .. 

.Vu /le 4éarei impérial du 4|uî|lèti806, . 
ens^emble Tordonnance royale en 27 détém- 
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bre; 1826, constitutive de to caisse des re- 
traites des employés de la préfecture ; 

Vu l'arrêté de M. le Préfet, en date d» 12 
août 48'49, portant liquidation provisoife de 
ls|r pension afférente àja dame.Pelvey, eu 
égard à celle dont jouissait son mari ; 

Considérast que cette liqiûdation a eu lieu 
d'après les bases fixées par les décret et or- 
donns^nce précités; 

Adopte. la préposition de M« le Préfet, et 
est d'avis que la pensîoaviàg^ à accordei* 
a la datftft Pelviay soit fixée m la somme an- 
nuelle de 41 fr. 25 c«;,,lbrma^)e quart delà 
pension dont jouissait, le sieur Pelvey, avec 
jouissance à partir du 29 4é<^embTe iSiS^ 
jour du décès de ce dernier. — 

Sno^ M proposition de la même conqinMs- 
sion ». le. Conseil liquide la pension de retrait 
appartenanl au ^ieur Jjejeurnio^ ancien; se^ 
crélairorde^.la sous-préfecture de PontnVtlT 
vêque<, et admet la d^Ii))éralion jsujivanjle : .| 

Le Conseil générs^j, vu la demande, en Pension 
date du 18 août 1849 , présentée par le sieur m. Deieûrme! 
lûseph -Martial- Louis Ge^leurme , seici^éta^ré 
de la sous-préfecture dé Pon$-ÏEvêque, h 
r^et d'obtenir la Hquidatîoïi de sa pension 
de retraite;. . . 

Yij le décret impérial du 4 juillçt 1806, 
ensemble les ordoi^hîmces. royales dès 27 d4- 
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cenibre 1826 et 20 avril 1844 , constitutives 
de la caisse des retraites des employés de la 
préfecture du Calvados et des secrétaires des 
sous-prcfectures ; * 

Vn l'arrêté cle M. le Préfet , en date du 20 
août courant, portant liquidation provisoire 
de la pension de retraite dudît sieur De- 
léurme; 

Considérant que cette liquidation a eu lieu 
d'après les bases fixées par les décret et or- 
donnancés précités ;• 

Adopte la proposition de M. le Préfet, et 
est d'avis que là pension viagère de retraite 
à accorder, au sieur Deleurme soit fixée à 
,885 fr., avec jouissance à compter du 6 sep- 
tembre 1849. — " ' . 
Dégrèvements. La ville dc' Falaisc demandé Ic dégrèvc- 
"Faîaise.* ittcut d'uné partie de son impôt foncier, en 
se fondant siir la non valeur des loges de 
Gttîbray , qui restent presque entièrement 
Inoccupées pendant la foire de ce nom.' 

La commission des finances propose le dé- 
grèvement derilandé.- ' 

On fait observer qiie, loin d'avoir diminué; 
. la foiré de Gùîbray prend de l'accroissement, 
et nolamiftent cette année ; qu'ainsi le dé- 
grèvement ne doit.pas être accordé.' 

Ou répond qu'il ne s'agit pas ici d'appré- 
cier les opérations qui peuvent se réaliser 
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durafnt cette foire, et le produit que Tort 
peut réaliser à l'aide dés droits de tërrageV 
mais bi€fn âeùletneht de reconnaître si lé ma- 
tière imposable n'a pas dimiàtté'de vaïetir;- 
et que c'est ce! qtjî est incontéfefoble quant ' 
aux loges de Guibray. 

La délibération proposée est mise aux voix 
et adoptée/ î - 

Le Confe'eil général, vu la decnànde du Con- 
seil d'arrondissement de Falaise, tendante' 
faire supporter par toutes les communes du 
département le dégrèvement obtenu parla 
ville.de Falùîse dans sa contribution foncière, 
par suite de la non valeur des loges ^e Gui-' 
bray , ' ç^roveriant de la décadence dé là foire 
de ce nom; ' * ; ' 

Vu le rapport dô M. le Directeur des cohî- 
tributiôns dîrectes, et le rapport de M. le 
Préfet; '■" '' . ••• ' ••/ ' . • 

y a lâî délibérairbn du Conseil, en date du 

7 octobre '1848 r 

Consîdéràtit qu'il résulte du travail fiait par 
Tàdministration dés contrîbiltlons, 1« q'uclt^ 
contingent de la ville de Fataisé dans la con- 
tlibulion foncière, étal^li sur les documents 
prescrits par la loi du 21 juillet 1821, et de- 
venu cféfinilîf en 1857, s'élevait à 46,8iTy f., 
le revenu réel ayant été conclu à 51^,321 f.; 
2<> que les logés' de Guibray frgùraienl dans' 
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ce revenu total pour 49,755 fr. 35^; o'^^j^. 
les évaluations dyatit été ,ré|ri9ées«„ ies logosLt 
dc^, iiis'i^lt ont été réduites. f^.ia ^qmme de ■ 
^Ijl^. fr.^ ^j)9 malice cada^ferate rectifiée 
eq vçirtu d'iui arrêté 4e IL le Préfet du 5 
juillet 1842 ; 4« et que, par «iite, 4a viUa de 
Falaise obtint dans stoa i^i^i^geiit ime ré- 
duction de 5,016 f., applicable auxâS^,554f« 
25 c«'de revenu cadastrai reconnu fomier ^a 
surtaxe; 

, Considérant que, depuis cette époque^ iu, 
réduction de 5,0i6 fr. a.élé répartie entre 
les seule» communes de rarrondîsseiHent de. 
Fal^; 

Considérant' cependant ^e la perte, d'une 
partie notable de la matière imposçtble doit 
être au coiçypte de tout le départemeiU ; 

Que, dans l'espèce, il estx^on^tântque lu. 
foire de Guibray din^inue chaque année d'une 
manière sensible ; que le nombre'^s loges 
du faubourg de Guibray non occupées aug- 
mente frogressivçment^._et qu'il résulte d'^n 
procès-verbal du commissaire de police de 
Falaise j en date du 20 août 1849, que 4218 
n'ont pas été occupées lors diî la dernière 
foire; * 

Qu'enfin, tout porte à penser que ^t étal 
de oho6€» ne peut s'améliorer, les grandes 
foires^ en général, tendant à disparaître ; 
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Co^içijiji^'?^^ Q*^ si.,, pendant nombre d'an- 
nées , le Conseil général a voulu respecter le 
ti*avail de Tèp^r^^i»fi;fA de laiçontrlbution fon- 
à^TB, aftpraii^é par: sa déllbéraliôn du 5 sep- 
tmnl^e -iSS^Ty ^fin de laisser au temps et aux 
ctrooi^td^c^B 4e ^iu d'indiquer avec matu- 
rité les changements qu'il pouri^ftit sabîr pa** 
la «i}i4e, U<ast juste et.^uitable de faire droit ' 
à une âemande foodéQ sur un fait non pas- 
sji^^y mMS 4e vem p^rmaifeat ; 

PairjUMS morifi^^ le Gois^il décide que le 
dégrèvement montant ù ^/)&6 fr. , obtenu 
piH* ia yUpç d^'Faimse dans .le, coatingent de 
$a>e0^MbulMnipncière,.j^ra réparti entre 
toiH^ ^ 4KwnnilH€#4u d^rtenie^. -— 

SMi*}4a(;pirf PQ^iti^ ,âe \^ même commis- h. panement 
sion, le Conseil srréte la répartition entre cooirrhuiioo 
les.anrondÂ^emeiUs^ 4c .1^ cantnbution fon- 
<;ière. 

Le XiQiiseil jjénéi^al « vu )a loi du 4 de ce 
mois,. <|ui, fixe. les contributions directes à 
percevoir en 1830 ; 

Vu la lettre de M. le Ministre des fman- 
•ces^ ea.date du 8 dudit mois, qui règle à 
^,794,4^4 fr. Je contingent du Calvados dans 
la concrîbution fonrfère; 

Vu le rapport de M. le Directeur des con- 
tributÎQnç directe^, indicatif des changements 
à opérer îjti revenu imposable du départe- 
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ment^ par suite de démolîtîons et'de côos- 
tructions ; • ; ►.- , r: 

Vu le rapport de M. le Préfet;' ' '' 

Vu enfin la délibération . prîsé dans la 
séance dfe ce jour , et. relative au mode de 
répartition du dégrèvement obtetïu par ia 
ville de Talafte; ■ ' ' ' 

Considérant que, paf suite des change- 
ments à opérer , le revenu du Calvados isuf 
lequel doit porter, en 1850, le contiiïgent 
afférent à la coiftribtition foncière , éqjf être 
évalué à 4;J,496,f59 fr.; 

Que ce xhififre aurait été plus élevé feans 
la diminution opéiree sur le revenu de- là ville 
de Falaise,, ce qui eij^ltqùe raugmenCatton 
existant entre le contihgétit de 4849 *t celui 
dei8o6; " " ' ' 

Le Conseir arrête,, comme il isuit, la ré- 
parlilion entre les arrondissements du 'Con- 
tingent de 3,794,484 fr. que doit le départe- 
ment, pour 1880, dans la. contribution fou- 
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/ . 


/\rr»itidisscniculs. ' 


Revenu imposable. 


ConliKgreiif. 


Caeii. . . . . 


10,453,757 fp. 


0a5,9il(r.- 


Bayeux. ... . 


8,1214,917 


742,937- • 


Faliiise 


4,434,271 


403,478 . 

• 


Lisieux 


,6,916,96Sj 


652,300, 


Pont-rEvcque. . 


Q,759,09(> 


616,233 


Vire ». 


4,827,136 


'441,403 


Totaux. . . 


41,496,139 


3,794.484 — 
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La commune â'Ifs jdemande la rédaétion Rtietdiei« 

deinaDde de la 

de son contingent de contribution person» commune dir* 

_, ^ _ .... en réductioo 

nelle et mobilière. * '' de ion impôt 

' Le Conseil rejette cette demandé, et^ p¥end' ef SoMUer. 
la délibération suivante : ' 

Le Conseil général ^ vu la délibératio'ù dti 
Conseil municipal de la commune* d'Ifs , W 
date du 8 octobre 1848', par laquelle' H i^- 
clame la réduction' de son contingent dates 
la contribution personnelle et mobilière ; 

Vu le rapport de M. le Directeur des ctoh- 
tributions directes , qur conclut au rejet de 
Jà demande de cette commune : ' * 

Vu la délibération du Conseil d'àrrbndisse- 

* 

nient de Caen , qui adopte la même conclu- 
sion; 

Vu le rapport de M. le Préfet, qui i^ropose 
aussi le rejet de la demande dont il s'agit ; 

Considérant qu'en comparant, d'après les 
documents soumis au Conseil , là répartition 
de l'impôt personnel et mobilier de la com- 
mijne d'Ifs à la répartition des mêmes impôts 
dans les communes voisines , indiquées par 
le Conseil municipal, et qui se trouvent dans 
lés mêmes conditions que la commune d'Ifs, 
on obtient un résultat plutôt fîfvorable que 
contraire à cette commune, et que dès lors 
sa réclamation n'est pas fondée ; 

Rejette la demande de la comiftune d'ifs 
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. > < Qtt.jdiBibiiption du c<mtivge»t.|i^ 
pwiowel-et ♦mobilier. -r- 
-jiéicqd'ubc ; Une demande semblable est formée^par la 
dc^r&vemcAi QOffiWiae 4U'iI«ochour^ LôGonstil d'{\rr(m« 

formée parfla ^^'^^T^^' • '. ^ ^ 

rommune du dissôment n'ayant ^as eljs coa^lte , < ; pôttp> 

Lochrnr, , % " . V 

4jpn8^ï^^.fisJ'Pq|^tè^- 
rj^e jÇpRseii.gçnéi'al ^ »v« l^pélitijon q^ui lui 

a/^qpréseatée \^ 1^ Goiaseil muiiicipal et 

par ie$.imbitants d^ la commaoe du Locbeur 

(caiitoii:ide. Villers-Bocage), ;Rar laquelle* 

Q^U^ axa^mune réolàjne une diminution d^s 

sa C(OAti;ibiiiîQn mobilière ; 

Considérant que le Conseil d'arrondisse- ^ 
meiif.û'a .pas -été consulté; qu'H n'y. a pas 
d'ia^js de,^Ii Je Préfet et du Directeur, des 
<*onti*ibuliOns directes : 

Par cesmoiifé, dit qu'il n'y a.paslieuà 
statuer, —r 
Fixaiiou CouForiBénient à la loi du 21 avril 1852, 

du prix moyen ► • , » ' '* k» 

de la journée et SUT Kl propositiou dc M. 1(3 Préfet , le prix 

le travail. ' . . , .i / . , 

moyen de Ja journée de travail est amsi fixe : 
Vu la loi du ^1 avril 1832, portant que 
•sur les propositions d^s Préfets, les Conseils 
généraux détermineront ^ç prix moj:en de la 
joufuiée de travail ^ pour servir, dans chaque 
commppe, (Je base à la cote personnelle, 
sans toutefois cependant que ce prix puisse 
être inférieur à $0 c, ni être au-dessus de 
4 .fi% .^0 c. ; ; 
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CoiUiawHlt,d>dopUu; les. bases et Jes. mo-r 
tjyfs de la, délibéil^tifili^di^ SQ dout 1845 ; 

jte GoBstfLJSxé'Ja journée de tns^vail à,i fr. 
oO Ci daps la ville de Çaen : 1. &. SO c. ddos 
celles de Bayeux, LIsieux et Vire; i ir, iO c. 
dons celles derF^bise,, PoaUr^v<^ue, Hcya- 
flQUjp ,r jÇoijidérsur^Noïreau , Orheç , Ulgny et . 
SaiotrPîect^sur-rDivçfi fr. 4^»* l€i& chefs- 
lieux de canton et les bour^; 88 c. , 10 c,^ 
60 cr. dans toutes les autres communes du 
département, conforménrent à Tétat approu- 
vé par le Conseil. — 

Sur là proposition dé la commission des ««paiicmcut 
financesii le contingent du Calvados dans la couiribuiion 

personnelles et 

contri]^ii|i.Q9 personnelle et mobtU^re est mobilière. 
fixé , pnknnéparli entre, les six. arxojK&se- 
mefflBl;op<)^f suit : 

UUCûBsèILg;énéra]y vu la loi du 4 août 
1849^ renflant les contributions directes pour 
i8^0,f^ * 

. Tu la leâré de M. le Ministre des finances, 
en date aii «du même mois , qui fixe le con- 
tingent ôv^ dàmtement dans la contribution 
personnelle et mobilière à 656,457 fr. ; 

Vu le rapt>ort de M. le Directeur des con- 
tributions . directes fi (e. rapport ^e M. le 
Préfet; 

Considérant .que le con^^ingent du- départe' 
ment, en 1849, n'était flxé-^'à 055,236 fr„. 



Bépartemeat 
de. la 

contribattoii 
dvs portes 
et fonclrcs. 
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d'où suit une augmentation de i,22î fr., la- 
quelle provient de ce qu'il â été retranché 
pour les maisons dëmblîèé 8/^48 tv, , tandis 
qu'il a été ajoute pour nouvelles construc- 
tions, 6,569 Ir. / 

"Arrête : Le cbntinffent du fcalvaâos,.dàhs . 

■ ■- ■ ,1 . ■' . ' . .■ 

les contributions personnelle et mobilière , 
fixé à 656,457 fr. , est réparti comme il suit, 
eiitrè les' arrondissements : ' 

, ArfqadUse|n/w{t&. . (Joatin^ept. 

Caen. / . . . . . " . ... ,^04,502 Jr. . 

Bayeux. . . ..... . .' 'lQ0,020 

Falaise; ... . . , . . .. 73,046 

"Lisîeux. ... . " . . . 107,m 

Pont-l'Évêque. ... . . 85,^ 

-■ ViTC. . . '. V ." ".• '. -. ""87^^14 , •. 

Somme pareille. .... 636,457 fr. — 

La même opération a lieu pour le' contin- 
gent dans la contribution des portes et ICe- 
netres, et sa répartition entre I& arrondis- 
sements. \ . 

Le Conseil général, vii la wi ou 4 août 
1849, portant fixation des contributions di- 
rectes de 1880; 

Vu la lettre de M. le Ministre àès financés^ 

,.1 

en date du 8 du même mois, réglant la part 
du Calvados, dans la contrîbùtion des portes 
et fenêtres , à 507,217 fr. ; -^^ ^ " 
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Considérant qu'en comparant ce chiffre à 
celui GOrrespondsmt de l'année actuelle , (m 
trouve une augmentation de 5,272 fr. , qui 
provient de ce que les retranchements pour 
les maisons démolies ne se ^ont élevés qu'i 
2,459 fr. , tandis que lés nouvelles construc* 
lions donnent iine somme de 5,711 fr. ; 

Arrêle : Le contingent du Calvados, dans 
la contribution des portes et fenêtres, fixé 
pour 1850 à 507,217 fr., est réparti elitre 
s«6-«ix 4u?r^iidl6sements comme il suit : 



^ 



Arrondissements. Coiitinirent. 

Caen. . 168,463 fr. .- 

Bayeux. '•...... 71-,<)73 

Falaise 46,318 

Lisieux. . . ... . . . . 94,57^ * 

PonW^VÔque. ..... 78/)i5 

. Vire. . . . ^ / . . . 48,7T4 .*. 

Sommé pWeflle. ... 507,217 îr. — . 

■■•'**■*■■'•■■'•■'■•*• ■ • 

Le Conseil approuve, en ces termes, le compie 
compte de la caisse des retraites des em- de^%\r.?ic de. 
ployés de là jSréfecture , et ordonne que l'ex- u^éfJctuîe. 
cëidant sera placé en acquisition de r^eà* 
5 <yo , afin d'en augmenter d'autant l'avoir : 

Le Conseil général, sur le rapport delà* 
commission des fmances, après examen du . 
compte, au 1«' août 1849, des fonds desti- 
nés aux retràhes des employés de la préfeC- 



« 



lére^ âè Vwcte^iste» de sqa adjamt, ainsi 
que dfi)^ premiers commis des aou^piiéfcc- : 

twres;. ■' i:'.- " 
em.M. lePréfi&l; 
.:àH)r(>«¥e cornais il suit le çwipte d(mt:Jl' 

En/ecettfis , ik . . . 4S7,^56 f. 75 c, 
El eu dépenses , à . . 153,042 64 

t)*où ua excédant de re- 
cettes de . •. • . , • 2;514ft"l^c. 

Cet excédant sera placé en acquisition de 
rente 5 p. Vo> à Tefifet de grossir celtes que 
la caisse possède, et qui s'^élèveht ensemble 
à5,696frl — 

. • • • • • 

•^•^^îi!- ' ^^ ceoMBission des finances propose le 
Imposition da maînti» dé l'impôt extraordînaipe lia 5 «en- 

.j( centimes -- . * 

dont le produit tîmes âflAiltonnels • au priscipal des qitôtre 

leur CSv 

applicable. contrfbutTGas 'dirccles , a8»4'en employer le 
pro^t-eft^ftVaux de confection et d'amé- 
liaraUou des chemins vicinaux autres qpe 
ceux defgi^atide communication^; < 
'' âi| &it ûb^rver ^ue ç':€st à tort ^que Yùtk^ 
indîfue comme devav^t motiver cet impôt ii te) 
ces^tioitf des glands travaux de fËtai; que*: 
c^ si^raiit,, eâ e^el, un mmilpoiir que 1q Gou- 
. vi^n^ttieat refosât des secours^,, s% JbA eo^ 
était<leDKH»dé> 
. 0ù répond qû'jl est du devoir âU( Conseil 
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de faire connattce aux arrondissements les 
caiis^ pour lesquelles on Jes grève d'pn im- 
pôt. — On ajoute que dans I;) lettre adressé^ 
à M. le Préfet, le Ministre des travaux pu- 
blîcs a fait connaître la cause pour laquelle 
il ne pouvait faire, au département de plus 
fortes allocations; <jue cette cause tient aux 
réductions opérées sur le budget des travaux 
publics ; que.conséquemmênt ce qu'exprime' . 
la délibération ne fait que retracer ce qiii est 
avancé par le Mimstre lui-même. 

ta délibération est misé aux voix et 
adoptée. . 

Le Conseil» vu la proposition faite an Con,- 
sejllpar M. le Préfet de voter,. pour 1850^ 
une imposition extraordînaîre de trois, cen* 
tîme$ additionnels au prindgaî des quatre 
contributions directes, applîcabjes àla con- 
fection et à l'amélioration, des chemins vî-.' 
cinauxi 

y . * i 

Considérant que le besoin de ressources . 
poi|F;pi:acurer dw, trayait aux classes néces- 
siteuses pendant la saison d'hiver, au iijo- 
ment qù içs grands traîvàux de l'Etat ont été / 
notablement diminués , doit ^engager le dé-., 
partement à ^'imposer extraordinàifement ; .^ 

Considérant qu'il est largement* pouçyu, 
aux. besoins den^.^pi^ndes lijg^nes (le commu- 
nication : qu'il entre d'ajïleurs.dans ses în- 
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f • I 

tentions de répandre l'emploi des ressources 
extraordinaires qu'il crée , de manière à en 
faire un moyen d'occupation pour les bras 
qui resteraient oisifs à l'époque où s'arrêtent 
les travaux de l'agriculture ; que, sous ce 
rapport^ c'est vers la vicinalîté ordinaire qu'il 
y aurait lieu de diriger celte dépense ; qu'il 
est entendu avec* M. le Préfet que là dîsirî- 
bution du pi'oduit de cette imposition se fera 
en combinant les besoins plus ou moins pres- 
sants des populations avec les travaux les 
plus utiles dans chaque localité et les sacri- 
lices faits par les communes ; 

D'après ces considérations, le Conseil gé- 
néral arrête : Une imposition extraordinaire 

de trois centimes additionnels 'au principal 

• • -• 

des quaïre contributions directes, dont lé 
produit jsera employé, en travaux de confec- 
tion et d'amélioratioirdes chemins vicinaux, 
autres que ceux de grande communication, 
^ de la manière la plus profitable à la vicinalité 

de chaque arrondîsëeîméht et dé la manière 
la plus propre à assurer au travail à la partie 
de la population qiii aurait à souffrir des 
chômages de l'hiver, sera inscrite au sous- 
chapitre ^4 du budget départemental de 
1850.— ■ 

"îS^nom d« Par suite de quelques difficultés qui s'élè- 
eommissioDs. y^^xX , uu membre émet le vœu qu'aucun rap- 
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port ne soit \vt au Conseil général avant d'a- 
voir été communiqué à la. commission dont 
il émanent admis par elle. — 

Sur la proposition de la commission des iwirucikm 
finances ^ le compte de Tinstruction {u^imaire ^ c^m^ôr 
pour l'exercice i848 est liquidé de la ma- *«<•*•• 
nière suivante : 

Le Conseil général v vu le compte présenté 
par M. le Préfet, deç recettes et dépenses 
de rinstrùction primaire |>^ur Tannée 1848; 

Attendu que ce compte est régulier et ap- 
puyé des pièces justificatives de rordoiman- 
cement; 

• Arrête: Le. compte définitif dei^. recettes 
et dépensçs^ de rijastruction primaire , pour 
r exercice, de 1848, est fixé ainsi qu'il suit : 

Les recettes, qui avaient été prévues pour MK^somme 
de91,50i f. 07c., se sont élevées en réali^lé à 92,286 f. 
32 c. ; la différence , régulièrement justifiée, provient 
tant d*une erreur de cliiffres , constatée. par le Minisire 
sur le report de 1847 sur 1848 , que de la plus value 
du produit d'un centime 5/lÔes affecté aux dépenses 
de 1848, ci. . . ' . ... *. . 92,286f.32c. 

Les dépenses maii^tées et payées . , 

se sont élevées, au 30 juia dernier, 
époque de la clôture de l'exercice de 
1848, à la somme de. . . . . ^92,001 55 



-»-^ 



D'où résulte un ejiçéijlant de. #. . -284 77 
Mais , è cette somme, il y a lieu d'a- 



■inilUii' p ni 1 



Â reporfer^, , ; . . âSif.JTc 
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AeporL ... 2S4f.77c. 

jouter celle de 48 ff, 05 c. , qiiî reste ^ 
à ordonnance» sur le produit dà cen- 
time *5/t0«* V6lé en exécaiiotf de la *- 
loi du 38 jUfr t8S3^, ci 48 0^ 



En sorte que le résultat définitif 
présente un excédant total à cumuler 
avec les ressoXirces de 1-850, s'éle- 
Tant è. . ' . . '. .' .■ .... 552 82 

LaqMllè'SonMti^^evyâétre re]^rtée au budget de 
i85d. -- 

iinpoiitioDs Le Conseil vote 2 centimes pour franc, au 
les^dëpen^eVde principal des quatrc contributions applica- 
prlmafre!** W^s, ctt ISSO, aux dépcnscs ordiiiaires et 
extraordinaires de riûstructîon primaire, et 
prend, en conséquence, la délibération sui- 
vante : 

Le Conseil général , vu le rapport de M. le 
Préfet et rîndicallon des dépenses de l'ins- 
truction présumées poar 1850, 

Vote deux centimes par franc au principal 
des: quatre contributions ' directes , appli- 
cables, en i8S0, aux dépendes ordinaires et 
extraordinaires de l'instruction primaire ; 

Arrête que sur les dépenses extraordi- 

naires, il sera affecté spécialement là somme 

de 37,188 fr. ^ c. , à tîM»e de subvention. 

-aux 4^ommunes pour acquisition, construc: 

tion et réparation des maisons d'école. — 
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kr&nt de i&'i0eciipér du budget de rti»tjr«K- ^^ ^ ^^ ^^ 
tiott Brimaire, là jDommissiofi des fifiaoces i'i°»>'^«>?i'oa 

* primaire' 

fwdftose d& rect^r une erreur écbdppée pouhsso. 
aux iKB'fiaux du MiDistre 6ur le r^leiacnt 
de oe budget ffoar 1649, .et de n'af^orter 
âtffciinê modification, pour 1850, à ce qui 
Peà adâHs par le Conseil pour 1849* 
La délibération proposée est adcaiser 
^ti le bud!g«t des dépenses de rinstnielion 
primaire à la 4obargedti départeineut» pour 
rexer^îce 184^; 

Vu la lettre dé M. le Mmtstre de i'înstruG- 
tion publique» eu dâie du 13 mars 1849; 

CoB^d^axit que le Conseil générsdd pour- 
vu, par le budget de 4849, auit néeessités 
dèlMnstruetkm primaire, au moyen, i** d'une 
'^sonime de 27,000 fr. portée au premier.«r- 
tîde de }à^ première section ^ pour com|a(é- 
iiient des dépenses ordinaires des écoles pri- 
maires ; 2^ d'une sonm^ de 56,040 fr . ptntée 
è rart . â^ de la mdm^ section, pour dépenses 
de l'école nepnialei; 1 

CoBttdéci]|i qvàk la -vérste , pur sscletlye du 
1 2 Hïars 41849^; M . le Jlinîsttfe de fiuiNif action 
' publique a rèdwt à 28,990 fr. le.i^biffre de 
• Vallolsâttofi potirle%. dépanses f)i«d«adire$ ^e 
l'ëèoIé'iMM^ma)^;, par le moUf que ce chiffre 
aurait éié fine par Jerrieur ù 36,^0 fr. par Je 
Cx^i^efil* général, qui nlauraît pas tenu compte 
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des recettes 'de cet établissement, provenant 
dès rentes sur TËtat, des- intérêts des fonds 
placés à la caisse des dépôts et consigna- 
tîoBSy et des compléments de bourses à payer 
par les familles' des élèves en 1849.9 recettes 
montant en total a 7,450 fr, ; qae, par suHe, 
le Ministre a reporté à Fart. l«^de la*section 
dont il s'agit (complément des dépenses or- 
dinaires de récole normale) une somme de 
7,250 fr. restée librfe sur Tart. 2 ; 

Qu'il suit de là un déficit de 6,000 fr. sur 
l'allocation portée au budget de 1849 pour 
le service de l'école normale ; 

Considérant que, dans l'exposé présenté 
à l'appui du budget de 1850» M., le Préfet 
observe que si le Conseil général maintient 
la surélévation donnée par M. le Ministre de 
Tinstruction publique à l'art. 1^% il devien- 
dra nécessaire de pourvoir aux dépenses de 
récole normale par un prélèvement &it, jus- 
qu'à concurrence de 6^000 fr.*, sur.le cha- 
pitre 2 des dépenses ordinaires; 

Mais, con^dérànt quole règlement même 
du budget de 1849 repose sur une ^reur 
échappée aux bureaux du Ministre, qui n'ont 
tenu aucun compte à^ l'art, de 6,000 fr. 
porté en recette sous la désignation desypro- 
"duits éventuels, produits qui ne ^nt autres 
• que les compléments de? bourses à payer 
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par les familles des 'élèves admis à Técole 
normale; que celte erreur sera, sans nul 
doute, rectifiée dans le courant de Texercice; 
que, dans tous les cas, le Conseil n'a aucune 
décision à prendre à cet égard ; qu'il doit 
seulement prémunir M. le Préfet contre la 
pensée émise dans Tune des notes annexées 
à son rapport, et qui tendrait à opérer le 
prélèvement de la somme dont il s'agit sur 
la somme de 46,778 fr. 97 c. portée au cha- 
pîlre 2, subvention aux communes pour 
construction et réparation de maisons d'é- 
cole ; qu'en effet , le Conseil ne doit , sous 
aucun prétexte, autoriser ce prélèvement, 
qu'il répute d'ailleurs inutile ; 

Considérant , en ce qui concerne le budget 
de 1850, qu'il n'existe, aucun motif de mo- 
difier ce qui a été fait par le Conseil général 
poiir 1849, et de porter le complément des 
dépenses ordinaires des écoles primaires 
communales de 27,000 fr. à 53,898 fr. 75 c, 
puisque l'allocation ancienne suffit aux char- 
ges obligatoires du département , et que ce 
n'est pas à la veille des modifications pro- 
fondes qui se prépurent dans la législation 
sur l'instruction primaire qu'il serait oppor- 
tun d'aller au-delà des prescriptions de la 

loi; . . 

Sur l'ensemble dufiudget, éorisidérani que 



'< « • 
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Repart 108,892 f. 82 c. 

Art. 5. Produits éventuels, etspé- 
cialement portions de bourses , œises 
à la charge des familles des élèves 
maîtres admis à Técole normale. . . 6,000 »» 

Abt. 4. Renteis sur l'Etat 1,827 »» 

Art. J&. Intérêts des fonds placés 
à la caisse 4es dépote et consigna- 
tions *^ ^'' 



I^TOTAL 116,84«f.82c. 



ttimmafÊÊmtm 



>« 



CHAPITRE 1". 
V fiBGTION. 

. Art. t«». 6)mpléiâ;ent des dépen- 
ses des écoles primaires commu- 
nales. .....;.. 37,4K)Of.»»c« 

Art. 2. Dépenses ordinaire^ 4d . 
l'école normale : 

Traitement da direc* . 
teur. . ......... 2,400 f. 

Traitement des maîtres 
adjoints et surveillanis» ; ^6,400 

Gages du portier. . . 120 

Entretien et conser- 
vatiQn des bâtiments. '. J SOO 

* ^ • 

Entretien du mobilier. 500 

li . • . • . ■ ■• • 

Achat de livres et d'ins- 

— -• •• . 

iruments de mathémiaiti- 



r f 



^ Â reposer. . . , 9^320 Ç, 27,000 f.))i»c. 



• 
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neport. . . 9,S2Ôf. 27,000 f.»»c. 
ques poar l'usage journa-^ 
lier des élèves boursiers. 230 

Entretien d'instruments 
et frais de manipulations 
chimiques 200 

Menues dépenses, four- 
niture de papier, plumes 
encre, etc 540 

Location de places k 
réglise 170 

Nourriture, blanchis- 
sage, chauffage, éclai- 
rage , entretien des élè- 
ves, honoraires du méde- 
cin , salaire du cuisinier , 
dépenses d'infirmerie, et 
autres auxquelles il doit 
être pourvu avec le pro- 
duit des bourses et pen- 
sions. ...» 27,200 

Abonnement an /(mr« 
nal de VlnstrucHon pU' 
blique. . 30 

Frais d'assurance du 
mobiliercontrèPincendie 50 

Dépenses imprévues. . 500 

58,210 

A déduire la subven- 
tion accordée par l'Etat, 
laquelle s'élèvera , selon 

A reporter. . . 58,240 f. 27,000 f.»)>c. 
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Report.,, 58,240 f. 27»000f.))»c. 
toute apparence, à 2,200 
francs, savoir: 1,400 fr. 
applicables au traitement 
du directeur, et 800 fr. 

pour deux bourses entre- 

tenues par le Gouverne- 
ment 2,200 

36,040 f: 36,040 «» 
Art. 5. Menues dépenses de frais 
d'impression de la caisse d'épargne, 
des comités d'arrondissement et de la 
commission d'instruction primaire. . 2,100 o» 



Total de la Ir« Section. . . 6tt,140f. »» c. 

Il« SECTION. 

Dépenses relatives à l'établisseinent et à Vèntretien 
de l'école normale et des écoles primaires. 

Art. l«r. Subvention pour aebat 

et renouvellement du matériel et du 

mobilier des écoles 4,066 f.»»c. 

Art. 2. Achat de livres pour la .... 
bibliothèque de l'école normale. . . âOO u» 

Art. 3. Achat d'instruments de 
musique et de physique pour la 
même école 350 ^> > 

Art. 4. Subvention aux communes 
pauvres pour leur donner les moyens 
de fournir gratuitement des libres 
d'école aux élèves indigents 1,200 »i> 

Â reporkr S,756f. w»c. 
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Report 5,750 f.»»c. 

Art. o. Frais d'impression pour 
la rétribution mensuelle 5Ô0 »» 



Total de la II«.Secti<Hi. . . 6,250 f. »>»c. 



CHAPITRE IL 

Dépensei extraordinaires. 

♦ 
Art. ier. Subvention aux com- 
munes pour acquisition, construction 
et réparation de maisons d'école. . 53,588 f. 58 c. 

Art. 2. Solde du 
prix de h maison ven- 
due par la dame Le' 
^ Manissier, pour for- 
mer un annexe de re- 
celé normale, et frais 

d'actes . 4,501 f. 54 c» 

Art. 5. Solde du 
prix d'une pompe ac- 
quise pour l'usage de 
l'école normale. . . . i,000 »» 



5,301 54 
A déduire de cette 
somme le secours que 
î^ï. le Ministre de l'ins- 
truction publique ac- 
corde en pareil cas 
jusqu'à concurrence 
du 5« de la dépense. 
Il reste 4/241 f. 24 c- 4,241 24 



ArepcUrter 37,829f.82c. 
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Report 37,829 f. 82 c. 

ART. 4. indemnité aux institu- 
teurs ambulants 500 »)> 

Art. 5. Encouragements pour 
rinstruction des filles. 4,000 »» 

Art. 6. Subvention pour réta- 
blissement et l'entretien des classes 
d'adultes 600»» 

Art. 7. Subvention pour l'éta- 
blissement des salles d'asile. ... '. 1,500 »» 

Art. 8. Encouragements, prix et 
récompenses aux instituteurs qui se 
seront le plus distingués 600 »» 

Arw.9. Encouragements, prix et 
récompenses aux institutrices qui se 
seront le plus distinguées 400 »» 

Total 43,429 f. 82 c. 

Récapitulation des Dépenses. 

/^i I. (I^* Section.. 6S,i40f.) ^, ,oni> 
Chap. 1er. ) » [ 7i,390f. »» c. 

(II« Section.. 6,250 ) 

Chap. H 45,429 82 

Total des dépenses. . . 116,819 82 
Les ressources s'élèvent à. . . 1 16,819 f. 82 c. 



a^rtSmea- ^' '^ ^vétet propose au Conseil la vente 
taux, de certains bâtiments appartenant au dépar- 
tement, situés à Bayeux , près le tribunal ci- 
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vil. La commission des travaux publics pro- 
pose d'examiner si ces bâtiments ne seraient 
pas propres à rétablissement d'une caserne 
de gendarmerie. Cette destination aurait pour 
résultat d'empêcher la fréquentation de ces 
bâtiments par des étrangers, chose conve- 
nable eu égard à leur emplacement. 

M. le Préfet fait observer que c'est juste- 
ment pour ♦empêcher leur occupation pai* 
des étrangers, ainsi que cela existe en ce 
moment, sans résultat utile, qu'il a provo- 
, que la vente de ces bâtiments. 

On répond que ce Sont les employés de la 
sous-préfeclure qui y ont fait momentané- 
ment leur résidence ; que c'était encore le 
commandant de la garde nationale qui, dans 
un intérêt public, y avait établi ses bureaux, 
qu'ainsi il n'y a eu aucune jouissance dom- 
mageable pour le département ; que la créa- 
lion d'un hôtel de gendarmerie , ou d'un tri- 
bunal de commerce , qui manquent à Bayeux, 
sont très-désirables, et que les bâtiments 
dont il s'agit y seront convenablement em- 
ployés. 

La délibération proposée est admise. 

Le Conseil général , vu la proposition de 
M. le Préfet, ayant pour objet de vendre des 
bâtiments sans destination, situés à Bayeux, 
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près dû trilmnal civil et de la mairie , et 
ayant servi ancienTiemetit d'hâfMtatîon au 
Soti$-Pi*éfet ; 

Considérant qu'il y aurait peut-être des 
inconvénients à introduire des étrangers au 
centre des bâtiments appartenant à FÉtat, au 
département et à la ville ; 

Considérant que le département ne possède 
pas de caserne de gendarmerie à Bayeux , et 
que le bâtiment dont il s'agit paraît pouvoir, 
sans de grandes dépenses, recevoir cette 
destination, ce qui amortirait, avec avantage 
pour Je départîettient, un loyer de i,200 fr. , 
qu'il paie pmv le casernement àduel; 

Ajourne la vente en question, et invite 
M. le Préfet à faire étudier, pour l'année 
prochaine, ce projet de destination de ces 
bâtiments. — 

/e'^maio^n ^^ communc dc Balleroy demande que le 

^'îrlve^ni' département soit chargé d'une partie de 

^déplZmT." l'acquisition de la maison Bazire, dont la 

**à'*safni^Loj"'' dcstruction est nécessaire pour donner, à cet 

endroit, la largeur nécessaire à la route de 

Bayeux à Saint-Lo. 

Le Conseil fixe au tiers de la dépense le 
contingent db dépatifement. 

Le Conseil général, vu là detnande faite 
par la commune de Balleroy, pour obtenir 



qu'une partie de racfttî^i^ioio <)e la.m^soii 
BaziresoH supportée! par: le départemeiil; 

\^tt la.délM^éRatioQ. éa Consul d-suTOndi^ 
semant de Bayeux ; 

Vi|. la d^libéraMop, du, Gaa^eiligépérâl 9 en 
date éa 24 i^pveintire i{848,; 

Vu la ppopQgitioii de U. le^i^^^t^; 

Considérant q^^ rapq4iisi),iû9 de la u^ai&on 
Bazii^e a pour but de donoer à la route de 
Caenù Sai^t-Lo un él^rgl^ment nécessaire ; 

Considérant que, sans cette acquisition, 
la rectification de cel.te royle devient impojs- 
sible ; 

CojQsidérapt qu'il e§t juste que le départe- • 
ment concoure à cette acquisition dans la 
proportion de L'intérêt qu'il y trouve ; 

M. le Préfet e§t autorisé à contribuer à 
Tacquisition de la maison Bazire pour une 
somme de 1,000 fr., tiers de la dépense. 

Cette somme sera prise sur les fonds des- 
tinés aux indemnités de terrains cédés pour 
les routes départementales. — 

Le Conseil renouvelle ses instances auprès caDaii«uioa 
du Gouvernement pour hâteV I» canalisation Haute- vire, 
de la Haute-Vîre. 

Le- Cmt^ S^^ârgl^, jix Ifis délibérations 
du Cpn^eil d's^rrpfidiss^ent de Vire ; 

Vu les préc^entes d^]|il:f^r^t|ops du Con- 
seil généi^l ; 
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Considérant Timmense influence que la ca- 
nalisation de la Haote-Yire doit exercer sur 
les destinées de l'agriculture et du com- 
merce ; 

Considérant que sa prompte exécution 
n'est pas seulement une question d'intérêt 
local , mais qu'elle est aussi d'une haute im- 
portance pour les départements voisins, puis- 
que le canal de Vire sera , dans un avenir 
plus ou moins éloigné, relié au canal de la 
Mayenne ; 

Considérant que le chiffre élevé (160,000 f.) 
de la subvention consentie par le départe- 
ment, constate l'importance qu'il attache à 
ce travail ; 

Considérant enfin que la ville de Vire est 
prête à réaliser l'offre de 60,000 fr. qu'elle 
a faite pour hâter ces travaux ; 

Demande, avec les plus vives instances, à 
M. le Ministre de vouloir bien en accélérer, 
autant que possible, l'exécution. — 

Port Le Conseil émet le vœu que les travaux du 

port de CourseuUes soient activement repris, 
afin qu'il puisse être enfin terminé. 

Le Conseil général, vu le rapport de M. le 
Préfet, celui de M. l'Ingénieur en chef du 
département et la lettre de M. le Ministre 
des travaux publics, en date du 23 août, 
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concernant la situation des travaux des ports 
et notamment de celui de GourseuUes ; 

Considérant qu'il est de son devoir, mal- 
gré les embarras financiers qui lui sont si* 
gnalés comme la cause principale du ralen* 
tîssement de ces travaux, de rappeler à Fad- 
mînistration supérieure la triste situation du 
port de CourseuUes, dont les ouvrages sont 
dans le plus déplorable état ; 

Considérant que le bassin est envasé, le 
pont qui le précède en ruine, les cales de 
débarquement insuffisantes, les jetées in- 
complètes et que chaque jour le commerce 
y est entravé par ces trop nombreuses im- 
perfections, qui s'opposent à la facile ma- 
nœuvre des bâtiments , effraient justement 
les armateurs et les éloignent d'y amener 
leur cargaison ; ^ 

Émet le vœu qu'il soit pris des mesures 
pour que les travaux si urgents du port de 
CourseuUes soient continués activement et 
mis promptement en état de donner aux bâ- 
timents qui le fréquentent toutes les facilités 
et toute la sécurité qui leur sont néces- 
saires. — " * 

Chemin 

Les communes d'Esquay, Vienne et Le degraodccom- 

* *^ , muaicatioa 

Manoir sont déclarées intéressées au chemm de Bayeux à 

Fresne. — 

de grande communication de Bayeux a Fres- communt s 

inU*resscc5. 
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né* Ea conséquence, la délibération sui- 
vante est admise : 

. Vu la délibération du Conseil disirl'ondis- 
sèment de. Bayeux, qui demande que les 
comiDiifies 4'E^iiay , Vienne et Le IVIanoir 
soient dée^afées intéressées au chemin de 
griinde couMniinieaUon de Bayeux à Fresné ; 

Vu les diâlibép£^(ions. des Conseils munici- 
paux des commune^ ci-dessus indiquées ; 

Vu la proposition de M. le Préfet ; 

Attendu qu'il est impossible d'admettre la 
prétention, des communes d'Esquay, Vienne 
et Le Manoir. de ne point contribuer à Yen- 
tretien du cbemin de Bayeux à Fresné , puis- 
qu'il esi constant qu'elles se servent de ce 
chemin, pour transporter les engrais marins 
qu'elles vont chercher pendant l'hiver , soit 
à Fresné, soit à Arromanches; 

Attendu toutefois que ces communes ne se 
servent' de ce chemin qu'accidentellement, 
et pour un intérêt fort restreint ; 

Par ces motifs, le Conseil général déclare 
les communes d'Esquay , Vienne et Le Ma- 
noir Intéressées au chemin de Baveux à 
Fresné, et invite M. le Préfet, lorsqu'il s'a- 
gira de déterminer la*part contributive qui 
devra .le«ir: être attribuée, à prendre en con- 
stdérjition le peu d'importance de l'intérêt et 
Itt pamté de i'usage; -^ 



Les communes d'Ecramnievîlle et de Sur- deg^anS'eïoin. 

rain sont également déclarées intéressées au de^rîéîilics .\ 
chemia êe grande' communicalion de Tré- ^o^^ïJlfnJ 
vières à VtertîWe: intcr^ssé... 

Vu Favîs du Conseil d'arrondissement de 
Bayeux, tendant à ce que les communes 
d'Ecrammeville et de Sarrain soient décla- 
rées intéressées au chemin de grande com- 
munîcatîon de Tré^ières â Vierville ; 

Vti les délibérations des Conseils munici- 
paux des communes précitées ; 

Vu la proposition de M. le Préfet; 

Attendu qu'il est constant, que les com- 
munes d'Ecrammeville et de Surrain i^e ser- 
vent habituellement du chemin dont il s'agît, 
soit pour, aller à la mer chercher le sable et 
la pierre dont elles oiit besoin, soit pour se 
rendre stox foires et marchés qui se tiennent 
à ïfévières;. 

Par ces motifs , le Conseil général déclare 
les communes de Surrain et d*Ecrammeville 
intéressées au ehemin de grande commuAi- ^ 

cation de Trévlères à Viervîlle, sauf à l'^dmî- 
nîitratîon ' à ne leur imposer de contkigent 
que dans la proportion de leur intérêt. -^ 

En admettant la déMbération suivante, -le Fermes. «les. 
Conseil déclare qu'il n'y n pas lieu d'orgartt- 
ser en ce.moïnent les fermes-écoles réela- 
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mées par les arrondissements de Gaen, Li- 
sîeux et Pont-FÉvêque. 

Le Conseil général , vu les demandes for- 
mées par MM. Manoury , Cousin et Leterrîer, 
à l'effet de former des fermes-écoles;' vu les 
délibérations des Conseils d'arrondissement 
de Caen , Pont-l'Évéque et Lisieux ; 

Considérant que e'eist le 10 mars 1849 qu'a 
été définitivement organisée une ferme-école 
à l'établisisement de Quesnay, sur la demande 
réitérée et avec le concours du Conseil gé- 
néral du département ; qu'elle fonctionne à 
peine en ce moment, et qu'il est utile ^de 
connaître les résultats de cette institution, 
avant d'en établir de pareilles sur d'autres 
points du département ; 

Considérant que si cette ferme-école est 
située dans l'arrondissement de Fal^^se, elle 
se trouve à peu près exactement au centre 
du département, et surtout sur un point fort 
rapproché de l'arrondissement de Caen ; 

Par ces motifs , dit qu'il n'y a lieu d'orga-, 
niser en ce moment les fermes-écoles récla- 
mées par les arrondissements de Caen , Li- 
sieux et Pont-rÉvéque. — 

Ferme-école En appuyant la demande du Conseil d'ar- 
rondissement de Falaise, le Conseil général 
émet le vœu qu'un maître berger soit attaché 
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à la ferme-école de Quesnay , et que le Gou- 
vernement confie à cet établissement quel- 
ques béliers de race anglaise ou saxonne. 

Le Conseil général » vu la délibération du 
Conseil d'arrondissement de Falaise , deman- 
dant : 1<> qu'il soit attaché un maiti*e berger 
à la ferme-école de Quesnay ; ^^ que le Gou- 
vemement confie quelques béliers de race 
pure anglaise ou saxonne à rétablissement; 

Considérant que rélève et l'éducation des 
bétes ovines est une des principales indus- 
tries du département, et qu'elle doit rece- 
voir tous les perfectionnements possibles; 

Par ces motifs, émet le vœu, 1° qu'un 
maître berger soit attaché à l'établissement 
du Quesnay ; 2° que des béliers de race pure 
anglaise et saxonne soient confiés à cet éta- 
blissement. — 

L'établissement d'une station d'étalons à siaijons 

d'étalons. 

Condé-sur-Noireau , à Crèvecœur , et l'aug- 
mentation de celle existant à Lisieux , sont 
réclamés en ces termes : 

Le Conseil général, vu les délibérations 
des Conseils d'arrondissement de Vire et Li- 
sieux , demandant l'établissement d'une sta- 
tion d'étalons à Condé^ à Crèvecœur, et 
l'augmentation de la station de Lisieux ; 

Vu ses précédentes délibérations^ et y per- 
sistant; 
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Exprime le vœu que das stations d*étak)»s 
soient établies à Condé-sur-Noireau^et à CU^è- 
vecœur, et que celle, de Lisieux seit aug- 
mentée. — 

[Posie La créafîdn d'un bureau dé posite à Siaiate- 

aun lettrert . , 

Margtierite-d'Elle est, de nouveaiu demandée 
par lé Conseil. 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Bayeux, renouvelant le vœu qu'il 
a exprimé les années précédentes, qu'un bu- 
reau de poste soit établi à Sainte-Marguerite- 
d'Elîe; 

Vu ravis de M. le Préfet, énonçant que 
cette demande , transmise à TAdministration 
dès Postes, a déjà reçu un commencement 
d'instruction ; 

Vu sa délibération du 28 novembre 1848, 
et s'y référant ; 

Émet de nouveau le vœu que rétablisse- 
ment de ce bureau, dont la nécessité est bien 
reconnue , ait lieu le plus tôt possible. — 

Gardes L'embrigadement des gardes-champêti^es 

est demandé par le Conseil, qui persiste 
dans ses précédentes délibérations. 

Le Conseil général, vu le voeiu réitéré en 
1849 par les Conseils d'arrondissement de 
Vire et de Bayeux, ainsi que ceiui précé- 
demment émis par le Conseil d'arrondisse- 
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matt de Falaise, rédanant Temliirifadenaeiit 
de» gstrdes-obwipélreS'; 

Vu ravis- fevcMniMe de M. le Préfet ; 

Tu la qw9tion posée à ce saj^ ]»r M. le 
^tinietre de Fintéiieur a»X: Conseils gëoéraïUL; 

Vu les précédentes délibérations du Con- 
seil, aotamment celles prises d2m ses ses- 
sions. de 1847 et 1848) et y persistaat; 

Renouvelle le vo^ qa'uuQ loi: mr l'embri" 
gadement des ^ardes-cbampêtres soit, pré* 
scntée, dans le cas où Ja nouvelle organisa- 
tion de Tadministration cantonale ou com- 
munale projetée ne statuermt rien à cet 
égard. — 

Le Conseil invite M. te Minisire de l'agri- . ^<**='®^^ 

" d'Agriculture 

culture et du commerce à continuer à la So- de vire. 
ciété d'Agriculture de Vire la subvention 
qu'il lui a précédemment accordée, et même . 
à l'augmenter, si cela est possible. 

Le Conseil général, vu la demande formée 
par le Conseil d'arrondissement de Vire, ten- 
dant à obtenir le maintien à la Société d'a- 
griculture, de la subvention de 600 fr. qui 
lui fut accordée sur les fonds de 184^; 

Considérant que de tons les encourage- 
ments accordés par le Gouvernement, ceux 
que reçoit l'agriculture sont évidemment les 
plus utiles et produisent les meilleurs résifl- 
tats dans nos campagnes ; 



j 
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Considérant que rarrondissement de Vire 
a surtout besoin du secours qu'il sollicite , 
afin de développer ce sentiment d'émulation 
et de progrès, que Ton remarque avec satis- 
faction sur plusieurs autres points du dépar« 
tement ; 

Prie M. le Ministre de l'agriculture et du 
commerce de continuer à la Société la sub- 
vention qu'il lui a déjà accordée, et même, 
s'il y a lieu, de l'augmenter. — 

endarmerie. 'H émet le vœu que la brigade de gendar- 

'Itutn^^^' merie de Vaubadon soit transférée à Balle- 

Litiry. j,^y^ ç^ qu'une brigade à pied soit établie à 

Litlry. 

Le Conseil général, vu la délibération du 
Conseil d'arrondissement de Bayeux, de- 
mandant que la brigade de gendarmerie éta- 
blie à Vaubadon soit transférée à Balleroy , 
et qu'une autre brigade soit établie à Littry ; 

Vu ses précédentes délibérations de 1846, 
47 et 48; 

Considérant que la nécessité de placer à 
Balleroy, chef-lieu de canton, la brigade de 
gendarmerie établie à Vaubadon, et d'en 
établir une à Littry se fait sentir de plus en 
plus ; 

Ëmet le vœu que la brigade de gendarme- 
rie établie à Vaubadon soit transférée à Bal- 
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leroy y et qu'une brigade à pied soit établie 
à Littry. — 

En persistant dans ses précédentes délibë- ocnaarmeric 
i*ations, le Conseil émet le vœu que la bri- Noirean. 
gade de gendarmerie de Condé-sùr-Noireau 
soit augmentée d'un gendarme, et comman- 
dée par un maréchal-des-logis, qui y aurait 
sa résidence. 

Vu la délibération du Coiïseil d'arrondis- 
sement de Vire, demandant qu'un maréchal* 
des*logis de gendarmerie sok maintenu dans 
le commandement de la brigade de €k>ndéy 
et que cette brigade soit augmentée d'un gen^ 
darme; 

Vu l'avis du Conseil d'arrondissement; 

Considérait que la situation de la viOe de 
Condé sur les confins du département , sa 
nombreuse population , et surtopt la quan- 
tité d^ouvriers étrang^^s attirés dans son sein 
par ses établissements industriels, nécessi- 
tant une surveillance particulière de la force 
publique , prouvent l'utilité de la mesqre; 

Persistant dans sa précédieate déHbérMion, 
recommande à la sollicitude de M^ le Préfet 
la demande formée par le CoiueiL d'arron- 
dissement de Vife> et le prie de- vouloir bibn 
latransmeur^ àM« leMînistredô Idguenre^ — 

Pour satisfaire à la demsande adfesaée par ?^?jli' 
M. le Ministre danftDsa leitne di&MUJtitllet 
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d^aier , le. Conseil indique par aj^roxlKiâ- 
tion quel pourra être dans le départemeiH ^ 
pMT €eUe année, le msidtat de ia récoi&e eu 
gmins et f^rtnes^ 

-Rirgftcipeiliaire du SB juMiet dernier, M. 
le Ministre de ragricultnre et du oonmiet'ee 
a manifesté le dëair que les Préfets consul- 
tassent les Conseils généraux .sor les résiid- 
tâfls dalîi4*éGotoe de fannée , en rappréclaiu 
COQHtte égdc , suférigure on inférieure n 
iorite d'une anaée ordinaire, aymt égord à 
etaK{iie «Bpèoe de grâi», et en mentionnant 
en néOÉe teo^ ]mreiUints des récoltes pré- 
cédentes. 

(^OKoqaés;à cet effet , par une circulaire 
de H. lé Préfet du Calvados, les Conseils 
d'artondissenient dor ee département ont 
mMMnftiSiqaefaine» notes sur cet ot^jet, qui 
fMt fiomudtre que Les froments et les orges 
irodàiront im pea^pius qpoi'ufie âunée orài- 
BAlreç (puiilGRmmsm ont été belles pai^tout 
et;d^fia9«Broiit de près d'un ^art laréeoltè 
tmûÊt.SMoéB *eiNBBBU&e; que l^ippai'ene^! des 
âttinnBins.est> dec plus satisfaisatites, e^'qne 
leunmdemeat'dtt oolaa .est ordinaire ; les sei- 
gles seuls ^nt été «lédiocreSi 

QmaÊH: alla' qualité dès grains et à leur 
rei^deaieat V aoeun rapport desClonéeils d*ai - 
TOndisiMinMit n'a pu eaeoi^e t^r ftiire tneh- 
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tion. Cette partie du travaH pourra être com- 
plétée plus tard par rAdministration dépar- 
tetttôntale, en s'adressant principalement aux 
diverses Sociétés d'Agriculture. Les restants" 
de la récolte des années précédentes sont 
partout trèsrpeu considérables. 

Le Conseil général, en transmettant ces 
détails, à titre de simple renseignement, re- 
eonnaît que les notes fournies par les Con- 
seils d*arron<K$semenl ont été trop incom- 
plètes pour pouvoir y tFOuver des bases so- 
lides , propres à établir une vraie statistique 
des récoltes, dont l'exactitude est si impor- 
tante dans une question de cette nature. — 

B» exprimant ses sympathies pour Téta- EubUssément 
Missement créé par une société charitable twgies. 
en faveur des aveugles, le Conseil exprime 
ses regrets , eu égard à l'état de ses finances, 
de ne pouvoir venir à son aide. 

¥u la lettreKJîrcnlaire de M. le Ministre de 
l'intérieur , en date' du 21 août présent mois, 
^i recommande aux Conseils généraux fé- 
taUisisement créé à Paris par une société 
charitable en faveur des aveugles travail- 
leurs, et qui soHicïte peur <ïet établissement 
une allocation sur les fonds départementaux; 
Cwisidérant que quel que soft llntérêt qui 
s'attache à une œuvre destinée à détourner 
les aveugles de la mendicité , pour les ame- 
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ner à chercher dans le travail leui^ moyens 
d'existence, et à substituer ainsi aux dan- 
gers de Foisiveté les habitudes et la dignité 
--«d'une vie laborieuse, il est impossible au 
département, en présence des charges et des 
exigences qui le grèvent, d'appliquer une 
partie de ses ressources à l'établissement 
dont il s'agit ; 

Le, Conseil exprime toutes ses sympathies 
pour cet établissement, et en même temps 
ses regrets de ne pouvoir lui venir en. aide 
par un vote de fonds. — 
Ecole Le Conseil passe à l'ordre du jour sur la 

i\emdcc\^e demande qui lui est adressée afin d'une al- 
location de fonds destinés à des récompenses 
pour l'encouragement des élèves de l'École 
secondaire de Médecine de Caen. 

Vu la demande adressée, le 5 août 1849» 
par M. Geoffroy-Saint-Hilaire à M, le Préfet, 
et par lui transmise au Conseil général , ten-, 
dant à obtenir, sur les fonds départemen- 
taux, une allocation destinée, par des ré- 
compenses, à l'encouragement des élèves de 
l'École secondaire de Médecine de Caen ; 

Considérant que , malgré le légitime Inté- 
rêt qu'inspire la demande de M. Geoflfroy- 
Saint-Hilaire, Tétat des finances du départe- 
ment ne permet pas d'y satisfaire ; 

Le Conseil passe à l'ordre du jour. — 
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En persistant dans se^ dolibéralions de Livrcis des 

• /s. y»' .>. ét\ iz-w ' ï « '■••*' . domestique» 

1846, 47, 48 et 49, le Conseil émet le vœu attachés 
qujB des livrets scient délivrés aux dômes- "terres, 
tiques et servantes attachés à ra^gricnltûrc. 

Vu les vœux exprimés par le Coascil d'ar- 
* ron^^ment ^q Buyeux, daos ses sessions 
. dç i846, 1847, 1848 et 1849; . 

Vo les sqtm* éf&ift.p^r le.Gon$6il général 
dans les mêmes sessions ; 

'VU les reose^neme^ts donnés par M. le 
Préfet , constatant; qu'en transmettant au Mi* 
mstre les dëiiiéiisillQns: du Conseil, il a in- 
sisté atec forée • pour que la mesure provo- 
' qcM^ détint l'€t|et d'woe difspositian législa- 
.tîve;.'- 

lîe'Ooiisetl général renouvelle les vœux 
■ émis €^s ses précédentes sessions. ^-— . 

'' MVte ï*réfet est invité par le Conseil de Conri d'eau. • 
terminer lé plus tAt possible Torganisation s^ynScVies"* 
des commissions syndicales devant s'occuper 
deS^conrs d'eau. 

Vu le vœu émis par les Conseils d'arron- 
, dissement de Caen et de Bayeux dans les 
précédentes sessions et renouvelé en 1849; 
•Vu les observations de M/ le Préfet, des- 
quelles il résulte qu'il s'occupe activement 
de l'organisatjon des commissions syndi- 
cales ; 

7 
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Vu les précédeiitçs déliI)ér;^lîopi du Con- 
seu gênerai ; 

Considérant que les plus grands avantages 
ppur l'industrie et Tagriculture doivent ré- 
sulter clê'cetté'organifeatlon ; "'*«/ 

Le Conseil gènéWïl prie Instanitm»! 'M. le 
Préfet de tef miner' \é plfas tôt poâèifiie for- 
ganîsafiGn de ees'teomnilssi6iï»»êt'^pifesser 
leur travail. — * ' • * '< ' '^ ■ 
Boursi«i«.- • Vun des membre»' .de fe «omnMsîoii des 
^"'milTons'*"^ trttattx «hr^re JMif obser^fer m Conneji qu'il 
les co2wrnc«t.' <i^'^* cftt^îslf dattS' 90n èfehi'iSt iBeinbp^.«teir- 
' ^és d*exaîttîner Fùptîtw^ -des ïîooniéiiîsde- 
' vant être admis , MAàtié l%(éi^ét dn^déjnrte- 
ment, au Lycée de Caen; qu'il doittmssi 
* indiquer six afOiresT persaniie» prts€^!, soit 
paiitti des ÎBeinbres, soit en4i)âhor$^i 4fi|i de 
fliire partie de la commission cfaa(^éede re- 
r: Ibheixher les moyens d'améliorer Jesrb^ras. 
Pour créer la première cpQ)QU^io^^ on 
demande qu'un membre sqU pi»^s4a^ cji^ue 
arrondissement, ist qu'en conséquence les 
consi^illcrs de ce ménle arrondissement dé- 
lignent celui d'entre enx qui sei*a cbargé de 
ce soin ; qu'à ce moyen tous Içs îiilérels se- 
. roni conservés , et l'on n'aura pas à' éiraindre 
. que la faveur ne se mêle des poîîiihâlîôfts» 
On repond que de semblables cboli ne ré- 
pondraient pas à ce qui est prescrit^ que Té- 
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lection doit être faite en Conseil général , et 
non par fractioas. 

En conséquence, le Conseil décide que les 
six membres chargés de l'admission des 
boarsiers, ainsi que les m. personnes de- 
vant faire pairie 4e la Gomoigâon des ha- 
ras, seroïitélfiB «n QfiseiAblée générale , par 
tmlletîB de^HaHe, à la simfde majorité. — 

lia- coiiàmis^eu de$'^avani& publics «x- 
frâne sa Gasseîi le désir 4e loi f»tre une 
c&naimmetitiim seerèiO) et en oonséqjuence 
«IleTéelaiRe k lniis*cio&. Le conseil admet 
cette ^emanâe. Eq ooB^éqaeUceyM.le prési- 
dent mvKe le p&blic à se retirer , cê <|ai a 

L'ordre du joiir. poar demain €st ainsi 

A neuf heures, réunion des commissions 
dam les bareaitis; » } 
A deux heures , réunion gàiéralc. 
A ^heures, la sésoice est levée. 



•i . • 
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f^éance du t^'' Septembre t*94tl* 

» 

A trois heures, les président, vice^prési- 
dent et secrétaire sont au biireau^ 

Le président déclare Za séance ouverte. 

Sont prrésents : MM* d'Houdetot» Pezet, 
0. Simon, Desclo&ières, de Pontécoulant, de 
6rél>tssau, Hébert, Pau}mier,.Morin^ Dela- 
haye, Lecarpentjer, Jonguoy, Borgarelli- 
d'Ison, de Graadval, Lenorni^, ViUeroy, 
Aubpée, PiUoii^ de Neuviii^^ de Çbaulieu, 
de Caulaincourl, TbiroB, Dexpçrtreu^, de 
Fontette, Dubois, Labbé, Delacour,, Doues* 
nel , Thomlne , d'Hacqueville , de Bannpville , 
Abel Viiulier, Target, Cordier, Vallée, Du- 
pont-Longrais. 

Le. procès-verbal de la.s^Qce du 51 août 
est lu et adopté. 
Compte des La comoiission des finances pr(^^ et le 
d*par?cmc*nta- Conseil adoptc Tapurement des comptes pré- 
sentés par M. le Préfet en recettes et dé*- 
penses , pour l'exercice 18i8. Cet examen a 
lieu hors la présence de M. le Préfet; 

Le Conseil général, vu les comptes pré- 
sentés par M. le Préfet en recettes et en dé- 
penses du budget départemental de Texer- 
cice 1848; 



Sur le rapport de la Hcommisèioii des fi- 
nances; 

Considérant itjue ce compte est régulier 
dans toutes ses parties , et appuyé de justifi- 
cations' «uf&SMit^ ; 

Considérant, quant à la première section, 
qu'au sous-chapitre V les dépenses de Fart. 2 
se sont élevées à 33,192 fr. 80 c.^ et qu'elles 
n'ont été inscrites au ccHaipte que pour 23,092 
francs SO e^»4>ar suite d'erreur; il y a lieu 
de reporter sur l'exercice 1850 une somme 
de cent firânes due à la ville d'Orbec pour le 
casernement de ]a gendaiMiierie peiKl^nt le 
3« trimestre 1848.;; 

Considérant qur«u «0U&><dia|^lre VI^ art^ % 
la même erreur a été produite', la dépense 
s'étant élevée à 48;929fr. 15 c., et ayant été 
portée au livre seulement pour 48,829 fr. 
15 c. La différence est due qu gardien chef 
de Lisieux, poui\dépeQses desdétcausde la 
prison pendant la 4^ trimestre de 1848. Il y 
a lieu de porter ;Cetle différence sur le bud- 
get de 1850; '. . . 

Considérant, quant ù la seoojidc^ section, 
qu'une somme de* 1 1 fr. 07 c. a été 4épeusée 
sur l'art. 14 du sons-chapitre Mil on dehors 
des crédits; mais que, pouf atténuer colle 
infractio n aux règlements, il' a été réservé 
sur Ifart. 18 une somme égale ; 



Gonsidéraal que Texc^aat de dég^nses d» 
Part. 14 est suffisamment justifié, le CoosaU 
approuve rapure4[}ent d^ oetfe j^i;t{a da 
confie;. 

Arrête: Le compte des d^p^iti^i rii^payte*^ 
meoiâles d« L'e«^*cïee liiM^ esl. ^xé ainei 
qu'il, suit; : 

POUfi L.% PREMIÈRE SfiCtfOM: 

En i\>eeUc$', à iè» somme dd\ . . %6l^ltQ3bc. 
Ko. dépenses attanâiacBdcs ctaaquib> . : 
tées il oe2l0 da : j,.>. « ;^> . .. . . -561^0^^ 1.7 

au IfettdfeJJei'^e^fr.fTc., arrêté* ' 
par le compte, à cause d'une d4« ^ 

pen9edQ.^0Ofr,aitfi.m4Wtas(âia. . 
crédits . a)lf^«é&au bvkdgfft ; j, , 

D'où un. excidaut de recettes^ de • 527 85 
annulé par le trésor au 30 juin 1849: 
celte somme de 527 fi^. 85 c. est re- . 
{ortéc sur remerciée courant, pour • * - 

wianéafs délivrés et Ifiob acquittés 
avant ta dâttnie de tetfârolee l8fiB. 

POtR Là SECONOB' SECTIOÎT. ■ 

(Dépensée facnUalives.) , • ■ 

En recettes à la somme de â*l,0^f. i7c. 

(Les provisions portée» au- budget, 
hclevaieia. à 242,955 rr.37«. ia 
différence de 1,000 fr. provient de 
ce que Va leceltç de Fart. 6 du Sous- 



A repoUwr 241ifle5f.47c. 
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Report, .... 231,So5f.-t7c. 
Chapitre 22 n'a pas été ordonnan- 
cée.) 

Bnr .aâj^élil^'inandatées? ol ae*. 
quittées à celle de *- a^ ,w.-*-j.* .. ^^v*W, i^ i 

D'oSarf%it<*ëéfiintdcrecetles é& ^j^&ffp "^ 
annufé pàjp Te trésor aji 50 juin i 849, 
qui (Tevra être reporté sa^voîr : \, 

lo Pour mandats .délivres sur 
rcxercice 1848 etnon acquitlés. . . , ,628 06 

2o Pour dépenses (le lÔ48àcon- 
tinuer sur l'exercice fô 49. . . ; • . * 7,427 £5 , 

5o Pour fôn(il,s définitivement li- 
hves àt répéter sur rexerciceji8li0r< - i»4$4 20' . 

POUR LA'~l^o!«Àsm' SEdltÔjlr'.' ' 

$i|xdé9fqiÇMi.]|iandiit4<^-et^ayé«Sr/, '^ . - ; 

D'où un excédant de.r/çqçljtQSf an-» . : i • ,| - | » -, 

miïépfif lûlrésor4Ç-j',f »..; M, r • .^>5î^ .0*' 
qui doivejit ètre'rbpprlés ^voïi:: à , . . 

l'exercice 18W: 

tô't^#TO^ditedëllVféi(kh})ff ' 

^<>( BcBmtiépfiBsd^àvMji^aer'Slif 

rexfiro^ 1^9 {,. .'H.. .; r»- « '<* "^ • > *â6)|36l- 74 i 

5« .P.ouf.foi^ds d^ÛBîijTpuienV.Ji- 
i)resàrenorler aux recettes delà * 

5« sfillôn^d» i)iiàge( dç ISoO. . '. ." " V . 807 ' 95 

■ • i I ■ ', /. 1 " ' •! ' ' * , M ^**** «»i ' «;,a ..««.■> J 

Total égal. .... 28^319 04, 
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POUh LA .QUATRIEME SECTION. 

(Dépenses spéciales ) . . 

En recettes à la somnië de. . . . ôi^jSlS^t 7ôc. 
En dépenfios mandatées- ot ac- • ; 

quittées à cdlc de. .,,•....... . SiOS,148 . $2 

— .- . — ^.— 

D'oîi un excédant' de recçtles de 20,410 44 
annulé parle li'csor au 30 juin 1848,. , . 

qu'il convient de reporter, savoir : 

' ' '' ,'''t ■>' 

à rexcrcîcc 1849, tant pour man- 

' • ' '•••■.■ 

dais restant h payer que pour dé- 
penses à continuer . ..'.,',,., " 18,612 gi) 



i h mer. 



D'où un reslc sans emploi de. . . i,W1 55 
à reporter au bodgçt de ISaO, pous figurer au Sous- 
Chapitre 26 (ceulimeç spéciaux).,*— ^. 

M. le Préfet martre et assiste à la séance. 
Canal de Caen La cooimission • des travaux pùbliics ^ V^ 
l'organe d'un denses ibenibres , émetiô ^œu 
«iixaûLfiiitJi nécè^sîié d'aciîveriesr traVàux 
du conal de Caeif à &'mer : • 

Lé Conseil géûérâi; vu le rapport de M.- le 
Préfet, celui de M. rïngcnîcur.^.chef (lu 
déparlement, et.Ja leit^^e JJI* ie îlipi^tre 
des travaux public^ » en da.te du 23 août der- 
nier , concernante canal de €aen à la mèp ; 

Considérant que les travaux de iië eafti&l, 
si lentement conduits au'début, etqui, pen- 
dant quelques années, avaient repris une 'ac- 
tivité satisfaisante i ont été ralentis en 1848 
et 184:9, et sont menacés encore , ainsi que 



le lait craindre'latleitife précHce de M» le Mi- 
nistre des ttsuraliK publics i éé n'obtenir en 
i850 que-de^ crédks bien tnsuffisa&ts^ ; 

Considérant qupteàlnoiÉbrisaxMBtërétsqtit 
se rattatheat-Â. l!QuirËr.fiiire.iie oe/ eiilalise 
verraient 'éte:l)Obveauooiip9t>nil8,''et<}ii9 to$^ 
subventiûiiis inpottantes dcmilées par le «dé-^ 
partemest et^btilteide C&e» ^{&u^aîent éi^ 
en pareperte^'i et n^orsHcnt-p» atteint leur 
but sî Pafchèfefliefflt *»& t\ravaux ^aîT inces- 
samment Prtafrad»- • ''" ' * •' ♦ • ' • ' 

Considéf^fft ^tf'll e8t dti dévùir d^ Côn^- 
seil gëoérxiH niftiWe*»! présente dfes' difficul- 
tés fii»ilcièrôrf cvéé<$s ptin teséréneitietiispc^- 
liti<}ues, de rappeler à tadministratlonies 
impérieux besôiiis 'du «bdimNeftïe , l'impa- 
tience légitime despôpôlaiiohsv1es*ébslactes 
toiiyburs ordiësdiits ^dela ^avigtHibn dm^s i.4 
rivière d'Orne; lesfdroltsi^éMritfanttti» la 'par- 
ticipation du. pays à la dépensé- de» tmvftux^ 
enfifi" les:«i>teidérQtiMs >de tduië tMBre si 

so wrenft iet 'si tflo ii^m S ai iC exj^séés d&iis ses 
préeédBiflW!flélibéf«ioÉ« jt ! • i i^ . ■ , 

ConsÂdéram riU'il ne doitpés mofns Itli'^' 
gnaler la poMie» oÙ se ^nouVent les nom- 
breux '- oèvriers i(|ue leës trliv^ux disaient 
vivre, et diwrt beâ^lcotip,Tfifïalgré fooîJ le* ef- 
forts qite fait îe Conseil et tmis lès* saci-îficès 
qu'il impose au département pour leur four- 
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nir de TôuTr^e, rçsterottl sans- moyimè 

d'esislsiieé en iS50 si iii^e pto lâvge* pan- 

n'est pas» fMte au canal de Caea* dabs li)^ ré^ 

paârtitkm desi fonds ds i^Etat;.' : 

' ËnM-le vfsu que M. le Minfettv dts- ira- 

vani 9«^lios, aiôse M-raoyen de frivetcentr* 

nuer aetitcagstnl tes f ravsm dn caÉakdÉ«€aen. 

à la mer,:et «tef dernier ainiâ satisfiieiiaB.aiBi 

' intérêts do eo«nner(te mHmm à eemi d^bi 

olaaaa onivriàre, si dignes les ans ef tes au* 

très d'éveiller tonte sa sollicitade^*^ 

Monuments I^ véno e^HBnnîesîoii émet le ¥e$it qua 

kistoriques. ^^ leMiaistre 4m vsmm%. pgiMcM 9bs»rûé 

des altoeatiene sufiisantes powr kb eifnti«tt-r 
tiqaieti'^hèvMie*t dea trstvdiiiide-répei9h 
tiûft te 4ol)|oildl^FaIaiaeetd0Téglise.'6tfiBtt 
Pierfe(de la/vUte de Uaieiis. 

Le,<}QI»eiliflsi$0«vfd, vu' l^dHaérmlen dM^ 
Gonaeil 4'a<r(iiidteeine&l deFalaise t^^atmr 
au é&fifmd^VnUmm}. < 

CoiuiiAirant que ce nenomnÉcst^iissé 
au, nendm de» «ownMiB ^Mte^riatoei^nes^ 
et qu'il est important qiÉe* tes itramnE dé 
restsumtîMrf sbheuraiseBiisntcinBMiÈfaQési, 
soL^Aeiminés li^pkis tôt pesi0Uef| 

¥ia égnlienyeitt 1er déiibà^|jon« dn.Cenaeii 
d'aivondwânient d? Lisieii;^ ». <^Mcei?naair 
l'égUsa; SaintJPierf ô de Usieui^ aussi classée 
parmi lea monuments historiques*; 



CoD$icl^pt. qfie les tiravau^ commencés 
decétte église récl;)mefiitdte mérne un Wompt 
ucbevemient ; <]ae lîStat est méb^e miëi:essé 
à ce que èep tr^î^u^ soiëot poursuivis avec 
^açttyité'y, jpuîs^iie jTécI^lbudpg^ . qui èDt9ure 
le moniinàeht se d^téViô^e. chaque |oyr d*a- 
vanlaget et que sa reconstruciibn engagerait 
le l^ésbr'dàtïs dëâ Mitt c()ffÉiiaëKJ|l^^ qcn\ 
est éri(î6w tôifapS'^aiijotmf ïiufd^^ 

Émet 1^ ^oè^ qoë Ht. le MhriÀfiè ticcorde 
des atodtidi» ^dâfftlëtf pMir lîf eoBliiiuâf- 

tion et de* iNMtiiitftskfelî q«i& téammà cm 

déWtfèhttiMMi^- -.^ -u,. :- 

Le CoBSett'AÉ»rri f^êew 4tti^fcrB|itiMef4e.roBd<co^^ 
rkMr'MQll^MToNlirMHii te^{((>ffd^iefwumaep 

pour ■è h èw wi it fleftHwBwi&i (te te w^9r 
préfecture de Lisîeux. -- . 

1^ <HWIPH «^4» coi^^^r^t qjif l^s 
rosai^Ufilf» |dej|f\ jire^^^ fiecl|op du budget 
dép9CtepieQl^l^U))$Mfii^atesppc|j; .couvrir 
les dépenses auxqu^les elles deyiP^i^ï^t taive 
face ; qu'fme;part|enotal)Ie d^ Fimpôt facul- 
tatif se iroavè absorbée par çps mêmes dë- 
penses; 

Considérant que cet état de choses met le 



département dans rimpossillirue d'aflôuèr 
une somme suffisante pourJes travaux neufs 
des édifices départementaux, et de pourvoir 
aux crédits réclames par 1\ÏM. les îiîgémfeurs 
pour les améliorations les plus urgentes des 
routes départementales: 

Emet.Ie y^^iflUa^Mw ^ Mi^strp de, .rUifp .. 
rieur veaij^]^e,l)Û5^rt^Ç9order,/3iy fiép^^ ^ 

sur le sècQw4frH>^îj,coijammi m i^SO ; \^ , 

4^ i^QQ fu j)<>jic.(Wi»tc^ty)î^,pt:^ro- 
priaiiop 4rlîVP«f 0^ #,r^h^^.4Q,^,Pjré(e/:- 

tureo^sero»t.étab>i§iç^^ViÇ^îiMi^;.,î. ,.. „, : 

2° 2,000 fr. pour achèvem^lH-î^iWay^l?^*' 
de la aotifr^jiréleoltir^rd^ WsMjtf^ftn^,^^ > , ^ 

comm une Lti com'iA^èsibti '(169 tl^ftVâÉ^^ 'publics : pn^ 



aux fal^i§és^^^1i]( commijnnie'^de^'VilbnfUtoif « 
On démai)de4'ajé)MKëfiiemv'atiX,tAti»Heffln«i*^ 
nn' des iWeî^AfeMfetttjr. l'âJourniMiettt ose 
adopté. — ./i'"ivij '>iî !iij{i'*ij 

vœax Ce Cohsôil cmét lés^VoÀttt'milVMs'^c^ift' 

l\amélîoriiîoa yéàivéï^kéët^rfe^^^^^^^ 

situées suH léfe atro'nàfssëhléfhïfe^ife^'ôayëllkî ;^^^ ' 
FalaîSe'et Vîfr^'V '"'\\ ^-« >nM/ifn > .>«....,:. 

Le Conseil ffénéral! vu les aéliberùtîbns 
des Conseils d'arroiidissement de Bayeux, 
Falaise et Vire, coucpmant les route? haiîo- 
nales sur leurs territoires respectifs ; 



DccrDaQt di 
erses routes 
nationales. 



Vu les i6bsertËtI6ns de M. le Préfet et ^es 
précédentes' d^fîbëraiions ; 

Sur la |A*oposîtion' de sa eomtnfssîoiti aies 
travaux i>tiWîes , ' • . 

Eoiet les vœux suivants pour chacune des 
roiitej^^ci^âprès: 

i'^'Rûiitè naHotiékn^ 472, de Cmen kGràn- ^ 
vîHe.-^ émet le^œu cïwe M. Ife lAiiiÀite ne- * 
coi<de à lu vfflé de Ibyeux, à titre dé se-' 
c:ourg, ràfflocirtioii àe4,00frfr. sollicitée Tan- ' 
née demîire , afin de donner à cette route , 
étranglée entre d'anclennéd constructions et 
la i»*ison départemenfâle, rue Larchcr, dans 
la trafcrse de Bayctix, une laideur conve- 
nable et proportionnée aux besoins de la 
cîrèuKtî'ott, par îa destruction de la tnaisoii 
du sîetir €uérin-Laeouture , pour racquisi-^ 
tion'de KïqtieHe là vlHe a voté une sommrr 
de-6,000fr. ' « ■ 

2^ Roîite nationale n9i58,de Tours à Ccicn, 
—Le Conkefl ïiîîtère le vœu que les pcnies 
extrêmement rapides de la côte Saînt-Clnîi* ' 
soient adoticlôs; que des parapets soîêtit éta- 
blis dans la traverse dé Malaise, et qtr'un 
supplément dé fonds d'eiitrefien soit ac- 
cordé. 

^0 Route iiciilonale n» S4 hh^ de Pd^h à 
GranvUle. — te Conseil, conforméYnent aux* 
vôcùx pressants du Conseil d'arrondissement 



qui est dans un étal, de d<îg^i9i(i9lk>ff , d^lçx* 
rablf^ et 4aftg^reux^ à a|u$e ^.si9^i)^u<d?oii- 
verture, soit reconstiniitdansiiQ|iej]ip$ rap*^ 
prochi^:,.. .< , ' , 

Que les côtes de Bellionni^iM^« 4m Pont^ 
Tomvfvoiik^i^ ari4xo e^a^yMi aanée deifvé- 
quea^^^^gliwvftf anicii^^i^i&fii soi€i«t>jref|Jfié€9 
le.phisHôt. gp6^ble,^^fii9e qellefide.te Croûfc* 
Bidoitv 4^ (^. ç ty wi toi it yjiie^ Gyy^fyn et de 
Saim^^ver< soii(D^ i^^^P^^ a^^^^^ie»; 

Et qp^laméài^ WHfiel4«i#iéà4'ei|tjietien 
de ce^teraj^^ «s^if^am^naeiM^^ gor •celui qiai 
s'y trouve, a»iijavH*d*b^i aS^t^.^st in^ffisant. 

/« fioiO^ mliomlc n^: iJ.ii.M Vke à Cher* 
bom-g^ *— H éniet; le y^ei^ q/^e^ t^s Â^otQ». de 
Caippeaux^ et &ouvy ^Qieoi. roctWées, et 
qu'un supi;)Aéuioajta:d'eoi«feti^ sait^^peoi'déa 
cette, route, qui est beaucoup plus {l'équofi- 
tée depuis plu^ietir^ afiuée^^ * > . 

do»--miie Coûççii diokpfiaude >. ^iusi qu'il le 
faitdeçjtiis plusieifr?. afj|îé^,.qMf3^Je8 côtes 
de CiOehQlle etrde ^r^ues, djoot les pentes 
rapides sont Q^én^ment daagereuses et 
préjudiciables aux intérêts de ragriculture 
et dii ceinmerce% soient rectiQées et adou- 
cies (Jfms^un délai prochaii^, eit que M. le 
Ministre ^ecordcun- supplément d'entretien 



i 



de a à 7gaoe fc à cettei fom^wMim^ p^fr 

le transport de la chaux et rexphiiiliiiÉi d» ' 
granits, de l^jMrimidî0â#«aQiil d»'1^^ 

6^ Rouie itaiîâffateiifri7âv 4^ .CflMifeShiiiH 

du. Gommk d-arron^UsMwati idftr Vwe^ipMf 
solliciter vivement de M. le MpMMiJ^Aiaf . 
vaim iwit>Ki}fr jia ;Ç4Wlfw<iîQ»..kiiiiiértîitift-><fii 
peut de P^wïb^reivi ^ ,(0B^ ^«illibif^iH^ 

de fat la^nœ^qié 9e,tB#i|iia ilm» l^ttHMi'lS ^^ 
Pont^^Ear^S ^i ambaj^omit ^^^^ ^^ j 

Il deaiande^ m eujb^^^pec to^ iwé#|kpo4ir 

rains^ HKMUS et^g;ras» é9»-cfile partie>4^raiilie 
et de $a grande fr0q|i^iiili^9*,> 

Alençon. — Le Conseil renouvelle le vw^, 
qu'il a*aYpmàia'd^tiott^i|VS<^i« fWl'ad^ 
miuiati^aiîoAdesif oiMsv'eH^Q^flé^ à 

cetta route, àm& la xv9M^m d^l^rgf di^ |i- 
varot^une larg^vi! eoBUi^nMMl» iPeçomve û^ 
dispensable, d^^ gtafPW«?^%p#l^:et«i^ 
tout depms que des travaux dei^ç^ai^^alioii 

ontétéex6ç»|éSr*--f' ./; 

Le Conseil é»eMevtBii q0^e.Afuiîi^re des Pom d uig^y 

travaux pubUcso»loniiede«éMidef^p$|i|r>qu'oii * 
déluffrasse te plus* t^;iH)iisib)e^J% jiPliil d^Isî* 
gny de la mai)soade$4iéiJ|ier^ l|leipiil«*Dr^) 



qui i^ surchài^eet fait obstacle à Téèdute- 

Le Conseil générât , vu la détibération i\ii 
Conseil ' d'arroAdissenient de Baveux : 

Vu les observMfens'dè M. lé Préfet ; 

SttpJa'pfépoBilton de b commission desr 
travaux frafolics;- 

Coosldéram «que la maison des héritieli^ 
MesnM-Duoit, q^f forme l'un dés angles du 
pont d^Isigny, fait «ur ce pont ,- nouVéllëtnenl 
construit y une saillie -sî* considérable qu'elle 
couvre Tune des arches , porte entrave à l'e- 
cottlemem rapide des eaux de rAtîre-Infé- 
rieiire et'fEivdfise raoïoneeUèttieiit des'vdsë<^ 
et immon^cés en cet endroit, ce qui aug- 
mente encore les carfltos d'insalubrité , défù 
si nombreu^s et si puissantes dans <rkf^ 
localité; .• i . 

Considérant (juH est probable quC/te syrï- 
dicat de la va«éë d'Aure et la ville disiguy 
elle'-inéttiè ^éttïilvIbtteWieirt propèrlî^neïFe^ 
mem dJrtw les ft^ais d'acquisition de ceiu» 
maisoé, si'^l'État voWaH en prendre iihepîuK' 

lie & Sfâ charigrè r 

Exprime le vœu que M. le Mftafisfre 'dc.4 

travaux 'ptJbltés fâ*se faire le plus tOl po*»^ 

siWe r^iideîde celte question. — : •- 

pout du vcy. M. le PMfet ^t invité à examiner s'A" ftf' y 

aurait pafe Herf de former une commission 



I 
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syndicale pour veiller a Tentretien des portes 
de flot et des digues qui avorsîneni le Vey. 

Le Conseil général , vu la délibération du 
Cohjséîl d'arrondissement de Bayeux ; 

Vu les observations de M. le Préfet; 

Sur la proposition de la commission des 
travaux publics ; 

Considérant que les inondations que l'on 
attribué à l'ouverture des portes de flot du 
pont du Vey, tiennent principalement h Ta- 
bandon de Tentretien des digues par les 
propriétaires; 

Prie M. le Préfet d'examiner s'il n'y aurait 
point lieu de provoquer la formation d'une 
association syndicale. — 

Lé' Conseil '^inet le yccu que le Ministre vire inférieure, 
des travaux publics accorde une allocation li^l^diTîoa' 
suflîsàhte pour - le prompt achèvement des *'^"** ' 
digues ^ubmèrslVes * destinées' à régulariser 
le chenal de la Vire. 

Le Conseil général, vu la délibération 
par laquelle le Conseil d'arrondissement de 
Bayeux sollicite le prompt achèvement des 
digues submersibles destinées a former et 
régulariser le chenal de la Vire; 

Vu les observations de M. le Préfet ; 

Vu ses précédentes délibérations ; 

Considérant que si ces digues sont cons* 
truites dans la moitié environ de leur éten- 



et des Haras. 



due;»* et pef mettent rentrée; dçs navires eu 
tout temps-, un i^lard dans.Jea travaux poiiB- 
rait faire disparaître les excellenta résukats 
qui n'ont été obtenus qu*à force de sacrifiées; 
Joint se& instanoes ù celles du Conseil 
d'arijondiesoment dciBayeux auprès de M. le 
Ministre des travaux publics, pou» qu'il ac- 
corde des allocations suffisantes et fasse terT 
miner ces 'digues le plus tôt.pos^ible^ — 
deTB^urirrl Plusieurs membres idemandent que le vole 
pour rélcction des commissions» cliargées,. 
Tune de l'examen et de l'admission desbour- 
siers au Lycée de Caen,. l'autre q^i doit fair^^ 

• - > » 

partie de. la commission des hjaras^ soit 

ajourné. 
L^Comeili co^ujtét admet cette demandei 

-et le vote, est renvoyé à lundi. — 

L'prdre du jour pour lundi €|st aîn^. fixé : 
A neuf, heures, réunion des coinmissions 

dans les bureaux. 

« 

! • * 

A deux heurca, séance publique. 
A qiiairç heyres et demie,, la. séance est 
levée. 
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Sén«ce au ft S«jpi(^)ibre 1S49. 



A trois bciircs, Itis président, vjfe-prési- 
(leni et secrétaïrer soni 

Sont présents: MM. I s, Bor- 

garellî-d'Ison, Descio m, de 

PontécQuIant, de.Brél Paul- 

mier, tucaSfPezét, à n^ De- 

laliaye, Jojjquoy; Dubois, Lecaiperiiier, Vil- 
lerby, Lenormand, de Gmndval, de Neuville, 
Pillou, Aabrée, Thjron, <Je Caulaiucoui:t, de 
Chaulieu, Thomine,' de Fontette, Deœor- 
treux , Doue^el ^ [Delacouf,' La^bé » Vallée. 
Cordier, Target, ABeïVâùUer, deBanijevillp, 

Le procês-vçrbal de la dernière séàpcé est 
lu et adoptéi, . . , . 

La Commission des fUiances dépose si^r le 
bureau le compte du foi)ds de no&'V^ileur *' ' 
des. contributions foncière. per^onQelle et 
mobilière de l'exercice 1847. 

Le Conseil désigne les membres devant for- 
mer la commission de surveilfance de la 
caisse d'épargne et de prévoyance établie en. 
faveur des Instituteurs. 

Le-Comeil généraJ, vur-l'OGâw^^aM» do 
15 févrûir 1^38, pomnt que trois ntewbrei. 



du Conseil général font partie de la commis- 
sion de surveillance de la caisse d'épargne et 
de prévoyance , établie en faveur des ïnètî- 
leurs, 

Désigne , comme membres de la commis- 
sion dont il s'agit, MM. Duponl-Longrais , 
Abel Vaulier et G. Simon. — 

Le Conseil émet les vœux suivants pour la 
confection et Tamélioration des ports d*Hon- 
fleur, de Trouvîllë et de Divesi ainsi que 
pour faire classer comme route nationale la 
route départementale, n<^ 5, de Rouen à 
Caèn : 
ortdeHoa- ' ^0 Couseil général, vu lé rapport dé M. 
^'""'^ ringénleur en chef ; 

tu une lettre de M. lé Mnistre des travaux 
publics du 23 août 1819, portant que T Ad- 
ministration ne peut autoriser Vadjudication 
de Ici route ^li doit relier le port d'Bonfleiir à 
la route nationale, w<> 180 , qiC autant qu'elle 
recevrait des propriétaires des conditions ex- 
trêmement favorablfis pour la concession de 
terrain ; 

Consîdérant^.qiie Tinter et qui s*attachp â 
rexéculîon (ies grands travaux d'ulilitc pu- 
blique s'accroît à mesure qu'ils s'approchont 
de leur achèvement; 

Que iès travaux 'nenfs du port d'Honfleur 
ont besdin tfétre complétés par l'établisse- 
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ment de ponte tournants, sur les écluses >des 
bassins , et par le fragment de route qui met- 
tra les quais en communication avec la route 
nationale n^ IÇO; « 

Considérant que le quai méridional du 
bassin du centre» dit Bassin Neuf» dont la 
création remonte à plus de quatre-vingts ans, 
n'a jamais été achevé ; que les parties de ce 
quai qui avaient été faites menacent ruine, 
qu'elles sont traversées par des écluses de 
chasse dont l'une- est détruite et les autres 
fort compromises; que le quai a besoin 
d'être élargi ^ et qu'il est devenu indispen- 
sable de reconstruire le mur du quai en en- 
tier; . 

Par ces motifs , le Conseil général prie^ M. 
le Ministre des travaux publics d'ordonner 
que les propriétaires des terrains à acquérir 
pour le fragment de route, soient mis en de» 
meure d'accepter les.offres que l'^idminîstra* 
lion des ponts-et^chaussées trouvera justes 
de leur faire , et il exprime le voeu que des 
fonds soient prochainement accordés, tant 
pour l'exécution de ce fragment de route 
que pour la confection des ponts touriumts 
et du mur de quai du bassin du centrq. — ' 

Le Conseil général, vu le rapport àfiU. PorideTr« 
ringénîeur en chef ; 

Considérant que les iravaujx, projetés pour 



Tille. 
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l'^îiHîSseineiit an quai et d^ jetées deTrou- 
viïte'Sônt^fcheTës, sauf à allonger les jetées 
et à défenétre la passe contre les attaques des 
courants, s» rexpérienoe en dénaonlnitt la 
nëccsSïté; mais que, pour recueîffier tous 
les avantages que doivent produire les dé- 
pensés^ faites, il est nécessaire d'augmenter 
la profondeur du. chenal qui sert d*entrée au 
port-; 

Considérant ijue, suivant le rapport de M. 
nngéAièur en chef, cet effet serait îndubîta- 
bletneut prod^t par le redt*essement de la 
mîèrc,''ce qui présetolerafit, ie« outre, Va- 
¥tim&g6 d^améHorer la navigation depuis 
Trouville jusqu'à Touques, qui a un quai 
<f «embarquement peu accessible; 

Cotïsîdérant qu'une dépense de 6 à 8,000 f. 
Mrf&ralt pour obtenir de si bons résultais ; 

Le «Conseil général émet le vœu que la ri- 
'vîère de Touques soit redressée, et que des 
fonds soient aîlonés le plus tôt possîWe pour 

rexécrrtîon de i;e travail. — * 

• 

roat de Dives. Le Conscil général, vu ses délibérations 
du 1«'' septembre 1847^ et du 25 novembre 
. 1848; ^' 

Considérant qu^l reste entré la cliaussée 
du chemfîh de grande communication du car- 
refour Saint-Jean à Djves et le qnai de Dives 
" deux gnmdes et profondes dépressions de 



terrain <^ «se rèmpH^sent d'eau, reiident 
l'accès d a quài'incicmifnode et même dange- 
reux ; 

Que les dèssèchemeirts accidentels douces 
1ji|^anes produisent des émanâlions insîrtu- 
bres; 

Que le qttai de Dives ne permet Vatnarage 
que de deux navh^cs^iniultanémeiit , et qti'un 
développement si restreint rend nécessaire 
un lieu de dépôt pour les marchandises qui 
ne peurent étfe embarquées immédiatement ; 

Que le port de Dives ne pourra être consi- 
déré comme achevé, tant que les^néès res- 
ttés entre la chîmssée ^t le q«rai' né seront pas 
eomblés : 

Le€on9€&l général renouvelle à M. lè'^Mi- 
nistre des liwaux publics les vœwx «(Jtt'îl lui 
a déjà eitpf4mëfe par ses délftérations f^rëcî- 
tées, afin qu'il veuille bien acew^r tei*wds 
néces6suu^s ^MHir que lea abords an i|iai de >' 
Di|)^s soîent nivelés* ^^ 

Le €oBieil général, im se& déHbéiaiJions Rouie n*s, de 
<|ôs 5 ^teiaitoû i€47 et SB noveiBlire 4Jik48 ; 

Vu la partie du rappoit dé M. -Tlngéiiteur 
en dief , relative à la' dégradation prègres- 
sive 4es routas diépartâoicntalos An Calva- 

éosr • ■ ^ ■ ^ .. ' ' ■' 

Cbnakïéiiant^qjiieipoii do^rome^ t^éimlssent 
^iit<\m ^^kmpmi^déffpé^ (^ la rouie ^épArte- 
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mentale n^ 5, de Rouen à Caen, toutes les con- 
ditions qui constituent une route nationale ; 

Considérant que Tinsuffisance de la part 
dij département du Calvados dans la r^arti- 
tion du fonds commun , le met dans Timpos- 
sibilité d'entretenir convenablement les rou- 
tes à sa charge, dont les chaussées en cail- 
loutis ne consistent plus qu'en une mince 
surface ; 

Considérant que Tinsistance du Conseil est 
motivée par la justice de sa réclamation et 
par les besoins pressants du service départe- 
mental; 

. Il réitère à ]\1. le iMinistre dçs travaux pu- 
blics le vœu précédemment exprimé, qu'il 
veuille bien faire classer comme roule natio- 
nale , la route départementale n<> 3, de Rouen 
à Caen , aussitôt que les circonstances le per- 
mettront. ~ . . 
TriTMide La commission des travaux. publics pro- 

Port-en-Bessin» 

pose au Conseil d'émettre le vœu qiie le 
gouvernement accorde les fonds nécessaires 
pour terminer , en 1850 , le$rlrayâux du port 
de Port-en-Bbssin. 

Ub meosbre di^chre s'associer de grand 
cœur à celte demande; mais il déclare pro- 
tester énergiqiiemenl contre Tun des motifs 
de la délibération propospe, qui tend à éta- 
blir que la ville de Bayeux ne peut, se sûus- 
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traire i\ là pi'ctendueobiîgalîOR qu'elle nur.til 
prise de contribuer dar.s la déj)cnso ponr 
»iî(; somme de 100,000 fi*. , alors siirtoul 
({ifelïe efel la vîlîe du dcparicment (\:\i s(î 
troilve d;ms la meillcnrc position, n'ayaiil i\ 
su[i|ibKcr aucimc îinposilion extraordlnuiro. 
Il soutient que le Conseil gônôral ne peut ( lie 
Ie}ugc du refus fait par la ville de Raycux 
<racqiiUtei^ la somme qu'on réclame d'elle ; 
que ce sera à la juridiction compétcnfe que 
cefte qiieslîon sera sonm^îso, et qu'il n'ap- 
parlrent pas nidrac au Conseil delà préjuger, 
alors surtout que fa ville de Baveux nVpvs 
été nilse à iAéme de préscùiér ses moyens de 
défende; il amande au reste où Ton 'a pris 
que la position de celle vilte fut la ptus heU- 
reuse de toutes celles du départcïnont, et 
qu'elle del^nt retirer tin grand avantage de 
la ct^alfen du nouveau port. Sa'crcation, 
selon lui , sera pour fellè stos aucun résultat 
utile, et si, cn*déïlYiîllve, die s'est réfutée ' 
à réîïlféëf'seS^pî^cndns cngaéemciifs, t^crt' ' 
qu'on af compH*ttiien( diarigé Tcis cbnditWVrs ' 
premlè^e^, seoi la Toi ttosqueBcsits avilîeai 

On répond que l'on justifie par pièces pro*- 
banMi tiU*<Mi ê(%t - la tillfe de Bh^fëax ft'cst 
soualfeoft tinëaK i mpAl extràot'âiffaiVe, tti\tic * ^ 
les mtt¥imi tu» fè d^rtenil*t ^tîrt -ftn^" 

8 
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posé» ont élé sabordoDDés à la ratysmiM 
des propositions qu'elle avait fiittes. 

Oa fait même observer quCil rés»ll0^à*w» 
lettre écrite par M. le Ministre, des tinnN» 
publics que le défaut d'e3bécution des eaftb^ 
gemeats pris par la ville de Bayens^^sem w 
obstacle à Tallocation du crédit supplémeur 
taire indispensable pour terminer le trnvaiL 

La délibération proposée est mise aux ^i^ 
et adoptée. 

Le Conseil général » considérant qu'il eif 
de la plus grande urgence de terminer, ks 
travaux commencés pour la création du pofC 
de Port-en-Bessin ; que la nécessité d^ tesr 
mènera terme le. plus vite possil^ se^iafc. 
sentir chaque jour davantage , et qulilsuttlt, 
quant aux motifs que Ton en. peut donner^ 
de (!envoyer à la délibération dOf Gons^^en 
date du 30 novembre deinter, dans tftpfllkr; 
Ils 9pt été Jonguement déveloi^ ; 

Considérant que, pour tarmi^er eei^ tmr 
vaui^»,U est njicfïSfiaire d'oblenii^ dskG^mHs 
nenipnt. une aUocation luppltffuiBmiiiinî As 
S70,g()0 |r.t ip^Ufké^ ^ M. l'i^igéQiwr en 
chef comme indispensable à leur acMiii^> 

le S| Jgiiii demiWr décku» poiîlii 
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si te siib¥0Btioiis pr0iiûse& par kt TiUe de 
Btiyeia et b casnmuie de Porl-«o-Bes8ni ne 
mtà pe» réelMéeSt lain de pvopomr à TAs- 
seiÉMée léifiÊiÊâwt l'aHoeaiioa du crédit 8op« 
pléflMKtMe de 370|000 fr.^ il prmoncera la 
smfeaéoA el t'^joiirnefiieiit indéfini des tra- 



Coaoidcrai que le moindre retard apporté 
daos V^okémûmi de ces ira^aiix peot devenir ^ 
fmiesle ai^ owirrages d#» Imi», ma habi*- 
faote d|a Port, i taora Meatix fil à leors mai- 
SQW» et bin peidre.à cette oeauMne, à 
VEtat et an département le prix des aacri-' 
fipaa.4i'il8ae^i0Bt impoiéat «pc les accidents 
graves qni asi^iûMllBaBlfefllés rhÎKer denier, 
ïiulaiwiWMl te imnranemeot éma mwar de 
<pai.fir la iMcnce des iotSt inapirei i t de 
légiliWBii Jm^riétnAaSv', et {cmft craindre povr 
rhiMt:fmdMii ka dMHM0ea M anariaa de 
Umê€ iisifmm.qÊi a 'aittc i ct im^omi à des- 

XWmWWmS. iwtmWK^Vm^ 

sent pfyar la iniwwwiinn fa^de a pcondae; 
OmiùtM mk i|ii>at à la. ville de Bayen, 
q»'4tti «te^Mopa fin pffit^ ea 91'eÙe pt- 



cirter les evfafHMMi qoMlB^i^ pcb t 

:4nstrita|Aiidé- 



I 
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dans la dépense clcs li^iva^x du poit de Pori- 
cii-Bessîn-qucpnrcô que la iritlc de Bayciix, qur 
en domandîîil lu création, pfenaîtene-n^'me 
i'obiîgation formeHo d*y centîibuerpouiMme 
soninic de 40t^000 U\ ; cjue eetic oblîgafion 
de la ville de B:;\eux a ëlé la condition smc 
quà non de i'eni^^ap^emenl pris pwrEtat^etje 
dépaMement ; (jn'il y a donC' sar ce potet 
contrai formé cnlro ollc i le département et • 
rËtaty oiquelleitepeutaujourâ^hiïi ee^iis- 
iraîro à un cngt^g^tn^nl qu'elle a provoqué, 
librement contracté ; et qui a? reçu la sanc- 
tion 'de la ioi ; > ^ . . . .• 

. Considérant qu'il n'exisie «l*allieui»s <ki!enii 
iQOitf piâiTsièie po«r reO'aifitittehîr ; . 

' QiiG^ deloBles les vHlesdii ééplirtcfn<int, 
la vilte de Ba^'Qux èstedle qui alalDOti|s«de 
chairs à suppoirter ; qu^elte n^t 0o«r>!lso^ 
aucune iœposhîoiMnaraordtiiaim», laiidis que 
les autre», ootnuie Litidax, ^faMse, VoAt* 
i'Evé(jiie, Orbcc et llonnoui-, psiewiv imW- 
pendamn^ént des eèntimes «péciaut , déptifs 
i5;jiidqu'4S0 ccntîi|ios'eKtyaordiuait*e$; ! 

. <iu-dte<jotiit dUm«t)teâtt4'|ïnvll«ii tdOy^^ 
fi*aincs,'quQ'VtenclitMi| «BiOOFè 4ll^iiofli*€f<k.'tl. 
avàiitalKa qo'oile^tiyroitt iiéi»«iitireni^l du • 
vcisimigQ du [)0tl!teiiifDMaMieii|iiiî; c •: t '. 

<2b*elifin» sa.pê^tkm-ia^iieiCM est lella 
qu'elte peut , sans ificoiiMiiieni puat mdm * 
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de ses élcmdBls de prospériié , iinposerù ses 
liabiianls une clîîi^L'oxir;k>rî!Hî:>ii\î «hr.jncl- 
f|jMîR ceiHinuiî pour imïx iaeiio a sii:)|5or/;'r, 
et (jiii la rxKillra à portée î^îe fuire livcc à l'o- 
bîignîiOu (lii*Qlio a coutracîéo ; 

LeGOnsdlgiMiéral, persisinaUltiiYS les luo- 
tî& dci sa délihénuion d» 50 novciiilM'e d^v- 
uier, €l s*y référaiil, 

• Éiuel le vœu qiie le Goiivcriiî^mciU^UM'ord ' 
l'.is fonds nécessaires pour lei-i)ûiit'j', eu ïiy*A), 
les IravîMJX iln piw^ de r<>iîl*OD-Bcsi»in. vi zîo- 
inmmtau-dess dcnx môles qui en- défeiiilenr 
renli'éc/ct.iavile M. le VvéiH à Liirc auj)ïès 
des Minibti'es di; rinlérieiir <ci d4* travaux 
publk'B les mslau(5es les phis actives» pour 
qu^ils se coïK^eneiil el preunent a l'égard de 
la ville de Bu]i!eBK toutes les mesures néces- 

100,000 fr. ^ui ftiimeal ICuBiOntaot de sa 
subventioo. ~ . 

M.ie Préfet est invité à s'cmteodpe avec la P'^^>';>o?<^'" « 

du Aluni o I 

viiîo.dcCaou pour- le |>ercenî«ni d'une non- '■««'^•p' " • 
velle r ne dans îb prok)n!îem(»nt du Moiiioir 
de la Poissonnerie, afin d'améliorer ki- route 
déparlemcillale R'^ 7: 

Le Conseil général, vu le rapport de M. 
ringénieuf en clief, indiqnitrttconmîoumé- 
lîoralion nceessaîrc à la roule dép.aioiren- 
lulc n^ 7 , dans la ville de Caen , le îWJ'eeiîîeni 



J 



d'une mmvdle rue daim le prctaigcraeat èa 
Montoir de la Poiasoiiiierie ; 

Vu la dé}a>ératton du Cooiëa ^àrronifose- 
ment de Caea^ 

CoBsidéraiit 91e te largeor de la rcHâè 
adoelle est îasolTisaiile en fitoe de la rae du 
Ham et à la Porte-au^Dergert ee q«i donne 
liea à dç nombreuses rcdan^itions el pré* 
sente de graves dangers ifons un qui^rUer 
aussi fréquence; 

Considérant qne d'après le noitvean pro- 
jet» la pente s^ati fort àdonde, puisqu'elle 
ne dépasserait pas 0,04, et qn'eOe est au» 
jourd'hiM de 0^07 ; 

G<Mi6idéraiit qœ si le p^n^eneitt de ee^ 
rue doit être à la duirge de la vile» il s^ait 
pealHStre juste que le dépanenent y c^ieo»- 
rftt ^ilns la pmpa^&m de Panmtsve qnll 
iMiUferatt à ne plus être daas la néeess^ 
d'élargir et d'améliorer la roirte iMiidlè; 

invite M. le Préfet^ s'enlen^b^ avee la ville 
de Caen » pour savoir à qudie eomfition die 
cotiséniiraît â faire le percelnent de eetfe 
rue.— . 
Tarif La commis^on des chenrins vieeux pro* 

pose de maintenir^ pour le ractet des pres- 
tations, le tarîf arrêté par la dâilÉérallon du 
28 août 1857. 

Un membre s'oppose à la imalion qui est 



l ; .s |)ro8t«lioii« 
eu nature. 



l^rëmitée qiiâiît à là joiir&ée de ^rottttre. Il 
soirâeat qu'étte a poar résoltat fleftvoriser le 
pidie a» dëtriment du pauvre ; qu'en eVéi , la 
clKirrellé attelée d'ira spnl cbeTal fait trois foîf 
plosdepapeonrs au détriment du propriétaire 
qae €eHe aHetée de trots êfarevaux. Ilfoudrait 
donc ISdre 9 selon lai , trois classes, et flier te 
prix du KHJiât & 6tc. 50 c, I fr. et 1 fr. 50c. 
On répônd-que, depuis treize années, le 
tarir proposé reçoit son exécution; que le 
ekanger serait apporter une perturbation 
dans ums administration déjà assez diffictte 
paréHe^Uféne; que, d'un autre rôté, une 
loi nouvelle doit s'occuper prochainement de 
la prestation an nature, et que, si elle la 
malMient , i^ ilëterminera les moyens d'exé- 

XémMbreipi a p^osélès modtflcatiOns 
f^^êsMos taiM^uées demande qn'au moins M. 
le Priéfet veuille bien fiiire examiner la ques- 
tion. 

Le€6nséll déclare ne pas s'opposer à ce 
qu'il en soit ainsi , mais parce qu'il sera bien 
entendu que de la vérification confiée à M. le 
Préfet, on ne pourra pas induire qu'il afit été 
fav^nytde au Kbutîen pi-ésenié contre la dëli- 
ti^iiâoii quf est admise. 

¥tt la loi du SI mai 1856 ; 

Vu la proposition de M. le Préfet de main- 



— lo2 — 

leuir, pour, le rachat jiies presuuioiis, le. tarif 
ixvyî^lé par la délibcj'ation du 28 août 4857; 

Li Conseil gi'uiçral airctc : .1^ La jpuri|éiî 

iVihiiJU'e pour los arrx)udisscmenls deCaen, 

Usiiiux, Poiil-rEvéque et Bayçujv., moins le 

. caiiloi^dc Cauuiont, csl fixée à 4 (v. >» c. 

ù Lu journée d'houime ix>ur le caulpn de 

CauiiKiiil el les arrondisseaiejûls de Falaise et 
• • ... ' ' ' « ■ 

Viie csl fixée à Ofr. 7o, c. 

ô" L'ajournée de cheval ou mulet pour lous 
les caillons du département, à l fr. 2j <;. 

4^ La journée d'un bœuf, à 1 fr. »» c. 

r>° La journée d'un ànc, à. .. fr. 50 c. 

C" La Journée d^unc voiture à deux roues, 

à 1 fr. 5|[) c. — 

fhem\» Sur la proposition de la commiasion des • 

À\»re«. chemins vicinaux, la Conseil invite M. le 
V r4'cfc^à s'^eatôttAîe- aveG-^ea-^^ecriiègiie-dc -lu 
I^Ianche pour rachèvement, dans le plus bref 
délai possible , du chemin de Bérigny à Vil- 
Icrs, cl pour la confection d'un pont sur la 
Drômc, dans riatérf^l de la ligne »<> 55, d'E- 
vrccY à Sainl-Lo. 

\u le va^u émis par Je Conseil d'arrondis- 
• scmciU de Bay.cux, demandant, i'^ k cons- 
iruciion d'un peut sur la Drômc, aiA point 
de jonction des départements "de la Manche 
cl (h) Calvados, sur la ligne u<^ 53, d'Prrecy 
à Sainl-Lo ; 



* 

i 



• 2^ Lf prompt adK»vcnien! ; sui* les conj- 
Hinncaitlp tfci<iit-Gernîaij>(V*£!lo m dv* Dcriguy 
ManchcO»' de lu par lie uoâ Oiioon? K'jiTjnUi; 
do ti.^g)]<3iD^ 4, de Biingwy a Virtm^ 
. Comkiéniiii'riUe lo$ travuux deninmir^ (utt 
potu>biilidefiei'Uiîqert dans l'iutmUUc rela- 
lîMia surftRlfigftiiaeâ aux deux cW'pai-ieniems , 
di;Sv<»fe3<ib«i9»iiinuâieatloii depuis iQiiglcnips 
réclamées par la Manche ello-niouic ; • 

Le Coasoil géf^val ipvUe M« le rréfet da 
CaIvado^'4(^*<>^içndrc avec son coUcgue dt3 
kl Manche ponj? r^iclicvainent , dans le piits 
bivif df*||iîi0^ssible« des travaux réclamés par 
IctJamfeild'arroqdissciuienl 4i) Payeqx. — 
V ! l]mi4<iibâi*aUon itOUu iiât9ivl|i;confgi3lion 
â*mi ubemio (k grdOcW comnsuuia^ii^i d*Â} - Ar;,. uc( > 
gences à Divc&, cal: proposée par la ccmmis- 
sm 4e9 chenttDt vîcijimix* . 

.0:1 Inil ôbsdrver <|ua h déiil)nraUoD , loUt^ 
-qtValtefi^ 009(116 ^'i>*êii^>l*as^() p»$ ienscoî^hi^^ 
do la ligne ainsi qHViie avmi é|i indiqué * 
parle» ihiibéftinion^srfld^ 4 sQptoiubi» iSH 

Le rapporteur déclawi (100 la çpoipiisî^ioii 
.n'ir^i^^d'tfuU'e but qiur dt» pei>iî>;.»r duus ces 
A,tWiibéWîiJiii^ 

. Kii iiiwsfiqinii'iCCf mio ucHivellc a uJaçlion 
. est ^r^iposée et aduikse. 
• Le €oiîsé*il général, vu lxi3 délibéralionvS 



riirliiitl 

H»' Dive.s ; 



du GoémB d^MmiMHfMBMt:9éBr fiÉn^fË- 
véqne» « dM4i» îH j«Mel«Mfii^ jiriifet 

Va letdéBbéMiMi^4«a»«ii'f(i^ 
4aeptcm>>relM7,doadé ecw i i^^ 
esipitflieiM; le ^eea 4e t'élttMkMWNit^ 4P«n 
cbeirift de gwiiide-e(M Minu»ic ii iU»i ^tf Afg* ii eeft 
à IMves^ pomm mit te 4ew il u i w Je^Btm- 
vron; - • 

^ €eii8idéraiil que le»élildi»'lAMil^a»élé 
coiBplélëes 9 elqtted'àilietirft#ff'yjr|i8sde 
propesition d€^M. le Pri^; 

Le Conseil fénéral dil ^âll^^iV^ pté lieu 
à slalner qomit à prëeent» él ««iMiiMi^ll; le 
Ppéfét, en IHttVtaat à^rtoMéir IriM^Ura éto^ 
dier sini^uiéniaiit te l^rie ao^^ 
vue de VkMtéi de Troeni«; 



ehcmiu Le déphieemeiit d'un rein w "tiiieiiwnt 

:k cbeui. - le ebertiki de grande oeniAHiiiieiiioli de Bret- 
rî'u?'r«iMe>''u. tef^le à CfefeiK, et lengeanvki'fraffiéié^ 
M«* de VideflÉer, eu demandé. 

Celle qnettion rentmii dm^Mi «liribn- 
Uons de radmtniuration , lé 6Miill'4élA^ 
qo1l n^y â lieil & dâlkérar. • 

Le (>)nsdl géàéral , va Peth-^Ms^pa^^ 

Conseil d'arroiidissement de Caen^iéelamaBi 

le dë|>ioce»neni d'an raiaaeao t f wcraa nt le 

chemin de grande vieinaiiié ^de' B g cuo f i He à 

k. Cbeux y longeant.)» {propriété de M"^* de V»- 



^iMwr , iÊÊté0ÊÊHitf9<mn»t Mlleée le diri- 

tÂntm&Crwm qV9 CeiiC fWMMMlC 08t UM 

<|ii<iéNm ^iteni^éfteiiiMil, «r r^iMre daiis les 
a ti l I l MUItâi <<e TadmTiiisirtitkm 8iip<Meiire: 
Arrête ^ftifi n'y a Kea éùéêBUKfer, -^ 
Èm '€mÊê¥ Wài * MMlimmLn x <ie Caen do- ^ t><^>'< 

lie Caru 

l'ifigfMt l|(riM a^^^^ é^i^résemé par itf. le f^'^ciamat 
tonwlig lU B GéàiM , 6fi €e qii'H'aii^k omis <)v<^Dd^ 
d 1 iii i i |Mt3i ^ gcWHie 4c grMde TieinaHié, la 

' tm&mÊébéémB qn^^^y « Iten à déKb<:- 

tefiMMR fétténil « iNitos «bseri^ms du 
»k«i»il llt iii lft | | | k>tu i li êm ^ CMn, qui si- 

f^iHrift l'iMiisi^^iMtodaiiis le 1^^ de M. 

"te ^ ^W^ i i r MKiiéiuil 4fr h route ^ Csen ù 

Honileiir, par VAmvtUe, parmNcs %m^s de 

I^MMte fWatiltC s fil mig Ê m^ tp^ i eue 

de kMie maHé qui kti apparOgl^j dans)*; 
vii$pfpi H ferait qit««il0n|iAtiii^lMi^é^^ au 
raoïf He^ihiffis êétmmmÊmmm'ée^ ehetuins 
de ftwie «Muni^, ^mafi4e que la recHî- 
4i cwHm i'a»||i^péréi> ; 

ia4ioM«Hy loiii en appiiédaiit la iiuuto 
imptÊÊÊÊ^e de celte route n» i^^ an*éle qu'il 
»'y a Neu 4 délibérer. -^ 
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mri f.^ ion;. s. .U'ottcii 4^^.<iu;inui4 vicittdMXïd^ gfifBdd'com- 
niuukuiUoii. soiijnt déposés '«tir. tiH; giMl i^s 
côlcs de la l'OiUcs afin do fi&pa9»4fHi^lWr lu 

Lç Gôyitûl^/émw^l, vu Jo va*u.é9ii4 («dr hî 
CoMscjJ d:iMri:wd|s$esi^i da iCMfi p4i^iUh»- 
saut qu'en ;d|^|)asa^t snr feficMMm-do 
i):i';vad4i vjdnidjii^lesjfuaiérlaiix iiéoi^sibjios à 
leur emrclicn, on gène Ui^:ri^llaUoB'^ soit 
, parce QUOI Wa ^<il& <ittt ^ii 4»osi aidre , 
sans régularité , soi^paiM^e cfii«^ies«m^râiix 
sout kii^^î», vépatuikfis mu* ki«li(iiM»iéD,'«H; de-« 
laandc 41^ les |iialé««»W*>««idBt! éqposcs 
(S'un'a^é.^uiciBent,. BOienl-eteHétufe im- 
inédiaitjn)aai« et ptecéa le fiJus pn%f)0ssfbl<> 
des fiasiJ«<;, • f . .4 ., : , •. .!*• 

daiiSo)us;iiiriiHiiioi«$«:(le tsKfenMsiwrilMâi sii- 
• Stir kl |>i'0{>(^iii0in de {riitt*4^ aieanbres 






Ht.,». M. «i. t. de UKXHiuiiistmin éc^ ebeiitwlt i»i«fm«fix> !c 



Vu le rapport de 51. li^ IVéfot ^ U-misaicîî: iit 
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une cif«!kiire-deM. leMlirfferredeFintérlénr 
ayam p(H*f'b<it de cmisiHter le Conî?eil g^^në- 
!'nl sav tel' suppression de lu presftatioii en 
naîiîre, 4'iipi«S. » l>ro|i(>8flîon de M. CTIon 

\'4i io raf)fi©irt de la commis^rofi de l'As- 
seiiiWi^o lé^skrti^e sur ectfe question'; 

Vu tiifr.méiiioH'o de M. de lu Pfkifgpeiie, 
truiisiub.«^iar M. ie Alinîsti^ àc rinténeur, 
Tauteur. reeoamiîssair! Itti-mêmo qtiel'ê^éeu- 
ticm.de âon systc^ne isc serait pas d'une np- 
p1içaiidu.£i(«ilo i}our*)a iotalilc du sol de la 
Franiie ; . . >. 

Vuune délibéitiiioii.dii Conseil d'arrondis- 
seiuenl.de Cxmi^ dcmaâdtmi <|Mo'k\,pi^sla- 
rioaâokufiquiuéeeaat^oiit par les^presia- 
tiomlaijMis» doives le larifiu^iièlé parloCi n- 

^'^W glVHélttl ; : ; 

Lo Cou&eU igéuémlt H^ convaiâcti que 
Janiaittrd^s diuigei^ ei de» difiicollés innmn- 
bi alili;&!4%it'aft i*eiieoiiireraîi 4hi 5iq[)pi*Hmint 
hî pméi^'de la prest;Hton «ni iKiturid^ s eu 
K'rlèro'à kl ;dttttbé7aUon']Mris0 dans M'dei- 
nié!"» «esftion sur cette qii#«(toii; d'initmit 
plus qiiiï Ttialeiir do lir rfOîJOtîMini «fiiHe à 
i AK8embli*e h^lativc ue pcul s'oniprchcr de 
rotoiuMihie les immenses aim'^tioî alHà.s dues 
:i !a itii de é856 depuis douze ans; 

Coiibiiiéî'anl que si des licîauialtoiïs <Q 



coBi élevées sut' la ptortalien t ileemaaime^ 
lUMlcoBsUint qit^oUcs wmh iwe^ isolées ^ et 
nepi'oveuaiil, le plut toiiiM^ i|ie4'«8prits^ 
animés dit bosolii ubeolu de dMngenems ; 
qu il lésulie du dépoiiiileBieiit^dei' 'votes dos 
(^eossik géuérciix^ que six seehnMmc se sont 
prononcés, fiottr kl snpfirsssiiMit ^' ^w^ l'«n 
eqMHAint ((Mîluide la Seiae) iMlaiiont la 
piiestmiou eii iiiii«ro peoi*. les^wlaieM eiJes 
imtrwno&ls de transport ; eiieore.0il4l d'ob- 
«ennilion 4|iie ces sU déper tew en i s renfer- 
ntefti les plus gtvndes viUeS'de PrMee ; 

Coosidéraotiiiie qualifier laoompnMMeavcc 
la^Upakc de riiMmie celle ssrtaiie^ie sacri- 
ti4:e4t ^>ls <)^iBS riatérél -:géaéfàl, esi une 
BiaUiswrcQse iBterpréunkMUt vmémwmr re- 
esemie; qu'au, eeiUpalre, en prkHii|ie ab- 
siAUf le travail fuii par lousiH fNwr totts« 
ctmsiitnc véiiiuUenieni mi serviee publîr., 
et 4ès loffs houefaMe.; ^qne^c prittelpe cle 
ces;rei»iiwics^ kiîn d'éire inyspulMliae, est 
o ti aq^ c amM'*e adefifé avec ai ef o i sscin ent., 
ainsi 40-il résnbo^dtt nippotit)4c M.4C Mi* 
oMSlas de •V'îiiléirionr t^ MM ^nntée seule 
délit in stalisliqtiea éh'^ romplète) ; 

Cnnsidénmi que ce nif «pert comttale que, 
dèsiSâTt les eommimos ont veté^sponiané' 
Bieut ccs' prc t u t io ns ; qfon^ diepuiSt Taugmen* 
tatien des votes a toujours été croiss:uuc, .et 



phw^ iioiliMjJillMu eâàme de tt43>4 MIT ; 
qMff É ip i iii tMSé le toie t^csrïMevc dc^ 
iîJSiBHIfoM; <}ira fMt TCcemm y ûftèê de 
di^raUes essais, «qtini ert (AiS faeHe ^e 
mliîMiniir«l de^'se senrir tfé^^faiipMs qnl onl 
reç^ln'MMAioii diff-ttmf)ê« qte d^eircréer ie 
iiemiSDn,les'dMHfmqiïi gièfMl'to pro- 
prtéié, sMreè "dtes quatre eonCHMIIoi» di- 
reeles» éiaiit«dPsmeim mMtées ik teiirs deiv 
nièret'iMiifcs ; 

CoBÉMéraMcpie par ks eeÉrimes déparie* 
lEetllMSy OSI15C '^oMff par les cooninifies y 
rinpdl propeHkMiiiel sur les ^qnatre eontrî- 
MtfMs^^ftppeme ^lemett onenttssé impon- 
tAMe a«x ressmrees iricifiailes ; <^v par' la 
eoop^effSÎQii'de ces ressoFurces en'lmiWI^! par 
«efttiRtfès, slétefimt en tnoyeiifie de f à âO 
eettSimes er pk» , «ffimieniit 3 bon droh , la 
MMie'dln eoiiMbMibiès ;iqiièta tnmélbmia- 
Uo»«erfllt piw onérMiSê^hr péMe qtv^àla 
graiide:pi«pfliisév d^«|ivè* lescileiils dériobs 
si tsWrsflMMl^diMtle mpfViirl^Ai'kp wamis- 
«iM^dè HàssenUée légMaAser d'aii- 

leiM, ter I^islMsar , ^éMU ?r>ip»ll^ du^prtn* 
dpe «le Uberté-qoi a prasMéè It lei lie f «36, 
a doMiéà cbaqfle prestataire, elpoiir ehaipie 
«Mlle depreelaiioiis^ la bieiilié4ee0«f^ 
en argeal, qtHUHtitJale oetfet rJes <ttlBér 
relies natures de prestation qui Ml sont de- 
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mandées, <H que oeite f^ciitté est iHX)itab](^ 
au prestataire, c^ rachjits se faisant,, ternie 
nioyep, avcq léïkéicç d<? 17 à %0 p. V« et 
qiiciqqeraiS ^av4n|;igd; . 

, Considéraiit (^*il y a liâu d'a4iuollre.qiie, 
pcut*(Ure, dans le d^bui de L'appUt^^tion de 
la loide. 'i<830, Içs coiiaaissaace(5».te&.h^iiimos 
pratiques ei.d*e)^périence ont pu. manquer, 
ainsi qoc les liomoies zélés et ayaqt foj au 
nouveau système à éprouver; mais qu'en 

. raêmc ,temp(5^, douze, années d'essais ont 
constaté quç les progrès ont raarçljé |)romp- 
tenicnt^. sa;isiiésitation« qiie les améliora- 
tiotis se. dévolo|)pept.avec un aççroisseiiiem 

. seneu3^ /5f incoo^cs^t^ibJe ; que l'oFgîiwttlion 

.^ des agQnt|5-vpyçiS a été, il faut le recon- 
naîtic ,-d'uflft gi'aude eOkacité poiw- obtenir 

, le icnéfîco à retirer do la loi<tos pr^tmions ; 

. (lUiî.cc servîpQ^j avfie {q$ nif>dificaiioii»dtHU 
il peut ôlre ^scepiiWe, sewira etieo«e à do- 
Tel0pi>er i(^ iwantagfîs de cotte loi ; ; 

Considiéiwi iqu'il ii*eit ea diMrte.paur \uiv- 
spnnc xiue;Ae»,:amétiormlaBs de détiiil et 

• .daosi'ncit^do i'4kdBÛ»btimllou> é^)n^ invo- 

, ipHies iilMHk é^4 niî: loniîcnt i'espolr dëiri? 
réaHséas;.|(|u*;nii$ivâ(Uis,uia pmncif)&«iej«s- 

. ilmet d'biiiafeimu's il. y aurait Jteu?tV(iis|ms- 
6er deJajiasiaiton personnelle les Hitlivi^is 
reconKUsiufinncs et d;uis un étal trop vossia 
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de rindlgence, quelle quesôît leur cote pci- 
sonnclle cl iftobilîèj*e: 

Can^iilériiiiU (]Ue la bonne achnmtstrâf ion., 
comme les lois de la prudence, doivent con- 
seiller de pei'feclionner tous syslèmeç d'im- 
pôts doîU les résultais avantageux 6<mt in- 
contesuibles , plutôt que de se jeter dans les 
profondeurs et les désordres iaévilables de 
riuccitiUidp, surtoiil en matière d'impôts et 
de finances ; 

L(; Conseil général, s'en réféi'antà la àéli- 

« 

bcralion prise dans sa dernière session, re- 
nouvcile avec plus d*insiance que rAssemblée 
législative consacre défîniiivemcnt le prm- 
cipe delà prestation en nature ^ rachelable 
facoltatirement , tel que l'a établi la loi de 
1836, en y apportant, toutefois, les modifi- 

M. te Préfet demandait qu'une somme de Kmpioyp 
-f,200 fr. fût portée au budget, et destinée rAjénî-voy^ 
nu traîîemeut d'un eînnîové auxiliaire à M. 
l'Agenl-voyer en chef du département. 

La eomimssîon des chemins vicinaux , cii 
adfHOltant l'trtîKté de cet employé, propose 
de rétîtTÎre^cs {ïppoînlettiènts à 1,000 fr. 

Onfaît obsen'er qu'un hoïnme capable est 
iicc<îs$fiiré pDui^ lui confier te travail dont il 
s'agit,' et que 1, '200 fr. sont ù peine stilUsants 
po u r le rétribuer convcnablcnien t . • 



i 



Oa r^[M)iid c^ la i^dtiGlioa^pi^^iogée a^té 
aâanise par M. le Préfet hiHBaéiiie. 

Le ppbjei de déHbératlon, mis aux vois, 

ÎjC'Consêîl général , vu lè rapport de M. le 
Préfet tî les propositions ayant pour objet 
la demande d'une allocation de 1,200 fr., 
pour être portée au budget, et destinée à 
devmiir le trahement d'un employé auxi- 
liaire, adjoint à M. l'agcnt-voyer chef du dé- 
part em^it ; 

Attendu la nature et Timportancc de la 
partie du service dont il s'agit ; 

Ayant égard au surcroit de travaux et 
d'occupations qui doit^écessaireuMiil résul- 
ter tj)0ur l'ageut-voyer ehef , 4tt dévelèf>pe* 
ment donné à la vjcinalité eommuHalg, et 
aussi de la centralisation momentanée am dé- 
part^nent des affaires relatives aux chemins 
aillés d'intérêt collectif et classés comme 
tels, diemlns dont les intérêts et la compta- 
bilité étaient confiés à ran'ondissement avant 
l'affectation 'donnée aux 3 centimes d^rte- 
mentaux, votés par le Conseil gênent, dans 
ses deux sessions de 1848 et de I8tô ; 

Attendu qM ta "toMmede i>fi90 h^. {Mmiît 
être siifltoiite au trsrirement &mk employé 
qui , tt'éla»! pas <^ef de service, sera placé 
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mm la snrve^niK» et Isi roapwwiiM Kté de 
Tagent-voyer chef ; 

Après s'ea être maenààtnee M. k Pféfet ; 

Arrête : Une somme de i»000 (r. , arfteeléa 
att traitement d'un emirioyé anilkûre , ad* 
joint à Tagent-voyt»* ebef do éèpsoMBOtM ^ 
sera i^evée sur les dépasses imprcvttei^ 
4« section du budget. — 

Le Conseil d^arrondissement de Vire^i ^e saïnî"poi8 à 
nombre de fois demandé le chasement, Bény-cocage. 
iromme route de grande victnalité» du che- 
min de Saint-Pois à Béiiy-Bocage» par Saint- 
Sever et Landdles» avec embranchement snr 
Pom-Farcy. Les études n'étant pas com- 
plètes» le Conseil renvoie à M. le Préfet. 

Le CoBsei! général, vu les déRbérations 
do Conseil de l'arrondissement de Vire, et 
ses demanèes référées danÉ lé but d'obtenir 
le classement 9 comme route de grande vid- 
nalité, du chemna de Saint«Pds à Bény-6o- 
cage, par Sailit-Sevcr et Landelles, avec em- 
branchement sur le Pottt-Farcy ; 

Vîi les plans et devis ; 

Vitf les pièces et rapports annexés ; 

¥tt in déiihcmtloii du Conaei! général , en 
date do i"^ décembre f8l8^; 

Ayant égard à l'ollHlé éa f^emiii deman- 
<lé, mm» attendu ^11 n'est pas frit de pro- 
poeittoB à ee siifcif , renvoie ù M. le'Plréfet, 



À 



MfsM \ ()/.l»M?. 



en ria\iUMiài.u fair(3 coin|)léiier les études oî 
formalités nécessaires. — 

aflbircs cUvcj'scs, \c C<;iîseil rejeuc la do- 
mande fpiyj^co.par la commune de Mcsnil- 
Otouïi \onf^\\}i h obtenir un marciié hebdo- 
madaire^: le lundi de chaque semaine, et 
deux foires, les 2G octobre el iS février de 
chaque anuée,. 

Le Cçnsell génci*al, vu la demande for- 
niée par la comniuiie de MesnilrOzouf , leii- 
daiU à obtenir un marché hebdomadaire le 
lundi de chaque semaine, et deux foires 
fixées l'une au 18 février, 1 autre au 2(5 oc- 
io!)|'e de chaque année ; 

Vu l'avis des co^jfnuues qui ont été con- 
sultées; 
— ¥ti-}^t)¥fs-déibvofabhî^tiir'Coiise'hd^^ 
dissemcnt; 

Vu Fa vis de M. le Préfet ; 

Considérant que sur ou7c communes con- 
snlîées, huit protestent con4re'CClte deman- 
de, trois ne s*y opposent pas, maîs.taute- 
foîs sans réçjamer.ces éiablissemeots; 

■ 

Cousidéjant que lorsque la cr6itioB de 
nouveaux marchés n*e§t pas commai^déc par 
des raisons 4*uûe véril^ki utilité, elieJeUe 
de ri4îcerlilu<le et de; la perturbation dans le 
commerce, en jaéme temps qu'elle porte un 
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pr(\judice p^iis ou nioîiîs coiisîder.ibîc aux 
marchés environnants anciennement établis ; 

Considéiant qne la commune cîe Mosnîï- 
Ozouf est entourée de marchés placés à des 
distances rapprochées, fête que ceux de 
Bény, Àniiay, Vîficrs, Vassyel Caiimont;' ' 

Considérant qne la commune de Hêsnil- 
Ozouf , dont la population tfest qwo de 715 
habitants, n'est ni îin poîw dé consomtfia'* 
lion, ni un centre de production-; '• ' 

Couigidéiant en An que cette dèamidc a 
déjà été repoussée par le Conseil général ? 

Par ces niôlifs, passe ù rordrcdu|bai\-J— 

F^e Conseil rcnouvcllç. le voeu (juç ijcs. Uv BrigaJc ar- 
cades dje gendarmerie soi^^nt. établies .M.Poftt^ ^" ar»n«iH«. 
cn-Bessuj, Mézidou,Coulibœaf,Trprtv»Ucel , 
Ponl-Earcy. . : . 

Le Gqnscil général» VM tes (Klii^ni4ioii& 
des CoosoiU d'arrondissement d^ iitfem% 
Lisieux, Falaise , Poul^rËvéque ql Vire» dc*< 
mandant îétrîblif.senicnt de brigadft de gen- 
darraeriq à Port-en-î3essin, Mézidon^ Coulî- 
bœuf . fj-ouville et Pdnl-Farcy ; * , . , 

Vu ses précédentes délibérat{on^,()!,j ppr^ . 

sistant ;' * . i t 

Considérant que Port-e.n-Bessîq, MezMoij, 

Coulibœuf, Ti^ou(rî1fè^elToWi^â|'^y soni &és 

centres de population importants ;" 
Consldërant ^ue I# %6f(fbi*^ dlBf 'toMW8 . ; 
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et raffluence des- étrangers que leors matr- 
diés réanâs^ntt nécessitent rélabUssemeat 
de bàgfiek de geadarraerie dans g» locat- 
litjés; 

Considérant que les demandes dont U s'a- 
git sont en parfoU accord meo les bescnns dn 
senrice; 

Sfliet leirani qn'nne iH*oaq>te décision da 
Goufeinemeni vieuM approuver et ordonner 
cette mesure. '-^ 



Atiribatioa Un flMMtare propose d'attribuer anx corn- 
du prix eaiirr moMs It réttibiilion entière qui est payée 
de^hin^ ponrl't^toation éeb permis dé chasse. 

On répond qne continuellement on tend ù 
diiMner les ressources de TEtat, sdors que 
rén derinil fiii^ro ses efforts pour tes aug- 
menter; que la majeure partie du temps, ce 
ne seqit pas les eommnnes sur le territoire 
dM|Mlk»lndiiiS8e<8rexer6e qui profiteront 
dn fris? dé» pennis ofaiems4 

On répHque que cet impôt n'est pas d*une 
grande impoilancei; et qu'en réalité il est là 
réparation du pi^odice présumé que Ton oç* 
eaÀonae aux biens de la commune ; qtfainsi 
U est juste de t'en faire profiter. 

La pn^pçfittiop^ inisê aiQ.y6bL«est rejetée 
par le ConieU^ ~ , 

dcîJÏÏÏÏU.. 4*#»l** ^'«Wi^ 
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qusnt à présent , rcgètée dam les termes 
suivants : . 

Le€<niseil génénil, YO la dél9Mfnilf(m dtt 
Conseil d^arrondlssement de Pont^rEvéque» 
denaïKfaiit la réonion des conmimesr des 

Par€»*F0Atauie eide Flerfillsr 

Yu la^libératUon du Conseil d*arrondls*' 
ment de Falaise eft ra^ dtt Sôtt^^Pl^tdn 
méaie aifondltSflaseBt , snr la rénnion des 
communes d*AiUy et de BanièresT 

Vu la d^bér^iimi d» Oamml dtamMidifr» 
sèment de Usieux » tendant à e&^fÊ» la xfOfm* 
mutto^ dcr ki^Croopte soil^HslmleéaH»BMa^ 
d'Orbec et annexée an eaaton de titm^'; 

Attendu qae lu prodialiie loi sur rorgaaî« 
satk>iï municipale , cantonale et d^|Nirleaen« 
taie peut apporter des modifications à l'or- 
ganisation des communes ; 

Se référant à ses précédentes délibérations, 
dit que , quant a présent » il n'y a pas lieu à 
délibérer. — 

Avant de procéder St TSIectîon des com- ^«miMioa» 
missions chargées de l'admission des bour- ^«* boursiers 
siers au Lycée de Caen » et de cdles isplatives «' ^^* »•»'• 
aux baraSt un membre propose de confier 
aux présidents des diverses commissions» le 
dépouillement du scrutin. 

Cette proposition est admise. 

Le scrutin pour la noorination de ces deui: 
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oonimissîoi^ c&& ouvert; Les bijitkUns i^e- 
oiîciliis sont remis à MM. les présidenispour 
en fciire. opérôriodiipouilleniesAletfaUKî con- 
naître les rt'«a]tul^ ù h| prockûuo séî^îico. ~ 

Le pré^deoi de la eoiniDi^»ion chai'gée de 
Texamcn des \q\9 défj^Fiejaientnlus* ^canto- 
nales et communates inforiDe-ie GdnsoU (inc 
la Commi^iao . a Uni sM. tr^vaU^ et qu'elle 
est ,prctû ù . lui ei? jCJâimer o^min«iflicnttoii. La 
lecture en e$t riwii^ à âennaiol -t- - 

Eb coQséqiieiice t TovdiQdiljQiu^pdurde^ 
main es^ /sûosi fii^c : . ' 

A neuf Jteures, réantoâ de$ divei'ses corn* 
missions 4^^ ^ bureaux* 

A dea^ heures, réunion, gén,éï'Hte» : 
\ A di)q heures et 4emie » la séasice est. I&vée. 



. i. 



>- 
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Hémmee du 4 iie]iteittin*e i64#« 



A deux heures» les présidçtW vtce^prési- ' 
dent et secrétaire ^osA au bureau* 

Sont présents : MM. Oupont^Longrais, Bor- 
garelli-d'Ison, Desclosîères, G. Simon, de 
Pontécoulantf de Brébisson , Hébert, Paul- 
mjer, Lucas» Pezet» d^Houdetot , Mèrin , De- 
lâhaye, Jonquoy, Dubois, Lecarpentîer, Vîl- 
leroy, Lenormand, de Grandval , de Neuville, 
Pillou, Aubrée, Tbiron, de Gâulaincourt, de 
Chaulieu, Thomine, de Fontelte, Demor- 
treux , Douesnel , Delacour, Labbé, VaUéè, 
Cordier, Target, Abel Vaulier, de Banneville. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Le procès- verbal de lu dernière séance est 
lu et adopté. 

Les cinq présidents des diverses commis- 
sions remettent à M. le président du Conseil 
le résultat du dépouillement, par eux fait, 
du scrutin ayant pour but d'indiquer les 
membres des deux commissions, Tune potM* 
le choix des boursiers au Lycée de- Caen , 
Fautrc pour Tamélioration dcsbaras.— U en 
résulte que, pour la première commission, 

9 



Commission 
des Haras. 
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les six membres du Conseil, dont les noms 
saivent» ont obtenu la msgorité des sufira- 
ges » et en eoBséqaence ils en sont {Nroclamés 
membres. 
Commission MM. do Brébissou , 29 suffrages ; Dupont- 
(dcs Boursiersi LûngpaJs, 28 ; de Pontécoulant, 27 ; Desclo- 

sières, 26 ; Vautier, 25 ; Target , 22. — 

Quant à la commission des haras, les douze 
personnes dont les noms suivent ont ràinl 
la msyorité des suffrages, et ils ont été pro- 
clamés membre^ de cette commistion , tant 
comme titulaires que comme suppléants. 

POim XLE37ÇON: 

Titulaires : MM. Delacour, 27 suffrages ; 
d'HacquevîUe, 26; de Caulaincourt , 23. 

Suppléants: MM. Calenge, 27 suffrages; 
de la Fresnaye, 49; Chappedelaine, i3. 

POUR SAINT-LO : 

Titulaires : MM. dlson, 24 suffrages; de 
Grandyal^ 24; Desclosières, 22. 

Suppléants : MMu Cocard , 27 suffrages ; 
Gp Lecoulteux, 24; de Reveillasse, i5. — 

La parole est ensuite donnée au président 
de la commission spéciale chargée d'émettre 
son avis pour préparer les lois départemen- 
tales, cantonales et municipales. 

Lecture du rapport est donnée au Conseil. 

Après cette lecture, l'un des membres de 



Rapport 
dé la 
commission 
commnnals et 
départemen- 
tale. 
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la commission spéciale adresse au Conseil la 
demande suivante : 

tJn memibre de la commission de Torgani- 
saiion communale et départementale propose 
une solution et une rédaction différentes de 
celles de la majorité de la commission, à 
trois des qu^ions posées par la circulaire 
du Ministre de l'intérieur; il demande la pa-? 
rôle pour en développer les motifs ; le Con- 
seil général veut-il l'entendre de suite, afin 
S'être à même d'apprécier la divergence d'o- 
pinion qui s'est élevée dans la commission» 
ou renvoyer à la discussion générale ? 

On propose de renvoyer à la discussion 
générale les observations du membre de la 
commission. 

On répond qo'il n'y a aucun inconvénient 
à ce que, sans discussion, en entende sur 
certains points la rédaction proposée , et qui 
serait contraire an prqj et de la commission , 
nfin d'apprécier la divai^nce d'opinion. 

Le Conseil , consulté , renvoie à la discus- 
sion générale du projet l'examen de toutes 
lès modifications qu'on prétendrait Itti faire 
subir* -^ 

Diverses communes. demandent , les unes Gireomcrip- 
des changements aux circonscriptions can- éi«cionief* 
tonales, d^autres seulement à être comprises 



v:j 
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dpQ& une circonscription autre ^aè celle dont 
elles font partie. 

La commission des travaux divers propose 
de décider qu'il n'y a Heu a délibérer sur ces 
diverses réclamations, en se fondant entre 
autres motifs sur Tarticle 28 de la loi du 8 
février. 

M. le Préfet fuit observer que s'il a soumis 
au Conseil la demande de communes qui de- 
mandaient seulement à passer d'une circons- 
cription électorale dans une autre, c'est qu'il 
ne s'agissait là que d'une simple question de 
mutulÎQn , qui ne touchait en rien aux cir- 
conscriptions électorales arrêtées, qui seules 
ne pouvaient être changées par le Conseil. 

On répond que la loi électorale li'ayanl paru 
donner au Conseil général le droit de réviser 
son travail sur les circonscriptions électorales 
qu'après trois ans, il était douteux qu'au- 
cunes modifications, avant ce terme, pussent 
être par lui faites; qu'une loi nouvelle de- 
vant bientôt s'occuper de ces circonscrip- 
tions, il convenait de surseoir à statuer, 
ainsi que le proposait la commission des af- 
faires divci*scs. 

La délibération est mise aux voix et 
adoptée. 

Le Conseil général, vu la demande de la 
cQmmune de Notre-Dame-de-Courson et les 
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adhésions des communes de Moutiers-Htibef t 
etBeliou, atn qii*une nouvelle eireonscpt(>« 
tion électoranr, composée des trois coni- 
munes.précîlées, soit établie à Notre-Dame^ 
de^-Coui!son ; 

Vu la demande de la commune de Samt« 
Georges-en-Auge , et l'avis favorable de M. 
le Sous-Préfet de Falaise , pour que celle 
commune soit distraite de la circonscription 
électorale de Notre-Dame-de-Fresnay, et an- 
nexée à la circonscription de Boissey ; 

Vu la demande de M. le Maire de Méry- 
Corbon, tendant ù ce qu'une circonscriptfon 
électorale y soit établie, et soit composée 
des communes de Méry-Corbon, Croissan- 
ville , Bissières et Biévilie ; 

Vu la demande de M. le Maire d'Anîsy, 
tendant 5 ce que le chef-lieu de circonscrip- 
tion électorale soit transféré ailleurs ; 

Considérant que l'art.^S de la loi électo- 
rale porte que le tableau des circonscriptions 
est révisé tous les trois ans ; 

Considérant qu'à la vue de cet article et 
de l*arl. 30 de la même loi , il peut s'éfever 
des doutes sur le point de savoir si, avant la 
loi à intervenir sur Torganisation des Con- 
seils généraux et cantonaux , le Conseil gé- 
néral a le droit de procéder à la révision des 
circonscriptions actuellement existantes ; 
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Qae cette loi, soamise ai ce moment au 
Conseil d'Etat et aux Conseils généraux, doit 
être prochainement prés^tée et décrétée ; 

Dit qu il n'y a pas lieu à délibérer » quant 
à présent, sur les modifications à a{^rt^ 
aux circonscriptions existantes» -«-* 

L'ordre du jour pour demain est ainsi 
fixé: 

A neuf heures» réunion des commissions 
dans les bureaux. 

Â deux heures, séance générale. 

A cinq heures et demie, la séance est 
levée. 



/ 
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Séiince du 5 SeptemUre / 1 SâO* 



Â deux heares, tes président, vice-prési- 
dent et secrétaire sont au bureau. 

Sont présents : MM. d'Houdetot, Pezet, 
G. Simon, Lucas, Morîn, Paulmier, Desclo- 
sières, Delahaye, dé Pontécoulant, deBré- 
bîsson, Hébert, Jonquoy, Lecarpentier, Du- 
bois, Delacour, Labbé, Borgarelli-d'Ison , 
Villeroy, L^iorniand, de Grandval, Doues- 
nel, Abel Vautier, Target, Cordier, Vallée, 
Dupont -Longrais, de Fontette, Thomlne, 
Aubrée, de Ghaulieu, de Neuville, de Cau- 
laincourt, Thiron, Demortreux. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. le président déclare 1$ séance ouverte. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

La commission des travaux divers propose . usîm» 

DYdrauIiqiieSi 

d'émettre le vœu d'étendre la loi de 1847 sur 
les irrigations aux usines hydrauliques. 

On fait observer que l'on sacrifie ainsi l'in* 
térét de la propriété à l'industrie particu- 
lière^ qu'il n'y a pas identité de raison entre 
user des eaux pour l'amélioration du sol et 
obtenir seul le bénéfice d'une chute d'eau 
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dont le riverain a aussi le droit d'user, s'il 
le juge convenable et qu'il en ait le moyen. 

Le renvoi à. la commission est demandé» 
afin d'examiner si la loi de 1847 peut être 
étendue au cas proposé. 

Ce renvoi est admis.par le Conseil. — 
deDofuféêtdc ^" persistant danç sa délibération du 16 
TrouYiiie. septembre 1846 , le Conseil émet le vœu qu'il 
soit accordé par M. le Ministre des cultes 
une allocation suffisante pour faire placer 
des vitraux à Tcglise de Dozulé et terminer 
les travaux, notamment ceux de la couver- 
ture de l'église de Trouville. 

Le Conseil général, vu la oelibératiou 
prise dans la session de 1846, le 16 septem- 
bre, pour solliciter de l'Etat un secours des? 
tiné à la construction de la nouvelle église 
de Trouville et des vitraux pour l'église de 
Dozulé; 

Considérant que celle dernière église est 
achevée, que les vitraux sollicités, et qui 
seraient en harmonie avec son architecture, 
compléteraient ce monument d'art et de 
goût; 

Que.Dozulç et hors d'état de supporter la 
dépense de ces vitraux, qu'il serait facile de 
trouver dans les commandes que l'Etat fait 
tous les ans pour relever l'art de la peinture 
sur verre ; 
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Considérant que depuis la délibération 
précitée, il a éfé officieHement eonslalé que 
la vieille égUsc dé Troiivîllè menaçait iiiîne;- 
îl a fallu l'abandonner, et célébrer lés céré- 
monies du cùhe dans la nouvelle église, quoi- 
qu'elle ne soit pas encore entièrement cou- 
verte ; 

Considérant que,, potir leur, propre con- 
servation , il itnporte que les travaux soient 
prompleraent continués, au moins jusqu'à 
rentière couverture de Tédifice ; 

Par ces moti&, et en regrettant que Télat 
des finances du déparjeinent ne lui permette 
pas de^contribuer à ces dépenses, émet de 
nouveau le vœu, i'* qu'il soit accordé par 
FElat des vitraux ù régîise de Dozulc ; S'^ et 
que sur les fonds 'dont radininîslralion des 
cultes dispose pour rcnirelien des églises, il 
soit également accordé à la commune de 
Trouville un secours destiné à Tacbèvemcnt 
des travaux, et en particulier de la couver- 
ture de kl no*îvôîle église. — :^ 

Sur la proposition de la commission des ciumin 
chemins Tîclnaiix, le Conseil irfvîte M. le muiiicati.M. 
Préfet à fe'éntcndre avê<? son, eôïîfeue do hiuiûVy/ 



l'Eure, pour hâter Tachèvâment du chem^ 
de grandr<commtinîeaCiba'lIeE'te?ville à Bèr- 
nay, parCfeibcrville. . 
Le Conseil généinl» vu.la*dé]ibératioi| d« 
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Consël général, en date du l^' aeptenbre' 
1856 , qui détermine le dassftmentd'nn cher 
min de grande comnranicatiDn de Ftorville à 
Bemay, par Thibenrille; 

Yq les déKbérations dnConsdl général des 
12 septembre 1842 « 27 août 1615» 5 sq[>- 
tembre 1847 ; 

Vu les délibérations de la commisaon de 
surreiDance des 14 jniBet 1847, 5 s^tembre 
1848, 8 août 1849; 

Vu la délibération dn Conseil d'arrondis- 
sement de Usienx, du 15 août 1849 ; 

Yn le rapport de M. le Préfet ; 

Yu ensemble les plans, devis» et toutes 
les pièces jointes au dossier ; 

Ck)nsidérant qu'il est d'an grand intérêt 
pour le Calvados que ce cbemin , qui reliera 
Pont-rEvéque à Bemay , soit ao plus tôt ter- 
miné ; 

Considérant qu'an moment où un (^min 
de movenne communication , de rHéteSerie 
à Fervaquesj vient d'être classé^ il est aussi 
de l'intérêt du département que la I^e de 
FîenHai&â Bomay se dirige sur rHâCeUerie ; 

C<»sidérani toutefois que la direction de 
cène ligne ne peol être fixée que coniradic- 
toirement avec le département de mure ; 
qu£l le Conseil ^arrondissement de TEore , 
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compétent pour donner son atis, ne Tst pas 
fait connaître ; 

Invite M< le Préfet du Calvados à vouloir 
bien s'entendre avec son collègue de TEure, 
pour faire disparaître l'obstacle qui s'oppose 
actuellement à Tachèveinent de cette ligne. — 

Le Conseil d'arrondissement de Usieux * chemia 
émet le vœu que les fonds actuellement cen- ^m^katio^ 
tralisés y pour la ligne de Falaise à Livarot , à Yivarot! 
soient employés à la confection de la partie 
supérieure de la butte du Billot ; mais ces 
fonds ayant reçu une autre destination , la 
commission des chemins vicinaux propose 
de déclarer, et le Conseil admet qu'il n'y a 
lieu de délibérer, en invitant toutefois l'ad- 
ministration à hâter les travaux de la côte du > 
Billot 

Le Conseil général , vu la délibération du 
Conseil d'arrondissement de Lîsieux , du 13 
août 1849 , dans laquelle il émet le vœu que 
les foAds actuellement centralisés pour la li- 
gne de Falaise à Livarot soient employés à 
la confection de la partie supérieure de la 
buve du KUoC (partie mixte) p 

Vu la délibération du Conseil d'arrondi 
sèment de Falaise » du 22 août 4849, dailt 
laquelle il réclame eontre ce vœu, el de- 
mande que la somme disponibli soit attr^ 
buée à la 31* section de la ligne n^ 18 ; 
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Considérant que la somme qui fait entre 
les deux arrondissements précités le sujet 
d'une réclamation vient d'être employée au 
prix d*ime adjudication passée au profit de la 
ligne n<> 18 ; 

Dit qu'il n'y a lieu à délibérer, tout en eu- 
ffagcant cependant l'administration à activer 
le plus possible les travaux de la côte du 
Billot. — , 
ciicniîns Les lignes de moyenne communication de 

Saînt-Pierre-sur-Divc à Trun et de Cambre- 
mer ù Cièvecœur devraient, selon le Conseil 
d'arrondissement de Lisieux, qui en forme 
la demande, être classées de grande vicina- 
lilé. — L'fnstruclion n'étant pas complète , 
le Conseil passe ù l'ordre du jour. 

Le Conseil général, vu le vœu exprimé 
par le Conseil d'arrondissement de Liaieux 
dans sa délibération du 13 août 1819, pour 
le classement , comme grandes vicinalilés, 
des lignes de moyenne communicalioD dcî 
Sainl-Pierrc-sur-Dive a Trun cl de Cambre- 
mer a Crèvccœur; 

Vu Tavis de M. le Préfet ; ^ . 

Passe à l'ordre du jour. — , 
ciumii. La niéij^c jdécision est prise. reli\livcnicnt 

njn'îcliioT au cheniîn de grande communication de Li- 
îaint i»icMie- S!cux u Sainl-Picrre-sur-Divc 

Le Conscfl général, vq la délibération du 
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Conseil d'arrondissement de Lisieux, du 13 
août 1849, dans laquelle il demande itérati- 
vement que le chemin de grande communi- 
cation de Lisieux à Saint-Pierre-sur-Dive soit . 
classé au nombre des routes départemen- 
tales ; 

Considérant qu'il n'a pas été fait de pro- 
position par M. le Préfet, et qu'il n'y a pas 
eu d'instruction suffisante ; 

Passe à l'ordre du jour. — 

Le Conseil d'arrondissement de Lisieux ci,cmhi 
demande le classement par la Brevière, avec "îmiolcatio,? 
prolongement sur la Planche-Picd-de-Cerf, àVimoùih\s. 
de la ligne du Billot à Vimouliers. — Cette 
ligne étant actuellement à l'étude ♦ entre les 
départements de l'Orne et du Calvados, le 
Conseil déclare qu'il n'y a lieu à délibérer. 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Lisieux, du 13 août 1849, dans 
laquelle il demande le classement par la 
Brevière, avec prolongement sur la Planche- 
Pied-de-Cerf , de la ligne du Billot à Vimou- 
tiers; ♦ 

Cûnsi4éi:ant que, cqpformémwl au voçu 
expftimé j[>ar le Conseil général en 1848 , la * 
direciion de, «cette ligne est actuellement à 
réiudç, pulre.lfis départements de TOrne-et . 
du Calvados ;• . 
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Dit ffsi'il n'y a lieu à statuer ctttant à pré- 
sent, — 
RévisioB La commission de sanreillance de la lififne 

de la 

répartitiott dtt n* 24 , de Livarot à Tran , appuyée de Fa- 
de divers vis du Conseîl d'arrondissement de Lisieax , 
nauz de grande réclame la révision de l'arrête de répartition 
*^°"tTon!*^*" entre diverses lignes, et celle du n« 18, dite 
butte du Billot. 

Cette révision appartenant à l'administra- 
tion, le Conseil passe à Tordre du jour. 

Le Conseil général, vu la réclamation de 
la commission de surveillance de la ligne n^ 
24, de Livarot à Trun, en date du 12 août 
1849, et celle du Conseil d'arrondissement 
de Lisieux, du 21 août 1849, qui demandent 
que Ton révise l'arrêté de répartition con- 
cernant la partie de la ligne vicinale n"^ 18, 
dite butte du Billot, mixte entre plusieurs 
lignes ; 

Considérant que ce projet de révision est 
exclusivement de la compétence de Tadmî- 
nistration ; 
Passe à Tordi^e du jour, — 
Prélèvement Sur ta proposition de Ui commission des^ 

poujrisi dépense ^ 

des»irant^^ fluanoes , Je Conseil arrête qu'une somme de 
iOfiOO fr. sera répartie entre le^çommunes 
du département, et prélevée sur leurs reve- 
nus^, pour la dépense des enfants trouvés et 
absuadonnéS} en suivant le mode indiqué 



(rouyéà; 
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dans ta déKbérat&Ki du il; aoik i8i9 , et ies 

r 

tableaux précédemment admis pour servir 
de baas à: cette répartitioa.. 

Le Conseil général , considérant qne la loi 
autorise le département à imposer aux com- 
munes une portion de la dépense des enfluits 
trouvés et abandonnés ; 

Considérant que les bases de la répartition 
entre les communes ont été posées dans la 
délibération du Conseil général du il août 
4819 ; qu'elles sont d'ailleurs conformes aux 
principes établis dans les circulaires minis* 
térielles des il août 1859 et 3 août 1840; 

Arrête : Une somme de 20,000 fr. sera ré- 
partie entre les communes du département « 
et prélevée sur leur revenu , d'après le mode 
indiqué dans la délibération du 1 1 août 1819, 
et suivant les tableaux qui ont constamment 
servi de base à la répartition annuelle. — 

Avant d'arrAter le budget départememal 
pour iS&O, divers projets de délibération, 
sont présentés par la commission des fi- 
nances» 

lA pittonèiÊ eit^élativft à Tentretien , an Mobilier 
FeooqivelletteBlda jviriiKifiar de la préfedOK, préf&tnre. 
ai|^ quTA Ift partie à réf onnei» el an^im 
des trék> memlnm àï9tgés do ré^Iexi^l 
ukF ce mobiUen 
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Sar ces divers points, la délibération sui* 
vante est proposée et admise : 

Le Conseil général, vu la proposition de 
M. le Préfet d'acheter pour 9,657 fr, 75 c. 
de mobilier pour Thôtel , les bureaux de la 
préfecture et la nouvelle salle du Conseil gé- 
néral; 

Vu rétat des meubles à réformer dans les 
bureaux et rhôtel de la préfecture ; 

Vu le devis du mobilier neuf, proposé par 
M. TArchilecte ; 

Considérant que le mobilier de la préfec- 
ture ne peut excéder une valeur de 58,000 f.; 

Considérant que, par sa délibération du 
28 novembre 1818, le €onsell général a au- 
torisé M. le Préfet à élever la valeur du mo- 
bilier ù la somme de 57,728 francs, chiffre 
qu'elle atteignait au !«»• janvier i849; .qu'il 
n'aurait pu employer que 271 fr. 35 c. ; 

Considérant que le devis des meubles a 
acheter, présenté par M. l'Architecle, est 

de. ». . • 9,657 fr, 75 c. ; 

qu'en ajoutant. • . . . . 57,728 fr. 65 ç., 
on obtient * . . 67,366 fr. 40c.; 

Considérant 4ae:l'ètat des'! meubles à ré- 

forçiaPsJélèY^ àla'sojBni^istei),366»âr. 40'C., 
chifrai)uiTe|â*ésentela différence de67,^<è' 
fraojss 40i(;^^tLx 58,000 fr., valeur légale, du 

mobilier de la préfecture ; 



— 185 — 

Considérant qu'une somme de 1,800 fr. 
est nécessaire pour entretien ordinaire du , 
mobilier de la préfecture, Fallpcation de 
1,200 fr» annuellement demandée ne ppa* 
vaut suffire à Fentretien d'un mobilier de 
58,000 fr. ; 

Considérant que le Conseil doit désigner 
deux de ses membres pour assister au réco- 
lement de l'inventaire et a la constatation de 
la convenance de la réforme proposée ; 

Arrête : 1*> Une somme de 9,637 fr. 75 c. 
sera portée au Sous^ChapUre quatre du bud- 
get de 1850 , pour achat de mobilier neuf à 
rhôtei et bureaux de la préfeqmre» ainsi 
qu'à la salle du Conseil général ; 

^^ Il sera réformé du mobilier existant 
pour la somme 9,506 fr. 40 c. , afin de ne 
pas dépasser le maximum de 58,000 fr. ; 

Z^ MM. Georges Simon et Abel Vautîer 
sont délégués pour assister ^u récolement 
du mobilier de la préfecture ; 

49 Une somme de 1,800 fr. sera portée au 
SouS'Chapitre IV , pour entretien ordinaire 
du mobilier de la préfecture. — 

Le Conseil d'arrondissement de Falaise ré- Mobii ier . 
clame une somme de 1,200 francs, aux fins de Fabur 
d'augmenter le mobilier de sa prison. M. le 
Préfet propose seulement l'admission d'une 
somme de 450 fr. Une allocation plus consi- 
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dérable n'étant pas justifiée» le Conseil dë« 
clare qti'iî n'y a lieu d'augmenter les alloca- 
tions au sons-chapitre 6» et rejette la demande 
du' Conseil d'arrondissement de Falaise. 

Le Conseil général, vu la demande du 
Conseil^d'arrondissement de Falaise, tendant 
à obtenir une allocation de 1,200 fr. au bud- 
get départemental , pour augmenter le mo- 
bilier de la prison de Falaise ; 

Vu les propositions de M. le Préfet pour 
.le budget de 1850, au sous*»chapitre VI , s'é- 
levam ensemble à 69,529 fr. 10 c, lesquelles 
propositions sont admises parle Conseil; 

Vu les e^ipîications de M. le Préfet sur le 
budget de 1850; 

Considérant que 9 dans son rapport indi- 
quant le détail de l'emploi de rallocation ci- 
dessus ^ Bf. le Préfet affecte one somme de 
450 fr. à l'achat de mobilier pour la prison 
de Falaise; . 

Considérant que lé Conseil d'arrondisse- 
ment de Fs^aise se borne à rédamer une 
somme de 1,200 fr., sans produire à L'appui 
de sa demande un état ou devis du mobilier 
à l'achat duquel cette somme serait employée; 

Considérant qu*il tfest pas établi dès lors 
que ïa somme de 450 fr. affectée à cette des- 
tination soit insitffi^ante ; 

Déclare qu'il n'y a pas lieu d'augmenter 
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les allocations du soifô-chaptire VI ea raifiOflL 
de la demande du Conseil d'arroiu&seinieiit 
de Falaise. — 

Le Conseil municipal d'flonflear récbttae Dépôt de sûreté 
une somme de 300 fK par an pour la locai- ^*^«°*'«"*^- 
tien du dépôt de sûreté. 

Le Conseil» en émettant rnvis que cette 
somme lui parait exagérée» reconnaît qufi le 
prix de location qui lui est deçiandé est à la 
charge du département; mais le bail du bâ- 
timent devant servir au dépdt de sûreté n'é» 
tant pas arrêté, il invite M. le Préfet à s'en*' 
tendre avec le Maire de Boi^euir pouc te 
réaliser aux meiHeures conditions possible* 

Vu la délibération adressée à M. le Préfet 
par le Conseil municipal d'Hoi^eur» par lâp^ 
quelle il demande au département un pcix do 
location de 300 fr. par au pour le dépôt de 
sûretéf \ 

Vu le TixppoH de M. le Préfet ; 

Considérant que le dépôt de sûreté d'BkMi- 
fleur n'appartient pai^ au département, et 
que, pour rentrer dans la règle géaéesàe de 
la comptabilité départemi^tale , il convient 
que le département le premie à loyer ; 

Considérait que tout en reconnaissam la 
justice de la réclamsitian , il y a Meu, en fai*- 
sant remarquer que la demande paraît trep 
élevée, d'autori^r M« le Préfet à régler le 
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prix et la location ida dépôt de sûreté , et u 
payer, le loyer de Tannée actuelle par un vi- 
rement de crédit sur la première section du 
budget de J850 ; - 

Arrête : M. le Préfet est autorisé à s'en- 
tendre avec M. le Maire d'Honfleur pour dé- 
battre et régler les conditions de location du 
dépôt de sûreté établi dans cette ville. ^- 
Chauffage du gur la dcmaude de M. le Préfet , le Conseil 

corps-dc-garuc 

de la ordonne qu'une somme de 525 fr. sera por- 

préreclnre. . . ^ * 

tée au sous-chapitre 8 du budget do 4850, 
pour chaufiage et éclairage du corps-de- 
garde de la préfecture. 

Vu la proposition de M. le Préfet de porter 
au budget de 4850 une somme de 525 fr. 
pour chauffage et éclairage du coi*ps-dc- 
garde de la préfecture; 

Vu la loi du 40 mai 4858 > 

Considérant que cette allocation, qui fi- 
gure pour la première fois an budget dépar- 
temental, est la conséquence de rétablisse- 
ment d*un corps-de«-garde à l'hôtel de la 
préfecture; 

Considérant que la réunion des bureaux à 
rhôtel même de la préfecture justifie l'éta- 
blissement de ce corps-de-garde ; 

Considérait que l'art. 42, n^ 9, de la loi 
du 40 mai 4858, met au ran^ des dépenses 
des. départements les frais de chauffage et 
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éclairage des corps^e-garde des édifices dé- 
partementaux ; 

Admet la proposition de M. le Préfet ; porte 
en conséquence au budget de iSSO, au sous- 
chapitre 8y article unique, une somme de 
525 fr.— 

M. le Préfet propose, afin de prévenir les AiiéoM. 
abus qui tendent chaque jour à s'introduire 
dans le service des aliénés, d'^re autorisé à 
classer dans la catégorie des aliénés non dan- 
gereux ceux dont Télat mental se trouve' 
amélioré, sans permettre cependant qu'ils 
soient rendus à la liberté , dé nranière ù éle- 
ver de i/20« à 2/20«^ la contribution des 
communes auxquelles appartiennent ces alié- 
nés, conformément au tarif arrêté en 1840. 

Cette mesure paraissant au Conseil de na- 
ture à grever outre mesure des communes 
pauvres , il déclaré qull n'y a liéû à autori- 
ser la proposition qui lui est faite. 

Le Conseil général , vu le rapport de M. le 
Préfet, par lequel il constate que, malgré 
toute la surveillance qu'il exerce sur le ser- 
vice des aliénés , pour prévenir les abus qui 
tendent sans cesse à s'y îhti'ôdnire , la néces- 
sité de pourvoir à l'exécution de la loi du 30 
juin i838 entraine un accroissement de dé- 
penses à la charge du département, et de- 
mande, pour atténue^ cette augmentation 



à 



progressive de dépenses, à être autorisé à 
classer dans la catégorie des aliénés non dan- 
gereux ceux des aliénés dangereux dont Té- 
tât mmtal se trouverait amélioré , sans pèr- 
xaettre cependant qu'ils soient rendus à la 
liberté, de manière à élever proportionnelle- 
liient là contribution des communes aux- 
quelles appartiendraient ces aliénés, confor- 
' mément au tarif arrêté par le Conseil général 
dans sa session de i840, approuvé par or- 
donnance du 25 octobre 1845 ; 

Vu la loi du 50 juin 1858 ; 

Vu la d^ibération prise par le Conseil gé- 
néral dans sa session de 1840; 

Considérant que les dépenses du service 
-des aliénés sont obligatoires pour le dépar- 
tement, et que dès lors ce service est néces- 
sairement assuré ; 

Considérant que l'application de la mesure 
proposée par M* le Préfet pourrait avoir pour 
eflét de frapper dans une proportion quel- 
quefois très-élevée des communes dénuées 
de ressources ; 

Considérant qu'il est équitable que cette 
augmentation dç dépenses soit supportée par 
le département plutôt que par les cbmmunes; 

Considérant d'ailleurs que Tallocation af- 
. fectée au sa*vice des aliénés a obtenu une 
Augmentation dans te budget de 1850 ; 
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Le Conseil général , tout en appréciant les 
intentions qui ont porté M. le Préfet à sou- 
mettre au Conseil la proposition dont il s^agit, 

Déclare qu'il n'y a pas lieu, dans l'état ac- 
tuel de la position financière des communes, 
de leur faire supporter , pour le service des 
aliénés, une part plus forte que celle .qu'elles 
supportent actuellement. — 

La commission des finances expose au secours 
Conseil la nécessité qui se fait sentir d'arré- indigents. 
ter l'abus des secours de route accordés aux 
voyageurs indigents ; elle signale la facilité 
avec laquelle l'autorité, dans les départe- 
ments voisins, accorde de semblables con- 
cessions, qui pfèsent sur le Calvados, que 
traversent ces voyageurs. 

M. le Préfet (ait observer que les départe- 
inents voisins n'ont pas dépassé les limites 
indiquées par les instructions, et que la dé- 
pense qui a eu lieu dans ^es années qui 
viennent de s'écouler tient à des circons- 
tances particulières. 

On répond que les seuls indigents qui veu- 
lent regagner leur domicile ont droit , une 
fois dans l'année, d'obtenir des secours de 
route, et que cependant on voit chaque jour 
desvagabons, des repris de justice, abuser 
d'un secours destiné à rhonnêle indigence , 
et se ûiire un jeu de parcourir la France en 
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tous sens, en profitant d'une allocation qui 
ne. leur est pas destinée ; que Ton a vu de ces 
gens , dans le délai d*un an , obtenir jusqu à 
trois visas du Maire de la même localité ; 
qu'en 1845, et dans les années suivantes', 
une allocation de 1,000 fr. avait seulement 
été portée au budget ; que longtemps elle ne 
fut pas dépensée, et qu'on ne la dépassa 
d'abord que d'une faible somme. 

Un membre propose de réduire à 1,500 f, 
raDocation de 3,000 fr. proposée par la com- 
mission. 

On répond que le crédit proposé Ta été 
sur l'autorisation de M. le Préfet, qui a été 
invité à ne pas le dépasser ; que cette dé- 
pense est obligatoire , et qu'il est convenable 
de s'en rapporter aux déclarations de l'ad* 
ministration. 

La délibération proposée est admise. 

Le Conseil général , vu le rapport de M. le 
Préfet ; 

Vu la circulaire ministérielle du 25 octobre 
1835, sur la nécessité d' arrêter Vahus des se» 
cours de route accordes aux voyageurs indi- 
gents; 

Considérant que les allocations portées au 
sous-chapitre 14 du budget, poiir faire face 
à cette dépense, sont généralement dépas- 
sées; que pendant l'exercice de 1848, par 
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exemple, la dépense s'est élevée à 5,025 fr.; 
que la même dépense, évaluée à 500 fr. seu- 
lement, d'après les prévisions du budget de 
i849, a déjà, depuis longtemps, atteint un 
ebiffre bien supérieur à celte somme, et' 
qu'une demande de revirement de crédit sur 
cet article doit être soumise au Conseil dans 
le courant de la session ; 

Considérant que s'il ^est juste d'attribuer 
les augmentations de dépenses dont il s'agit 
au grand nombre de voyageurs indigents qui 
ont traversé le département par suite des 
événements de février 1848, il faut recon- 
naître en même temps que ces circonstances 
exceptionnelles et passagères ne sont pas les 
seules causes du surcroît de cliai'gcs que le 
service dcS voyagems indigents fait peser 
suf le département, et qu'il est évident que 
dans queî,qucs-uns des dépaftcmeûts voisins 
de celui du CalTfidos, radîninislralion ne s'est 
pas conformée aux sages prescriptions de 

la circulaire ministérielle, qiii enjoint de^ 
» .j • • > 

n'accorder, des feuilles de route avec indem- 

.• i- ,' 'î' ' " - •'. ,.•• \*' '. - ' 
nile qu aux voniujcnrs nulujcnls qm vcfjagncnt 

leur domicile ; . 






'CkMçtééaaiit. ioulciMii qac U q^ééHt ipdrU'» 
au-buëfoif^o ig40,'et qiii figure âii ulut- 
chapitre ilV «ous lu^it4i*ëdeS<?foiiF*fkroMr(5 

•40 



de 15 c. aux vcyagewrt iné^jfwti, eÈlréCfiÊUsm 
iofluffisant; 

Le Conseil général arréle : 1<> UMotaAm 
accordée, à Utire de secoora de route» «tt 
i!oyageurs indigeats^ sera portée « cMfiMtti» 
aloiil à la demafide de M. te Préfetf dant Ir 
budget de i850, à la somme de 3«000 fr.; 

2<> Expédition de la jj^és^ite déiibératioii 
sera transmise, par les soins de M^ le prési^ 
àent du Conseil, à Itl. le Ministre de Tinlé* 
rleor , en le priant de vouloir bien rappeler 
les administrations des départements thni'* 
irophes du Calvados a la ^ricte exécation de^ 
prescriptions de la circulaire m!nistér£dla> 
da S3 octobre 1833, concernant Ut Hcour^ 
âe rouée accordés aux voyageurs indigents^: — 
friis, de tenac ^ commisslou des finances propose de 
«tmibiée» porter au sotts*<;hapitre XV du budget une 
«eeiwïes. gottiBie de î,000 fr. pour comi^ément de dé- 
penses à raison de la tenue, dans la vBle <te 
O^n, des assemblées électorales. 

On fait observer ^œ la ville do Caen n'est 
pas la seule qui ait fait des dépenses de cette 
nature ; que tous les cbe&^lieux de circaB»-^ 
criptiott électorale se sont trouvés d^ms ta 
même positiiM , sauf la quotité du chiffre de 
1» ii«foim»,ei qm^ pMr twdm wamtmÊk» 
. «frift, il ftmdii^ qffè h dqpartmMil i^in« 
IminAi kl tolaHiéite ces dépenses*. 






te répond cpi'H s'est pas alloué à Ui nBe 
4fr Gaen mie somme égale aux dépenses 
qu'elle a faitet pocir les assemblées^ électo* 
faks»; que la snrdiai^ qu'elle a éi»*eiiTéé 
«t'est {M oempanMe à celle qu'mil seute^ 
meutsui^brtée les chefis^lenx de circonsci^ 
lieori» et qii.'aii6sl aucntie antre réelaauilioQ 
n'ii été sonmfee par M» le Préfet an ConseiL 

La délttésaiioa proposée est adoptée par 
leGôBsetl^ 

Yn les prq^osUkms de M* le Préfet, en c^ 
qui coneeme mie sonime*de2»000fr« portée 
au dKiptre de la dette départementale» pour 
eomplâuent de dépense à raison de la tenue» 
dans la ville de Caèn , des assemblées élec* 
lorsdes ; 

Vulalmâol0mail858; 

Y« t» oireulaires de M. le Ministre de l'm* 
térieur , en dafe des t^ai et 11 août 1849 ; 

Considérait que 1^ charges département- 
fàles, en ce ijul concerne la ténue des âs^ 
senibléës ét^ct<^W/ se sont considérable^» 
ment accruès^pàr ^introduction d^un noii* 

ainsi qu'aux Co nW» i ^ g^ kd k et tf^frhrili 

eRSMpi0BI*f*^|OB^ nflnlRIroHRi* lev' vVHUBQIieS 

Siires peur qtfe^Mrilff'AAVgfrltt te 'ItiWte 
•tMPM|90 ybemMe wbl ^HpcrMmeMi^ ^piiV 1% 



à 



'. .'p<>l Je sûreté 
Âe Coudé. 
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vîUe de Cacn seule» en raison du nombre 
eoDsidérabio de ses électeurs et le dépouille- 
ment final des votes de chaque canton , a pu 
éti*e entraînée a des dépenses extraordinaires 
dont il est juste de lui tenir compte dans 
une certaine mesure ; 

Considérant que la somme de 2,000 fr. 
placée comme allocation au sous-chapitre XV 
mettra M. le Préfet à même de solder' les dé- 
penses dont il s'agit , de manière que toute 
créance antérieure à ce jour soit éteinte ; 

Par ces considérations, le Conseil vote la 
somme de 2,000 fr. pour solde ù forfait des 
Avances et dépenses extraordinaires fai'fcs 
par kï ville de Caén, pour tenue des assem- 
blées électorales, à la charge du départe* 
ment ; arrête que ôctte allocatiôtt sera pbrlée 
m\ sous-chrfpilre XV du tudget de 1856. -* 

Le Conseil invite M. le Préfet à réaliser 
par écrit le bail des bâtiments servant au dé-* 
pôl de sûidc de Condé, et pfend en consé- 
qucnce la délibération suivante : 

U (;i)u.^\st^'^U,m^ de 

(^miià^^ qM Iqwio» bttlîfiienls.qtie l# 
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sûreté de Condé, lequel n'est loué qit'ù titre 
de tacite reconduction ; 

Invite M. le Préfet à faire régulariser cette 
position. — 

Le Préfet de la Seine réclame une somme ^AUcacs. 
de 933 fr. 50 c. pour la dépense des jour- 
nées de Taliéné Demay, domicilié dans le 
département du Calvados, à rétablissement 
de Blcétre, à Paris, pour les années 1847- 
1848. 

M. le Préfet propose et le Conseil admet 
de ne porter en dépense au budget qu'une 
somme de 523 fr. 05 c. 

Vu la proposition faite par M. le Préfet de 
porter au n<> 10 du sous-chapitre XV de la 
première section du budget de 1850, pour 
a depei^e desj ournées del* aliéné Demay à 
rétablissement de Bicétre, à Pans, peiidant 
les années 1847 et 1848, une somme de 
525 fr. 05 c.; . 

Vu la lettre du Maire de Paris , en date du 
30 juillet 1848; la lettre du Préfet de la 
Seine, en date du 50 juin 1848, et la lettre 
sans date du même magistrat ; 

Yu la lettre de M. le Ministre de Tintérleur, 
en date du 16 août d848; lesdites lettre^ 
adressées à M. le Préfet du Calyados; 

Considérant que ces lettres ont p0m*<^et 
la réclamation par le département de la Semé 



âtt »<mt9fit ée qmtrs mM(faÉg, 8*AefmR A 
Ô35 fr. 50 c. , pour les jraniées 4e demay à 
nétaUmemem de moêtre, depnisle 2 Jirill^ 
4847 jusqu'au 31 décembre 1848; 

Considérant que la différence de cette 
Somme à ceTle de 523 fr. 05 c. proposée au 
budget tient à ce que les journées sont por- 
tées par le département de la Seîne à 1 fr, 
90 c. et 1 fr. 60 c, selon les trimestres, JUu- 
dîs qu'elles ne sont évaluées dans la somme 
proposée au bbdget qu^au taux de 97 c, qui 
est celui du tarif de rétaïnssement du Bon- 
Sauveur, lieu de dépôt des^ aliénés du dé- 
partement du Calvados ; 

Considérant qu'aussitôt que le Flréfei 4m 
Calvados a été informé de la rédai^Hoad» 
Préfet de la Seine, il a, |iarlellredttM|iùi 
1848, demandé la Irsnslalion ée l'sMéaéDf^ 
ùjay dans le département du C4vKfa$| 

^^Ctàm^ènsft apte ti la Iraraflgftîon eût ëtê 
«te dès î'orlghie, !e déparlement du Caha- 
àm rfauraat supporté la dépense qtf à raison 
de 97 c. par journée; que non-seiflemenl elle 
n'ft fM m liea , «ais qu'elle a même été re- 
ftwée, en «e fondant «ur un motif dlmmanitS 
qqi por terak â placer les afiënés dans Téta- 
Miiee»e« le ptes rapproché delà résidence 
à» lenr fen^e, de laquelle ils ponrraleift 



ftes feeflemeflt recerofr des «eerars et des 

€0ll8Olit{(MElS ; 

eootàâénmt quHl ne peut pas dépendre db 
fai tatœîMe d*un aliéné d'aggraTer tes charges 
du département auqnel il appartient » parée 
91'elle aura établi sa résidence dans nn antre 
département ; que tout désirable quMl est de 
procurer aux sdiénés tous les soulagemenls 
que peut comporter leur sitodtloQ maHiett^ 
reu80» il importe aussi de ne pas tout sacrf^ 
fier à cette considération, et ^ ne pas dh 
sorber en adoucissements irau^rogatoines des 
imsources qui » en définitive, se trouTeraient 
épuisées lorsqu'il s'agirait de satisfaire à des 
besoins tf absolue néces^té ; 

Considérant que si le Préfet de la Sriney & 
0]i ^origine de Demay a été connue à fen- 
#pée & KoiNre» alssi que l6.ppotti>e fénomé 
àê mm preâiifermandaty en date 4u 97 sep- 
UlBÊbre iStft, s'est sd^stenu de dénoncer dis 
le prmc^ an Pr^èt du eaiva<h)s ie pteeép^ 
ment dadit Demay à Ftobilssen^nt de Bi- 
cétre, et que si, après q^'ii l'a ^ déaoneé^ 
In icandatioa dans le Calvados a été refusée, 
in position de ce déprnieman ne pent ^n 
afir^r été dka^gée^f 

Oécin» toffisante la preposllion4e ISS3#. 
«ÛKc. portée au bodfel de M60, «t ait 41AI 
m*S â Mm ffiBwei' itte««mefinslMe^^ 
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^Te%ljIuT- ^^^ ^^^ délibérations des 5 septembre 1847 
dîmrXn. ^V^^, novembre i848, le Conseil avait ex- 
. primé la volonté de ne point admettre de dé- 
pense sans qu'un crédit n'eût été voté , et de 
n'allouer, sauf les cas extraordinaires et 
d'urgence , aucune dépense faite aux bâti- 
ments civils en dehors des crédits. Cepen- 
dant, une soH'ime de 496 fr. 73 c. a été dé- 
pensée par M. le Sous-Préfet de Bayeux, 
pour la réparation d'une serre faisant partie 
de la sous-préfecture, sans aucune autorisa- 
tion préalable. M. le Préfet, tout en recon- 
naissant rirrégularité commise, propose 
d'allouer la somme demandée. 

Le Conseil prend à cet égard la délibéra- 
lion suivante : 

ê 

Le Conseil général , vu la proposition de 
M. le Préfet d'îfllouer au sous-chapitre XV du 
budget une somjne de 496 fr. 73 c. pour tra- 
vaux d'entretien exécutés en 1848 aux bâti- 
ments de la sous-préfecture de Bayeux ; 

Vu les délibérations des 5 septenibre'l847 
et 30 novembre 1848 ; 

Considérant que dans ces deux délibéra- 
lions il a recommandé à M. le Préfet de n'ad- 
mettre aucune dépense sans qu'un crédit ait 
été voté ; qu'il a arrêté qu'il n'allouerait au-^ 
cune somme pour dépenses faites aux bâti- 
ments civils en dehors des crédits régulière. 



/ 
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ment votés, isauf les casextraordvuirfis.QÙ 
l'urgence, ei^ aurait été rccoQOuç parMp.l^ 
Préfet avant Texécution des travaux ; , : .. 

Tout en persistant dans cet arrêté, etea 
déclarant que les règles administratives.qnt 
été violées par M. le Sous-Préfet de Ray^aiic, 
considérant que cet administrateur » ea.fiii- 
sant procéder à ces réparation^ d'eatretian» 
s'y est 4éddé dans le but d^ conserver un 
bâtiment appartenant au dépurtanent^ et 
qu'il ignoirait qu'il dut préalablement eiv de* 
B^ander l'autof isation ; ' 

Arrête : Un crédit de 496 fr. 15 c. sera 
inscrit à J'art. 15 du sous-chapitre XV du 
budget.— 

Une ^omme de 448 fr- 95, c a étéjMpen- Bejet de rr.b 
sëe , à Caen ^ pour frais de. cpai^U'^içtioB d'^me / 1 'oc<;»s1Ôa 
estrade au baut du PetU-ÇourSy à r<)cpasiO|,a procUmatioa 
de la proclamation dçi.Ia République, M., le Ré|^ubl^ue. 
Préfet propose d'inscrire cette d^pens^ s^l 
budget de |a.()ette dép^rtemçntale* ,. 

Le Conseil rejette en ces termes cetté^ al* 
lojçatiou: ,^ , . . :. 

Vu Ja pçpppsiljon de M. le Préfet d'îps- 
ci'ire au budget de la de^te départemieuiale 
une sonvnedjs 4:^.fr. 9^ c» ppur frais (le 
cqn^truction d^pp estradj^ ac^ ba^t du Pe^t- 
CQiy|s,^àjrQçj»sion déjà pi;9;cbm$ftioi) (Jq. la 
RépiibliquQ ; 



.1 



S6z — • 

C o B sM éi' a i i t que la "Répofaltqtre â ëféjmk 
dftmée itanf toiités les communes; qaeifè^ 
dépenses feites à cette occasion tî^our^ 
lÉS^'par aucune loi an compte âa (S^atte^ 
ment^ 

IMft qtifffift*y la jpas Ken tfallonef ïe ci^ft, 

^tie Mnscrîre an §. 2 dti sons-ebapttr é ^ 

àe^h dette lîépartemeHtaaè. — 

SfcouM Suf la propo^îon de la comm1$sfi>û Ôte 

de deux msmees , ïe Comeîl accorde , à mre Anus- 

finployésde la • ^ ■ ^^ 1 ^u 

prtFéciure. cotttti, ^itte sbmmc de l,fK)0 ft». 4l!lif**'#eiWfe 
Mesnil ; une autre somme de I6& fh 3i ÏP^* 
venve Sauvage , payables^ en ifenx aimées; ^t 
prend ien ccttisëquence les dëMt^àaà ^ sau- 
vantes : 

le èbnsèSl '^éftéral^ ^1a demandé ttmn^ 
l^r ir daibié M^arié-Madetelbe Antray, t^ 
âà fiSerir tteriiB-ïacqùes Mesnit , décédé c^îST 
def bmreau^à la préfectore , à Téffét d*6t)têbfr 
ime Indemuité* ou secours en constdèrlaltoJt 
de ses besoins et des services dé itoù maâj 

Yû là proposition de M. le Ptélk^ ten&tot 
à ce.qu'ilsoit accordé à ladite dâffléUM* 
scniime dé 800 fr. , etmanifestaiitle r^lBfM 
de îàe poimflr en éïeverle tanïï 
;^nsidéj^iit que le sTîeur MésniT est llÊbSM 
ajirîS^ iSS ans 11 mois $ Jours de serVbiittr 
^âitdiif d&tts tàpfâTetïtnre duflâMsidbsvi^M^ 
dant la durée desquels il s'est consiammMt 



^ence et son ièlé | 
«teddémil ^e te ^ttme MDiÉff «Ta #oit 

«Hnsi.eeqai «érâ tout à te fo^ ttM réocMÏ* 
pBMBe4iiaàitete«fi«tiitAeélrtvatti et un 
encouragemient propre à eicc^cfrl^elii^ld^ 
^i'i^q«d«iif)lteeoMit de leora temitë; 

OoMidA^MI qm A ïèM du te^rot M 
itt^ tt€^Kimigtp^ âeTé(ersi^€«f eiOrcktt 

pi#p#ijli»Jiia^ de denH^r iselle sèiiïteei eH 
réservsiNl tem^foîi les ^eoMds êOO fr. |iour 
être port^, j>u^ bwJ^çt 4e i 83<i .j 

Par ces piotifs^/ie Conseil arrête : 

Art. 1^. — rt est accbi^dë î/ la dame Vëiive 
ifesiitt tm «ecàors de Ï,é06 fR 

Art. 2, — Moîft^ de éëtte^éttrtiiéiièfîC por^ 
iée^irlMdgitiâe 4850/et Taiitre moitié au 
teiBiedkB^aM.**^ 

L^e*iMei( némèni^ 1M te denanâefbrniée 
p^T; la dai)iKe ven^ Le Sauvage d'une ^raiifi- 
ritàfw tv-i^CMiFs^ e9 considératiou des ser- 
vff^ d« .s<^^ «iî|ri e^ «palîté d^emptoy^ de te 
l^l^fect^ri^y f^t du pi^ de i^ssourç^ qu'elle 

tefr^l^iUon faitie par M. le PircfSéif dRs 






porter au budget de. 1850 une soname de 
200 fr, avec celte destination ; 

(Considérant que le sieur Le Sauvage (Yves- 
Victor-Alexandre) , décédé employé de la pré- 
fecture du Calvados» y a rendu» pendant plus 
de trente ans» en c^e qualité» d'utiles* sé- 
vices, dans lesquels il s'«^ distingué par une 
assiduité et un dévouement qui ne se stmt 
jamais démentis ; 

Considérant que sa veuve n'a droit qu'à 
une pension de 123 fi*. 30 c. ; qu'elle est dàus 
un état de gène qui ne lui laisse pemr exbter 
que des ressources insuffisaotês;* qttU 6^ 
juste d'ailleurs de récompense dans sa.per^ 
soni^e la bonqe conduite de son mari ; 

Par ces motifs, le Conseil àr^éli^ : 

j^. iep. _ Il est accordé à la dame veuve 

Le Sauvage, à titre de gratification et se? 

cours , une somme de 400 fr* 

Art. 2- — MoîUé de cette sommé wr» poin- 
tée au budget du déparlement dé Taiitiée 
1880, et l'autre rooitiéxiubadget de W61j— 

Férme^coie Uu membre propose de pv&tref ' une 

tîcle 4 du chapitre XIX du budget» pour 
subvenir aux frais de trousseau dô certrins 
des jçunes gens qui seraient admis à la fertnc- 
écote de Quesnay» et qui seraîeùl dansflm- 
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possibilité de fournir par eux -mêmes ce 
trousseau. 

Cette proposition est admise dons les ter- 
mes suivante : 

Yu la proposition de Tun de ses membres, 
le Conseil autorise M. le Préfet à prélever 
une somme de 150 fr. , sur le crédit porlé à 
Tart* 4 du sous-chapitre XIX , pour subvenir 
aux frais de trousseau des jeunes gens admi» 
a récole de Quesnay, sans toutefois qu'il y 
ait diminution de là subvention accordée à 
récole de Quesnay » laquelle sera régularisée 
dan& la session de 1850 pour 195 1, dans le 
cas où le prélèvement autorisé serait effec- 
tué* — 

PUisieurs i^embres» alors qu'il s'ugît des . c««tnitioD 

^ ae« ieanes cnc- 

allocations au budget de sommes destinées tanz. 
à encourager la castration des jeunes che- 
vaux, font observer au Conseil que le but 
que Ton se propose ainsi d'atteindre n'est 
pas réalisé; que le nombre des cbevaux cas- 
trés âimîaue» et que la cause provient de pe 
cjue l'administration des haras» loin de favgr 
riser le désir du Coaseil; ainsi qu'eUe tefrai- 
sail-ralérietireniKii, y fait obstacle en siipi- 
primanc les eeorses des cbetaAs casicés fsi 
les pris qn'die \ew ace(»rdàit ,v al ta les re^ 
portant sur les dievaux entiemi ^ 

' Ces observations sont prises en cènsidà»*' 



tfbif ; itiii^çmtmë ëlleâ ne tendent pas à n^ 

âifier l'article du budget proposé, le Cbnsell 

louvoie ttla commission des atfatre^dtiverses» 

afin d'émettre son ppînion su)* ces ôb^ï'i^ 

tfoki^ dans nne cféKbératton rpféfh préèe»- 

;«era au CoirseH; — 

E^ireiiea Bfes^ilfecatlons S îlîospice dô Caeti étdèttt 

Ajp>rteai«at de|iQis phisteuts années portées atf soiH^ 

à rhotpice de iStûpHfe XIX du iHidgcft » et destinées an tmt^ 

leneM des indigents attaqué» de matadie^ 

s^^f^tfntiqttes et psot^ques. Des etpHcatidttli 

imitées par la eomtnisstôn des financée « il 

fémÊÊè qie les Indigents actàquéidè inatah 

(Bi»s^40iite flfature, «qtfi senlemoitii^ppeR^ 

tenaient point par leur domicile à une^cMl'- 

«Me f)Oiirvite d%os{Aoe, ê^ûejÊk Feçns à 

HiMplBe éê CMù-, 0i pNPitaieRi ëe ce cté^ 

dk^ éTétH nécessité de reciM^- po«r Tsk 

Miir l'Miicaiiim ^Hi -restrei^'iiÉit rapfAcfr- 

àoà' de t'»ISoealloi» mx fsertqÉes^ei KypkH' 

it | M i a i»4w:Ui«ftNiigiMmt looteMs è 9,'60l 

kmasti^eu imfimmM* Je Préfetti.neins^éé^ 

i/Utniieiiikrewnlièiil'iqiie F e a tc a o to tt de» 

i««Mi <pÉ fB0fei^«il4tafdé^«lBe po n<f< iai 
^re piîvés dv.aeeiwiy» 4i90i. ik^auraî^iH N^ 
«ètelenqiiSiSè^se ff ëmaieraleiii è rimpicft 



éèf^tt^ ^tttÉÊSii xjae tenter ferprâeieê se* 
raient occupées par desSiiSgenUstiààtiSe 
téiileabii^ipalSadfe; quecfést'd^jJfCê'qâi'eftt 
anrtvé pcmt^estiàâigeûXÈÛelMedx, âtteinos 

^ éMt'spéieiâlèment'âiiièctié. 
eûtépMë^tfàVifà^it ^ ifàn mùflé &M^ 

i^V4rt)ff^i(HH sôfedé'fîcmseftéritnf^ 
èM fifti^stf^qiftl pottrra «ecdfiier ai)r 1^ 
iMis-aHeiDtâ dé iimlildtes psorfî^^ an jsf- 

VA MtteméïHbi^ ^Jbijitè que Vàtt at , dàn» 

dës^IwiigcMtÀ'iiisiHNkA, «an»' y -atiottfei^ eeoiè 
MMÉtë <ftf malMfes 9jfyMAt}q»é8^'M'i^ 
riques, et qa1l8€l*èll«6#^ti8^CiM«^^ 

cM^tt^XllL< • • 
?u^^(ip»4Steé: âBéc»a««ifV ^feip ( ftt lMi*i«è>tii 

il^ÉfltfrJfiHimtlit ÉiiliéiiiilÉfilÉfMÉiÉililBi^r AlÉtvhMtl 
i|C9 iiiQii^C/iiis^ cii!nu|Uf/B*tji^ vnnmca s^^MBnm^ 

toléraiice de radraiDistration» t^léraBéâiMtO 



— 208 — 

comptes , aux iodigçats attaqués de mala- 
dies de toute nature ; 

Vu que, depuis 1847, le chiffre dos ad- 
missions et le montant de la dépense ont 
considérablement s^iigmenté, de manière que 
Fexcédant de dépense a dû être soldé au 
moyen de virements et de reports; que4}e- 
pendant il s'agissait d'une dépense faculta- 
tive, dont le crédit ne peut» sous aucun prér 
tejiLte, être dépassé qae si des circonstan- 
ces exceptionnelles ont motivé , Jusqu'à un 
certain point, ces infractions aux règles de 
la comptabilité; que s'il y a lieu, dte lors, 
d'approuver ce qui a été fait dm»s les der- 
nières années, ce ne peut être que sous la 
condition qu'à l'avenir la dépense rentrera 
dans les limites 4u or édîl ; 

Vu toutefois que l'intention du Cgns^ &'é- 
tant manifestée, depuis plusieurs années, 
dans un un sens favorable à l'admissioii à 
Vbospice 4e Caea d» indigents attaqués de 
maladies de ifQiiite nature , qui a*appi^rtiea- 
nent point, par leur domicile.,yà n^e comr 
mune pourvue d'bq^ce, il y a lieu de.i»o^ 
^jificir.piHU* revenir, l'indication ^ l'allpi^- 
tiça* en suppiimanl les mota qui eaiwtrei- 
gbçnt r^(;(p)ication aux psoriques et ;iyphiU* 
tiques; 

An^e : La $oaioie de ^,000 fi*. porUto au 
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budget de 4849, pour secours aux îadigenls 
attaqués de maladies syphilitiques ou psori- 
ques, sera également portée au budget de 
1850 , sous le lili*e de : Secours aux syphiliti- 
ques oupsoriqucs et aux indigents malades qui 
n'appartiennent point, par leur domicile, à 
une commune pourvue d'hospice. Invite M. lé 
Préfet à circonscrire la dépense dans les li- 
mites du crédit. — 

Une somme de 300 fr. est portée au sous- Primes dcn- 

, courageinent à 

cbapitre XIX pour primes d'encouragement, distribuer, à 

à Orbec, et dans la drconscrrption qui sera aux iume'«is 

déterminée par Tadminlstration , aux proprié- "^^^ »°»e<^es. 
taires des meilleures juments poulinièi*es. 

Vu la demande dii Conseil municipal de la 
ville d'Orbec, en date du 7 août 1849, d'une 
allocation , pour être distribuée en primes 
aux juments poulinières d'Orbec, e 6 no- 
vembre, veille de la foire auk Poulams; 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement du 21 avril 1849 ; 

Vu la déclaration de M. Germain, capi- 
taine commandant de la succursale du dépôt 
de remonte du Bec-Hellouîn, en date du !«' 
août 1849; 

Vu le rapport de M. le Directeur du harîiis 
du Pin, du 23 août 1849; 

Vu le rapport de M. le Préfet, favorable à 



b demande da Conseil municipal de ta v3te 
d'Oriiec; 

GouBldéraiit que k pays d'Orbec contient 
nne race d'excellents chevaux pour le tnit 
léger 9 pour la remonte , et un certain noi9- 
bre de Juments pouMnières supérieures ; 

Considérant que les pouliirîères d'Ofbec^ 
soumises au travail de Tagriculture, ne pea«^ 
vent lutter avec celles présentées au concoui6 
d'Argences, lesquelles sont laissées fières^ 
avM leurs produits» dao^ les pâturages du 
pays d^Auge ; 

Considérant que la foire établie, députe 
quinze années, à OtbeCf devient tons les am 
(dus considérable ton y amène souvent Jus* 
qfk'èk six et sept cents poulains) » que te Goi^ 
leil municipal £iit des sacrifices considérer 
Mes en primes accordées aux poulaina,. ^ 
qu'il est juste et utile d'encourager les Gai^ 
seils municipaux dans une pareille voie ; 

Arrête : Une somme de 300 fr. sera portée 
au sous-chapitre XIX du budget de 1850 « 
pour allocation devant être distribuée çn 
primes aux juments poulinières , à Orbec» le 
5 novembre, veille de la foire aux poulains^ 
ou dans la circonscription qui sera détermt>p 
née par les prescriptions de Tadminlstra* 
Uon. — 
iViêtoif • ®^^ ^^ délibérations des ^ septembre et 
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BM sfflocsâk»! de 3,500 fr. à l'école éPêqjA^ 
lation deCften, soas la e^MMlStieii qoe dei 
ïépttnitioia sersieBl Mtm* A «et établisse*- 
tnest, ^ ^n'vi réglemest serait préseiill 
pour raraeigneoient dn dressage des éa»^ 
tmix. Dès 4846 » la filte de Ca(» avait safis^ 
fait aux presciipiioBS qai M étàleiit inipo* 
•ées; le régi^siBot seul navrait pas été pt^* 
mmté par le TAroaièmr de rétablissement. 
Die^ts Âor^ ce i^iemeot a été rédigé ; H 
a été admis paf f aAarfaistratiea «màidipéit 
de tkiett, ^ rratofé à M. le Minf^re de l'a- 
griculture 9 aux fins d'c%l^ir soa isgrémeift 
et par adte raflocstion proiaâse par le Gou» 
ipemeneaC M. le Ministre n'afam pas encore 
^|j(»ioé !foii appvobaâm, ia coffisâssioii des 
fixiajBees profoae de m perter mcaa etèSk 
au budget de i850, en déclarant ^oteftii 
qBi% y «uraft iea ^ report dans le cas où 
dme -mÊ^&rUss^n serait accordée. 

'Ha «embre &it observer qail feiit bleili 
jipéciser ce <iue le Conseil entend accor&er;; 
que la ville de Caen et le Birectenr de Téta* 
IifiSBiânettt ont ^Hri^ Ik tontes 1^ dtMg$h 
tiofis Imposées par le Ocmselh que dès tors 
teAit]^ à rsfRocâfion de â,1$dO fr. promisiË 
par le département serait acquis dès ce mo» 
inent, si l'adhésion du Minfâtre intervenaïts 



à 
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qu'il y aurait donc lieu, même pour 1849, 
au paiement des 2,500 fr., si cette adhésion 
était obtenue dans Tannée actuelle. 

Le rapporteur déclare que telle a été la 
volonté.de la commission, que c'est aussi ce 
qu'exprime la délibération proposée. 

Le Conseil admet celte explication, et, par 
suite, la délibération suivante : 

Le Conseil général , vu le rapport de M. le 
Préfet, sur relablissement.de l'école d'équi- 
tation et de diessage de chevaux, ensemble 
les lettres de M. le Maire de Caen ; 

Vu les délibérations des 8 septembre 1847 
et 22 novembre 1848 ; 

Considérant que le règlement qui indique 
les bases de l'enseignement, la discipline et 
es conditions d'admission et le prix de la 
pension a été rédigé par le Conseil munici- 
pal de Caen ; 

Considérant que M. le Ministre de Tagri- 
culture et du commerce n'a pas encore ap- 
prouvé ce règlement, et qu'il a annoncé 
qu'il serait l'objet d'un sérieux examen de 
la part du Conseil spécial des haras ; qu'il en 
résulte, par conséquent, que le concours de 
l'État n'est pas encore acquis à l'école d'é- 
quitation, et que le moment où cet établis* 
sèment sera mis en activité est encore indé- 
finiment ajourné ; 



[ 



— 215 — 

Pour ces motifs, le Conseil général, tout 
en éinellant le vœu que M. le Ministre de 
Tagriculture et du commerce prenne les me^ 
sures les plus promptes pour déterminer 
d'une manière précisé l'organisation qu'il 
entend donner à l'école , afin que les sacri- 
fices faits par le Directeur, la ville et le dé- 
partement ne restentpasplus longtemps sté- 
riles , dit qu'en présence des faits , il n'y îi 
pas lieu de porter au budget de iSM une 
aUôcation quelconque pour subvention à l'é- 
cole d'équitaifon ; que cependant si cette 
somme, qui existe en report au budget dé 
i 849, était employée en 1 849, le Conseil aarâié 
àpourvoiràunepàreillcdépensèp6ttri880.**- 

Une somme de 20,C0(> fr. est i^l^éposée au Enfants iroa- 
budget pour être payée ù l'hospice de Caen, sub?cnTion 
comme indemnité de la centi^tisatioa dee '"de^ca^?** 
enfants trouves el abandoaoés. ; 

. La commissioa des fisaiices propose, en 
outre , d'engager M. le Préfet à éxamkier s'i^ 
n'y auraicpas MeatiV une augmeiOatioa d'In- 
d^ifitttté t msàh seolcmûni pour \m eaftito 
trouvés âgés de moins de doujie afts» ^^^ " 
pour, cause ^>n«aladîe^f'i]»lreiil à Tèaspice^ 
^ui {o^rn'lttil\on i leur^ièesoûM^ k ia. 4ék 
charge du d^iparlement, qui eàtrdAy pMSr 
voi^J^ifs^'à c^i %««./ f,- . .* I» ' ff ' 

U^ na^bre $04Hiei9^. que la sai^iHtide; 



i 



— «14 — 

lOiOOO fr« est ûmitbaiite pour intanrfBer 
i*h<Mpke des sacrifices qoe lai impose la sor^ 
charge de la eeBtrs^saUoB des ealHil» Iroa^ 
irés:»eD ee qui cenGeme seulenmt les taquet» 
tes; que qitaai aux d^^eases qtt'occasioMe 
ft l'hospice la reatrée des eafants MmiRte 
âgés'de moiBs de 42 ans, ea cas qixe Fbs ni 
l^iMsse» gaant i prësens, e» drflciiiaiiafti le 
ilbifflre, ce a'esl pas m «Mrtif po«r r^Éwr 
•M iritecation proviftoire et à compte «ret 
que Ton reeonnatt deveîr ; qete asate M f 
tarait hem de réserver la. question entière^ 
de OMftièfe à vérifier s'U s'y a pas peiis sot 
kajayetiee aussi bien qae snr la renttëedèè 
«£nms âfés de m eins de If ans; qs» Vmm 
mppooe à tort que les dtocatott de la ^flté 
éi Cien en iniear des iMMpicAs tatt «fianfend 
depuis quelques années; qm leuc an un»* 
traire elles ont aug^MMaité» 

i4r déHMraiien est ndse aun voiK <ic adep- 
wu en eus ternes • 

Vu ia ieâie adressée k M. le A^dhl purin 
ussnarission «faninistrative des fc n o p iee s^ lu 
4i«>At484»; 

lévite autre taore 4b In mdniruininÉi 
sMa, Hdretaée à Mi. le Ptéfst, te 9ê auli 
niNSQ jinnee^ \ 

Vu les divers doonmeftls preduMs plu» lu 

uunuHUSion pwMmsmNivu' nos OTi^^nw> 



Vu les déUbéraUoas du Conseil général 
Am â9 août i840^ 5 septembre 1847 et 30 aoh 
Tttmbre 1848 ; 

Vu le nq^rt de M. le Préfet ; 

Considérant ^le ee n'est qu'à la veOle de 
ift^sassion du Conseil générait ot alors que 
le projet de budget était arrêté et imprimé^ 
qne radmnistraUon des boqnces a produ^ à 
m,, k Préfet sa réclamation ^ sans raccompa* 
gner de doeoraenls snfisants ponp rédoirep ; 

Considérant que r parole derense^e* 
«i^tfs qm la comœissicHi des finances s'osi 
ftro^irést ett après avoir emenda doait des 
m^obres, du b commission adaitnistrativd 
4esrbû^^es» ^ie a reeoaitu qti'«s effet les 
ty^Êfieea^ Mam eni pi^neip»" suite de la 
Milrée des enfen^sfirmes^iHlessoiis de 19 
ans sqiq;)artaianl> au départemenl^en f énéml i 

Hais considérant que la Conseil ne s'est 
pas ti^ouvé suffisamment écbiré pour établir 
te cbifil'e de cette dépense, ni) roeouMittre si 
^i^doi^ viMaàm eitclusivisment ù la charge 
du di f a»te <i ent >. - ^ 

Considérant qu^- la» #ttbvnnlioa! aci^aedée 

CfWttir les iwtfwitsd» ^mmurol a dimir 

ickaM^ mi^tdi^TrTihiÉimMi^i iÊmdêê\û doJnaàBiUAvatti» 

nées, cpioique le cMire de ces preduitMit 



i 
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Que d'ailleurs , en présence des modifica- 
tions que ia législation nouvelle va apporter 
à la matière , il y aurait de graves inconvé- 
aients à proposer aucune innovation; que, 
dans l'état actuel, cette subvention est pure- 
ment facultative , et qu'il ji'y a lieu dès lor3 
de s'occuper du passé ; . 

Considérant enfin que, dans la supposi- 
tion où les hospices ne seraient pas suffisam- 
ment indemnisés à raison de la dépense des 
layettes et vêtures , Texamen de celte ques- 
tion rentrerait dans l'appréciation à faire à 
i'avennr par M. le Préfet, et à soumettre au 
Com^eil général dans sa prochaine session ; 

Est d'avis , si la loi ù intervenir n'apporte 
aucune modîflcaliôu à la législation sur le$ 
dépenses intérieures , d'examiner dans quelle 
proportion le département aurait à contri- 
buer dans le surcroît des dépenses de celle 
nature ; ' 

Décide que la ville de Caen , ni Tadminis- 
tratîon des hospices, ne pourront exercer 
aucun l'ccours en répétition eontfe led€T[>î!r*' 
temcnt pour tout le paèêé ; 

Invite M. le Pi^t à foire étu^Her la que^ 
tion, *e utafiièr* i meUre te43on«cll «n cfat 
de prenére •mio réseliiliiMi i)mis sn procliaine 

En conséquence, décide qu'il n'y a JhHi 
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d'augmenter 9 qaant à présent» rindemnité 
de 20,000 fr. accordée aux hospices de Caen, 
laquelle sera portée au budget de 1850 isous 
l'article i^ du sous-chapitre XXII. — 

L'ordre du jour pour demain est ainsi 
fixé: 

A neuf heures y réunion des commissions 
dans les bureaux. 

À deux heures, séance générale. 

Â dix heures ei demie la séance est lerée. 



\ 



il 
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A deux heures, les président , vice-préiî* 
dent et secrétaires soi^t m l^ureâu,. 

Sont présents : MM. Borgardb-d'fcoa, de 
Grandval , l^t^^Q^ndk » Vi)léroy , lubvéè , 
Pillovi» de Ne<ftVÎU&, de CSbiuKafi^ deCato- 
laincourty Thlron, Demortreux, deFontette» 
Thomine, Labbé, Delacour, Douesnel, Abel 
Vaulier, Target, Cordier, Vallée, Dupont- 
Longrais, d'Houdetot, Pezet, G. Simon, Des- 
closières, de Pontécoulant, de Brébfsson, 
Hébert, Paulmier, Morin, Delahaye, Dubois, 
Lecarpentier, Jonquoy, Lucas. 

M. le président déçiafft^la séance ouverte. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 
castiatioD L'un dcs membres de la commission des 
ehmux!'' affaires diverses présente et le Conseil adopte 
une délibération afin d'encourager la castra- 
tion des jeunes chevaux. 

Le Conseil général, considérant que la 
castration des jeunes chevaux intéresse au 
plus haut degré l'industrie chevaline et le 
succès des remontes , auquel s'attache intl« 
mement la défense de l'Etat ; 
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Vu . ses ,précéd^^ budgets et délibéra- 
tions, portant ^in^es d'encouragement pour 
la castratipn des jeunes chevau^; 

Considérant gue le nombre des .jeunes 
chevaux cas^fés pré8,ejxtés aux /^ffiéreats con- 
cours, d^uis rinstit>ation des j^r^ii^» av^it 
augmenté chague année; mais qu'en 1849 il 
a 4prQuyé une dimiwtjpji tell^. cn^j'elle doit 
fixer Vattention de Vadministration ; ., 

Considérant que la répugnapcQ deç éle- 
t^fi à, entrer .d«i|s fei voie des castrations 
;^précaçes.provieiit ep, partie : , ^ 

4<> D0;pe .q^: TadmiiusIraUon des bar/às, 
en' iB$Ait«apt des cPiirses.dQ cbevaux entiers» 
a supprimé, non de droit ^ tuais de fait r les 
cmf sed derje»M^^ cWvâu* hoBgsm , afip de 
pDtiv#lr4îq>0gery pour les^premlèr^t des 

î^ Dé'ce qtt^ôii ferait espérer trop focile- 
ment aux éleveurs ^ue leurs cbetaw pour- 
TOùt être aclieiés plus tard coiwwe^ éulons 

* 5<» De ce ifîitn adoM^ttaHi mîséii|e»t^ aux 
cour«<* â'étâtofttf , des chevanâ dD»t l'origine 
et la cottfoimiattwi imerdlsent^ qudlô que 
soft leur vitesse i dte «adre d^s^i^roduclaurs^ 
on lai*^ ^«A^^'étevèM» 'di» «spérfmaeftqpll ? 

' 'faudrsAl att<contraire4léUrai«0i»>; 

CoBsidé^^t que le Conseil général , dans^ 



l'inlérét du département et de la France , ne 
doit rien négliger poar faire entrer la castra- 
lion précoce dans les habitudes des éleveurs; 

Par tous ces motifs, prie M. le Ministre de 
Tagriculture et du commerce , 

!"> D'ordonner le rétablissement des cour- 
ses au trot de jeunes chevaux castrés ; 

^ De porter au budget des haras la somme 
nécessaire ù cet objet, sans préjudice des 
courses d'étalons, dont rmilité ne saurait 
être contestée ; 

3« D'inviter cependant les agents compé* 
tents à n'admettre à ces dernières courses 
que des étalons dont l'origine, et la confor* 
matiou les inondent propres à la reproduc- 
tion ; ' 

4» D'engager MM. les Directeurs des haras 
d'user de teate leur influence, et de i'iii- 
llueuce des agents sous leurs ordres, pour 
porter les éleveurs. & wtrer dan^ Ja^voie des 
easîraVfons préoeees* r*^ - 
coiiv (urcs Le CoMeîl d'arrondisseiuentde Vire de- 
mande qu'un arrêté préfectoral interdise en 
général les couveriuiies en chaume» afin de 
prévenir les incendies, ei ^iw te budget dé- 
partemi^ntal oontiemie ma. aimait destiné à 
accotxier des primesi pour. eneouEs^er Jes 
oeuveiitures'en ti61eajel>eê a)NJ^se& . 

La commission des ai2f.>esi diverses,* en 
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indiquant que l'interdiction générale des cou- 
vertures en chaume porterait une perturba* 
tion générale dans les habitudes et les besoins 
des campagnes» et que d'ailleurs les res- 
sources du département ne permettent pas 
d'allouer le crédit demandé» propose l'ordre 
du jour. 

M. le Préfet fait observer qu'une semMable 
décision pourrait rendre inefficaces les ar- 
rêtés des Maires qui ont défendu ces couver- 
tures» notamment aux lieux où se trouvent 
des habitations agglomérées; que ces arrêtés 
sont sans nul doute obligatoires » puisqu'ainsi 
l'administration veille à la sftreté publique* 

Un membre soutient que les Maires s'ar- 
rogent un droit qui ne leur appartient pas, 
et qu'une disposition législative serait néces- 
saire pour créer une semblable prohibition* 

On répond que c'est là» au contraire» un 
acte de police municipale devant prévenir 
des accidents, qui rentrent évidemment dans 
les attributions de l'autorité locale ; qi^e loin 
d'admettre l'ordre du jour proposé» le Con- 
seil devrait indiquer aux populations qu'elles 
doivent se soumettre aux prescriptions dès 
Maires» dont les arrêtés, quant à cet olijet» 
ne sont exécutés qu'avec une extrême diffi- 
culté. 

Le rapporteur déclare que la commission 



n'a pas entendu contester à radministra^oii 
nitafcipale, on tout au inolbk ii^part^én- 
lale, <te çréWdre des àfriêiés pour prohiber 
tes couvertures en (taille dans certaines cir- 
constances, notamnirtitlorsqu'rt s'agît de 
pOfiuïations agglomérées ; mais qtie tel n'est 
pasTdbJetâe Ita'délîbëratidii proposée; qu'il 
s'a;git de réclamer de l'autorité copigêtkiitu 
vcitè interdiction générale de couvrir en paillai 
n'hnporte où Tes bàlimenl^ soient ptacçs ;'que 
c'est nnrqueménï silr ce )'>oint que Tordre du 
jour est- pttipDsé'. . , i ' 

' ■Çn yémaridè le renvoi dé la question 3 la 
COltorfilssRi» ; aflii qu'un iiouveï éxamea en 
soît'ftlhrJ''! ■' '■" 
CerenTOÎ.'tms aux voîxj' est'ordonné. — 
r, ÎA commission des travaux {publics pré- 
sente^ an Conseil une délibération tendant ù 
exprimer I*^ vœû que des modîfïcalibns 'soient 
appo\Ai^s'3'laIbi du 21 juîit 1^46', et que 
fSssemblëe législative fîxé'le passage de ti 
H^ [iriribipale du chemin lïe fer de ï'Ouest 
par ATençon , atèc embranchement sur C^en, 
et qu 'afin de trouver une compagnie digne 
dé coii^ce qui se cbai^e de ces travauJt, 
if sofl'exprîmé que lè département estpr^ 
à à'emendfe avec M: lé Ministre des travaux 
publics pour accorder, si cela est nécessaire, 
à cette compagnie, uo concours dont la na- 



S6k>n )e& besoûift «et M eircoSKteincëk. 

PlittieuTiiiioeKibrjSs j^i^BiieBttla'pariteii H 
à^vmaieBl smoœêehtïÈieàt le rbjet tie ^Re 
proposition. 

Usi font .4'^boi\d obseffer qu'elle, est cM- 
traire au mode 4b ocmoitiàtiQd admte i^ le 
Goiisei} » ditti» riatérâl de tovs les ànrotldl^ 
sedv^eate <4aa& ses préoédeQlès <iéiibérB(liMa ; 
qu'^l ayait^t^ arrêté tqu^ te CoaiseiipoflMClit 
y^ éijraU'iitér^'mi l^a^é^fiir'Iisieux ëtricis- 
lui par )AleBCoa}.;qa'auJotir^biii^ <m rvrimt 
sur cejle eoavention ; ^u'aîasi oïlirettil prii^r 
les arrondissemeats de.Li^eUK et de Pridt- 
FEvéque^ le port d'Honfleur, des avantagea 
qu'ils devaient obteair du tracé par Lislen ; 
que Fou fait, mieux encore^ qû'oublilùft cbs 
arrondissements y on vefl leur impotter.des 
sacrifices d- argent pour satisfaire à ia^uli- 
vention que Ton se propose d'offrir pM#la 
création de l^ ligoe sur Alaiçoa, dont ife ne 
retireront auoup avantage i qa'il foudrait ta 
mûins> eu suivant la règle adiaîse^ offrir une 
é^âle subvention y des secours 'aaaIogMs» 
pour la créat^)n de la ligne 6up Ustou^ fet 
<gue c'est noarseolement ce gue It toamfe- 
çioa âe propos» pas, mns ^ qu'elle 4pMUt 
même refuser d'admttre ; «ue fHi'agîMMt 
potirtant de revenir sm*^ lee Mwiafrii ^ 
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peiiv«ift présemer les deux directions , Li- 
sieux l'emporterait évidemnieiity soit parce 
que le parcours est beaucoup moins long, et 
que cette ligne doit traverser des conti^ées 
riches et commerçantes , tandis que l'antre 
ne sert, dans la réalité, qu'à favoriser les 
intérêts de la ville de Caen, puisqu'âq>rès 
cette ville , aucune des localités qui se ren- 
eoBtre&t vers Âlençon ne profitera en rien , 
pour soii industrie personnelle, de cette 
création; qu'ainsi, évidemment, c'est uni- 
quement aiix intérêts de la ville de Caen que 
l'on sacrifie ceux des arrondissements de 
- Lisieux et de Pont-l'Evéque. 

En conséquence, l'un des membres qui 
réclament le rejet de la proposition présente 
la délibération suivante, et en demande l'ad- 
mission au Conseil : 

Le Conseil général , vu la loi du 21 juin 
1846; 

Vu ses précédentes délibérations, prises 
dans les sessions de i 845, 46, 47, 48 ; 

Considérant que la loi du 21 juin 1846 
• doit être le point de départ de l'examen de 
la question ; que cette loi, en établissant la 
ligne directe de Paris à Cherbourg par Li- 
sieux , et la ligne de Caen à la Loire par Alen- 
çob et Le Mans , satisfait la plus grande par- 
' tie des intérêts du département ; 



^ 
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Considérant que si la loi de 1846, en don- 
nant sàtisractîon à des intérêts rivaux , a été 
un moVeh de conciliation dont les heureuses 
€imséqneitces ont été le rétsdtttfssement des 
rapports de liienvdllance entre les habitants 
du défiarterDént , il convient , pour les con* 
server, que la loi de i846 ne soit pas mo- 
difiée; 

'Considé^nt que s! les intérêts commer- 
ciaux, industriels et agricoles, qui se repro- 
duisent sons tant de formes dans les dépar- 
tements de l'ancienne Normandie, appellent 
la prompte exécution des lignes de fer, il ne 
fiitit pas perdre de vue que ces intérêts ne 
peuvent être satisfaits qu'en respectant lés 
babitiules du commerce et des affaires; 

Considérant que la circulation de Paris à 
Caen emprunte depuis des siècles la vallée 
de la Seine » et que les véritables débouchés 
de la Basse-Normandie sont Paris et Rouen ; 

m 

qu'U y aurait de grands dommages, n<Hi seu- 
lement pour des intérêts de localité » mais 
pour les relations générales ,^ à déplacer ces 
hat>lt|ii|as d'affaires ; 

Considérant que le passage de la ligne de 
Bretagne par Alençon ne saurait engager la 
compagnie qui deviendrait concessionnaire 
de ce chemin à faire Tembrandlement d'A- 
lençon îl Caen sans subvention ; que cette 
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subvention blesserait les intentes, de deux 

arrùndissemenlSv sans .satisfaire ..œi '^ 
ment ceux du re^te du âépaïteiifeitt; 

Con^idâc^ i|PfeJa ligna ^fmmèdmm 
parLisifux, jurqlpiigéac si^c Chei^bowtt. «» 
i la fois la plus finiiQrabl^ poiu* ^9tifWfmm^ 
œc cette place el pqrnr jeter fjf^ajfimm^ 
des troupes sur toutes les côtes du l^lomt» 
esLca^ de guorre man^iioe; wa Vewbrvn* 
cbement de Çae&à Akoi^asiB^ailiivo^ 
neBt« d*ici à de langues annfiei ^ ItMMUA»» 
ipin de fer traversam la Kcffittand|e,.e| «ifîl 
n'offrinût pas les mêmes âyaAt^;fm ftfftntf 
de sMLéloignemeni des pqtatt;dMélw fq iw» 
nenAi . 

Considérant qne le réseauide'dienfiitdfe 
fer de Ithiest 4e la France aâepeé^farWfei 
de IS46, aprèft l'étude Aet teu» fcs ' ayi i èBienj ; 
a Aé jugé le mdReur dana rîMieÊL géèiral 
dit pays ; qne ce seittlC' eeuiuetn e me âidM 
dtoa pins graves que d Y «nbatHiier im «jp»' 
Itaie mebis complel , eà se ftasÉatinullpii 
mani sur n» enrimrae^naMièrfMteiMVM 
devons regarder que conwe «e iimu Él i< y 

Bar Ces moti& , le Conseil général^ eii,r«^ 
fuaant de s'engager à accorder une subvca^ 
lÎQiiy et en persistant dan& ses préc&temiQS 
dâi])â*atioi|Sj, demande que la loidiiiiji^ 



JJt^.refioiye le plus pp^ovfi^qieit^fSMStle 

, . M, le Pré&t fiiitobsetvdP quelasfoiMHa 
(i*QD6^ sabsreBtioapettt engager pow* IHtvpsir 
les fitiaiums da déBanemeiU ; fue c'est oae 
diwmfpoiy^ et peut-être ddagereuie, abus 
qptjifAQ igpore ^selles (levreot eA^ure^l^ieeiih 
séq)i|eiice&; (per da reste.,, il soupae^^ eelie 
oi^AèiVitwtt m Censeiti: sn& entcHMm 6^9/^ 
riser Tune ou l'autre des. dmieli9ii9 i^idtah 



Hiifiiâws. Biatilires praiMtft s«KM9ffstii«^ 
iwe»t;Ia> parole et r^ndeQl: 

B'Moisd» en ce qui c&aotriÊB hk smkl^eim* 
ljoii«> <)al]f parait diflicUe de détermiiier «M 
ceoifagRieàjeeharger de laconfeetie» tf ^n 
fjbenia dsi fer deCaen à Jdesçon saQ$ veoit 
i.mmwsùox»^ mub cffiA la qfMké de- la 
somiaii qpiipiMirsatt être alors allouée par le 
ôsBUseil. iseiM «rasplèl»keiit à s» discrétia» ; 
^piB»y0tt ft'esiiMd p98 le lier par la dâibàra^ 
tàw^propQefe drmaiiîère à ce qp*U dfttxuér' 
OQssaireiiMttt. inigcMeff au dépaitemeut un 
sMûfiee ^ si 4'siW^ni oi> r^outsâssait q|a^& 
fut trop onéreux , et qu'alors le Conseil aecait 
Ie.oiaiti^ de le r^ter ; cyie ce n^est là^ en 
i«fl|i,]|io^ qis'tiQ^ indicaliiea,, une Qvmmm^ 
(ffà «epeaveot Çsàre naîtra d'^ig^g^unenUi^- 
i*é?ocable ; 
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Quant à la dilution sur Alençon, qu'elle 
est la conséquence de la conciliation admise 
par le Conseil , et dont on s'arme contre la 
délibération proposée ; car si le tracé avait 
lieu par Le Mans, la ligne vers Âlençon ne 
présenterait plus d'espoir. Or, c'est d*abord 
cette déviation du Mans sur Alençon que Ton 
réclame de l'Assemblée législative^ et pour 
laquelle «me modification à la loi du 31 Juin 
1846 est nécessaire. 

Quant à rembranchement sur Caen , dont 
on demande l'exécution , il faut convenir que 
c'est le seul qui, en ce moment, présente 
des moyens de succès ; car s'il pçut 6'élever 
des doutes sur le plus ou moins d'intérêt que 
présenterait l'une ou l'autre ligne, au moins 
Ton convient qu'il est d'un intérêt général 
pour le département d'en voir au moins une 
se réaliser ; que, loin de repousser celle vers 
Lisîeux, on la verrait s'établir d'autant pltts 
volontiers qu'elle servirait puissamment les 
intérêts des arrondissements voisins; mais 
que, dans la réalité, on doit, en ce ihoment, 
se préoccuper de la ^eule chose qui paraisse 
possible. 

Le tracé par Lisienx entraînera une dé- 
pense de près de 60 millions. Où trouver 
une compagnie qiii veuille prendre à 'sa 
charge un semblable fardeau? 
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L'embranchement de Caen sur Âlençon 
coûtera à peine 25 millions. Comme on le 
voit, la différence est énorme dans la dé^ 
pense. H est inutile de signaler encore les 
avantages que le département et le pays 
même obtiendront de cette création : ils ont. 
été précisés à diverses reprises, sans contre- 
dit même de la part de ceux qui pouvaient 
avoir un intérêt contraire à cette direction 
par la situation des arrondissement auxquels 
ils appartiennent. En un mot » la question se 
réduit aujourd'hui à savoir si on veut ou non, 
dans l'intérêt du département, la création 
d'un chemin de fer. La demander par Li- 
sieux , c'est la rendre impossible, alors même 
qu'on la réclamerait en même temps par 
Âlençon, car la création de ces deux lignes 
et leur concurrence conduirait à ne rien ob- 
tenir , et, s'il faut le dire, la ligne d'Alençon 
ouverte peut seule, dans l'intérêt des com« 
pagnies qui ont créé le chemin vers Rouen, 
nécessiter son prolongement par Lisieux et 
Caen. En effet, l'ouverture d'un chemin de 
fer sur Alençon enlèvera à cette compagnie 
les bénéfices des transports de tout genre 
que lui procure en ce moment la Basse-Nor- 
mandie , et de là intérêt de les ressaisir en 
prolongeant la ligne de Rouen sur Lideax 
et Caen. n n'y a donc pas à balancer, alors 



rafm^nt EÎîre commevcer le^^nm^a^i^iHie b 
4kecljcuxde (ybartires ù Remuef ,.if4l^ndâr 
^'fl y ait (té^Uuioa siir J^eoçof)^ m maàir 
fiant larl<4 de 184&,f sans qpoluuite^^uHr de 
c^imix de &r de ce cèté j^'éxanck^îra |wir 
rayenîr^ 

Uamembre répliqua que jçiea m âéaumtiv 
q|iQ Ie& Intérêts du paj(& r^ckuB^Niit ,b {^ae 
plutôt jffXT Aleaçctt que pac Li^ieiu^^uriL^st 
tadjsfisnsable de couahûiert les ùnéréia 4m 
Calvados avec ceux des déf^sfements^iMÂsiiis 
et priDcipalcoicnt de l'Ë(at« qi»!à ce*, égsurd 
€»poai*i:attsoutea)îc avecaïauitago^en en»- 
l^rootant les idoles. {iraDoncé»t^eA iSéS, 
par M>. le^ Ministre de.la;gueH»i.a^4ipe-la.lig|i« 
da&t de-Paris a Cbecbsai^, détail Bcéfiési»^ 
blement passer pat Usieua^M atifindu qu'elle 
pecmaitait aa GouYemenenfe,! «n. ca» dtt 
gyiecre avee FAngletenre « de. jet^ pcoaigift» 
meot sur le littoral des troupe pour défi3n#- 
(ire..le$i eôtes ,. depuis Rouea jusq^-'à Cher- 
iMiiWKa et empécbeu laut débarquement des 
^mBenm'fs qua L*oa paiweait également cooir 
iUtlÙG la coofiidéralioa qpl lend à peottve» 
gil!eii«cas^egj2ei:rja,,Ie cbarboade te(Bf)B.sar 
«ait iké du bassin de la Loi0e«. pou» ^tns 
ttaiHWi^rté à C^erbeuiy ^.alofa f ivliest coafs» 
ta^ que,, peodqnt une gartie^ mlable (fe 



Faiinée^ la Loir^ o'est p9s vfic^igpii^^ tai^j» 
ijue le chemia pm* Uftieux, Ki^gnl tKWff ^ 
Normandie aux départeiseats du JÎovA^^ij^ 
mettrait de tirer de cette cwtrçt^ ep ^tpD» 
iéaï]^ et à meilleur marcbé» les confibusttbtal 
dont la vapeur aurait besoin 4 qulenfin eiau 
point de vue de& intérêts particuliers d6 Ta- 
tabfissement du chemin, les transports .d^at 
1er et de retour seraient beaucoup plus^CQD- 
sidérables par Lisieux que jpar AlfiUfiQfXt 
puisqulls emprunteraient à Pairis elà RoOMi 
ceux. d*uoe grande fabriquie, douilles piXK 
daita s'écoulent' dans la BasserNoristandie^ 
que cependant il veut bien abandoniu^c ces 
considérations pour renti*er dans la discus- 
sion et la circonscrice dans le eerele de coH'- 
ciliation adopté » pendant plusieurs années» 
j/SiS le Gouseil général ^ ù cet égard, il ne 
s^oppose pas à ce. que le Conseil iiéoéral 
émette un vceu pour réclsuner de TEtat k. 
I^^assage par AIcaqou de la ligne de Pam i 
Rennes» mais il s'oppose à. ce qw Toa ^ipM 
i^ cette demande, avec embranchement d'A* 
Innçon sur C^, et,. de plus,, qii'^ iaMsr 
de cet qpibçanchement te Conseil^ fwi/^^t^ 
uha ftiihi MMti An Mil» ]ps fbndft diL dénaiii^ 

< SûUiGiler l' ^ ybr^ fflphfffl ftTtf mhêk fiafitti_jsii 
n'est pas préjuger la question^ G*ài|ti%j|i»t 



^r , c'est rompre la conciliation et vouloir 
sacrifier les intérêts d'une partie de la Nor- 
mandie , et en particulier ceux des arrondis- 
sements de Lisieux et de Pont-l'Evéque, c*est 
enfin rompre les relations existantes entre 
la Haute et la Basse-Normandie. 

kttecier une partie des fonds du départe- 
ment, sans' la déterminer, à l'embranche- 
ment dont il s'agit , c'est compromettre outre 
mesure les intérêts du département, ruiner 
deux arrondissements riches en industrie et 
en commerce^ anéantir le port d'Honfleur , 
le quatrième en ordre pour les droits de 
douane, s'opposer au développement tou- 
jours croissant du port de Trouyille, et por- 
ter un préjudice sensible à l'industrie de li- 
sieux. 

Il :youte que si sa proposition n'est pas 
accueillie, il sera forcé à son grand regret, 
de considérer que les arrondissements de 
Lisieux et de Pont-FEvéque sont victimes 
d'une coalition formée entre les quatre au- 
tres arrondissements , et qui aura pour ré- 
sultat de leur faire supporter un surcroit 
d'impôt dont l'emploi servira à les ruiner. 
* Il concltit donc à ce que la délibération 
soit restreinte au vœu tendant à réclamer le 
passage par ^ÂÏençon de la ligne de fer de 
Paris à Rennes. 



On ré|K>iid que cessant reiBbranchement 
8Dr Caen , le dumgemeni de direction vers 
^ençon est entièrement inutile , que ces 
deux propositions se lient essentiellement et 
ne penrent être séparées. 

La division demandée est mise aux voix et 
adoptée. 

Le Coaseil vote successivement sur les 
trois propositions indiquées dans la délibé* 
ration. Elles sont successivement adoptées. 

li vote raseite sur Tensembfe de la déli- 
bération proposée par la commission. Elle 
est admise. 

Un membre demande que la subvention 
que le département se propose de donner à 
la compagnie qui voudra établir le chemin 
d'Alençon à Caen, soit aussi promise à toute 
compagnie qui voudrait créer la ligne sur 
Lisieux. 

Cette proposition est mise anx voix et re* 
jetée. 

La délibération de la commission est seule 
admise; celle proposée et ci-dessus trans^ 
crîte est égàlemait rejetée. 

Le Cons^ » vu le rapport de H. le Préfet 
el^43elui de M. Mngénieur en chef, en ce qui 
concerne le diemin de fer de Paris à Caen ; 

Vu ses préeédentes délibérations, et no- 
tamment celle du 1«' décembre 1849 ; 



la \ol^^%iMu, i»i&r.i^ m*^ oOaaiaBàliieiic 
réclamé Yexéoitàoa^ îatégnto, fl* avait aolAi 
le désir de ne fî^n d»angei^ Mt (l«bi[éls^t^fieJt^ 
sible , aux dispositipjas4^><u»ll9;lDiy'q«t wnià 
étéui^e transi^ptîoa entre :|o%6f* toi intérêts, 
et avec la pensée qu'il serait teinp$ dff^nfoi- 
dîfier ça çoav^i^}Jç..à cet.4g9r4l^>tonqiill y 
ai^^^it dapger à |<,(i^sév^«^; ; ' • . 

Çpqsidéfvuit qu^ x^ast dam cei^^ril. (pr'il 
a réclamé ép^giq^em^t^ s^^^^ 4éWbilra- 
tipp çi-dea^f^.v^séd da i*"' jdéoenibiie^lMft, 
contre une décision de rAssem]>iée. confiât 
tuaate^: qui,. semblait pr^îjagor la qfuestlon 
d'.étab)isseji»eat par leMana dd:b'ligP6'.iHiHi- 
oijpale du cbeipia deU'Que$t|»p0iirl6 oa^ «à 
rimpossibilUé de, réaliser yeBaemUetdtlirè- 
seau da^sét piar la loi-, de i^jéSv feraimîè h 
réviser cette loi ; . , • 

Cqn^idéra^ ^e. le g^ovMitaMinti^ s&ns 
être en mesure d'assurer encore de .kilgh 
teoips rexéûiiiM» comjplàle d^ ttfl^e&ii de 
chiei3(Mns deîCor. Eéces&atrosrà'&l'^UsfiicAiii 
de tous les besoiDs:dtf.p0|fi^i»klw^pto cefMi- 
àm^'âe^ nios^nS|4e&fre coBtiMftRtfâlksde 
c^<.Iig;Aes^qiii lui, ô»), ewoi iNbel sfidinl»- 
ii^C|icé^aiiiée9^ par j6S'âiM«!^3^SAiî^>^»aE; 
CB^ k cbeomde Itenoasrest^^^i»#nrilre, 
et queVApaeiQUée^égisIativ»} lorsddilertf»- 



cussîon d|j| budçet.de 1850,, v^j^^^piçl^ 
â décider sur quelle partie, de. »€itp,ligiie.dftT 
vrônt être^mpjqyéç lesJEppds (^emand^^pooi? 
elle; -, -i 

Considérant au^aujAurd'h'tti les. choses eii 
sont arrivées à ç^ point^que si la Ugna ^ich 
cipale.de TOueçt ^st continij^e par le Mans^ 
sans qu'il soit en même tisjaips p^fjMivva à Uexér 
cutîon du réseau ei^r^^classé jm: la<m ût^ 
1846^ ledeparlei^eaVseraotenaûé ^ peidir^ 
à jamais.la }\gpa de rOuest^'r|t.JaqueUe» il a 
toujours. attaQbé» une si bau|te ii^portuiMiei 
n'aura aucufie assurance d&vok* faire* la.t%Bd 
directe p^r Usieux et se^ trouvera mowi com- 
plètement Briyé^ pour hî/en desaniràes p^n^ 
étrç^ des coBUiuuiieations par ym^é^ fep ^ 
lui sQUit ^ n^cessaii^^a et qu'il rédaiaer dot 
puift si longKmps avec tantd'inst^&Gea^jl 

Considérant qu'ait moment où l»Amestim 
va çt;reitranchée^,el4)^tréti^4'iuçie.iiuiiii^ 
si contraire aux droits, de plpsiours. di^iiB^ 
témoins, de la .Slprmaiidie. et m. p^tio^U^ 
de celui du Calvadosit '^ I s^,uéù^im!^''9è^ 
solue^ de subir la Ipi des. ciirco9«taiicefiv< ei^ 
sans âfc^^^^onnp .L'^^i^ ^ Ym; 1« 9b9r 
min par Lfsieux sç réaliser ua j^upr,, d^^kh- 
man^r que la Iqî, de iStlA ^,|f)#difi4»% 
en c€^ qiji'elle a râ|}p<^l,jUjl'paiS|lg^t 4« 1^ 
ligne pai*1e Mans, et que FA fawmWffJu^VHiii» 



à 
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nale, dans rimpuîssance d'assarer l'exécation 
dn rëseaa entier classé par cette loi , revienne 
mr le tracé adopté et le fixe par Alençon ; 

Considérant qu'en effet, le meiDeor moyen 
de donner satisfaction , sans une dépense 
disproportionnée aux résultats à obtenir, à 
la majeure partie des intérêts des départe* 
ments de TOuest, est de faire de cette ligne 
de Rennes la grande voie à laquelle seront 
rattachés de nombreux embranchements» 
tels que ceux d' Alençon au Mans , d*AIençon 
iCaen et Cherbourg, de Mézidon à Lisieux 
et Honflenr , de Falaise à Granville ; 

Considérant que ee tracé a incontestable- 
ment sur celui qui passe par le Mans, entre 
autres avantages ceux d'être plus au centre 
de l'espace qui sépare la Loire de la Manche, 
d'être moins rapproché du chemin d'Or- 
léans à Nantes , d'être plus à la convenance 
des populations de la Mayenne et d'IBe-et- 
Tillàine dont il favorise les anciennes rela- 
tions commerciales , de ne pas laisser de c6té 
le département de l'Orne , d'être plus direct 
et plus court pour aller de Rennes à Paris, 
d'offrir enfin aux départements du Calvados 
et de la Manche des communications multi- 
ples, dont inutilité a été si souvent indiquée 
et an port de Caen un débouché qui lui est 
indispensable; 
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Considérant qu'an moyen de l'einbranche^ 
ment stif Caen,' il mettrait le port de Cher- 
bourg en rapport avec Brest; qu'au moyen 
de celui du Mans, prolongé jusqu'à Tours, 
il le mettrait également en rapport avec 
tout le bass^în de la Loire et donnerait les 
moyens d'approvisionner de charbon la ma- 
rine à vapeur de l'État qui » en cas de guerre 
mantime, né pourrait plus s'en procurer en 
Angleterre ;. 

Considérant qu'à la faveur des mêmes em- 
brartchenrents le Gouvernement pourrait , au 
besoin, y trattS][>orter rapidement des troupes 
nombreuses, soît de Paris et Versailles, soit 
du een^e dé la France, soit des départe- 
ments de la Bretagne, et que cette facilité de 
pourvoir à sa défense , dispenserait d'y èia- 
blîr , à grand frais, un camj) retranché, ré- 
clamé depuis longtemps par les olïlciers du 
génie et*regâa*dé, sans cela, comme indis- 
petisâblë ji la sâreté des établissements qu^l 
renfenffife; ! 

Considérant enfin que le Chéiàin de l'Odèst 
ainsi tracé , àtec ses prin€tf)âdx* eïfibranche- 
ments , e^ééalté en partie dâ)» les cdhdiCioiis 
de la loi de 1842, paraît celiB^i^iri, dans l'Ô^ 

un préélftit' d«^ i^Àës ët'pohi'^lôngtefif^ps 
pe^l^élfre^ 'ddU pôufVéfMfe pm '^jli^om'iîte- 
m^t ek tettuîfi» ilbj[)ârfMtëiâent àM besoins 



i 



dë&^aèipartèments intéressée et qi||^^r le 
nbrii^rè des voyageurs et l^iînpo^tant trafic 
Hotkï \l devra j^roliter , peut oîïrîr à upe com- 
|>àgnîé les 'meHleilres chances de succès et 
aux capitaux qui lui seront confiés Fintérêt 
te plus élevé; 

tonsîdérant toutefois que le moyen le plus 
sûr et le plus efticace de prouver le prix 
qu'ils attachent à sa confection et de décider 
une société solide et respectable à s'-en char- 
ger, serait de s'entendre aveq rÉtat pour sJi- 
léger le fardeau qu'elle aurait à supportiez:, et 
Taider à inspirer confiance aux actioi»ii^re& 
et ^ trouver les fonds qui luiseiniaiilB^eifSi- 
saîres; ! . 

< * 

Arrête: M. le Ministre des travaux: pnUics 
est instamment prié de présenter à i'Asseiit- 
bl^e %i8lative , avam la discussiw 4u bmi- 
gelf une loi qui ^ ;modi4ant eeUe. duiSi julfr 
me ^ fixe le pm9t^ de la ligner prltMàpflfte 
du chemin de fer de l'Ouest par Alm^w et 
t rattache , près de cette ville > i» fetrtfan* 
chemenl çiir , le Mans et un eodbrsmciiemeiit 
sur Caen, qui serait prolo^gé^ floa tard |«s- 
qii'à Çberbqittrg f 

Décide que* dsws^le oa^ ôîi ilaawifait 
^o^t à ses irédamatloa^ el; oii^ we, oam^a- 
g)^ dfg^e de efM^fOcw fHiWopi^Raïf liotm^ 

tion de soumissionner le chemin de l'Or 

^esi^\ 
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61 dfexécttler tMrbrimdlFèÉient d-Aiènçmi à 
Ga0B, îlft^^it prêt à sfentendre avefe'M. le 
Mmiàtre des traVMs publies jpom* aceonlek*, 
si cela étajt néeessulre > à cette eompa^îe 
son concouFi dcoit la nature et le mode se- 
raient alors déterminés selon les'raîsoiii'ët 
leecircoDstânees^-^ ^' - ' 

dïk xnembre propose an Conseil (fémétere vœu 
lé vœu que le déficit du budget de FEtat scSt rétabiisUmeat 
comblé , autant (^e possible et atant tout, aup^Hmès. 
par le rëtahliatoment em la medMéëtkyi^ àe^ 
aoeieBs impèts, et plus particttlièmenc -éë 
rimpét des boissons* - ' 

lia Hiembre def rAssemtdée Séjgisbtive^M- 
dare* quTâs dette qualité, il^ croFt devoir 
s'adlsteoir de prm^e patt & cette diseuae^Oft 
el i la> délibërattoo qui .eà «et a la consé^ 
quence. 

Un afnlffe membre demande Tordre do Joèu* 
s«ir*eette pfcpm^àà. tt aotH^tquèle'Goa' 
seît^ en l'admettant, etttreraR dân» une uïaA- 

vsto^ tête r 4M» de Àoiiàireme» pepiflaâ<wi 
dcèvaiideKmt le nalBltien de h sappressiott 
des itnpMB, et qtt'ftit'est pœ ccmtenaMb'db 
se meiife eii^ ftdeiilté âme elle»; qne son» 
les gQ iwenwmcs B Éi qui se sene saceëdët, b' 
s«ppl?eseieii 4k eee împAlts avail trafeérâr^ 
réelariiée eQmtee ^ptmÊia^; qafO if^v^^ 
d0 miebii'foInrfevMipeiir eé q^ ^^ fâfirl 
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On répond que poor subtenb* aux charges 
âe l'Etat, il faudra remplacer les impôts sup- 
primés par de nouveaux impôts, dont Ï9&^ 
siette et la répartition viendront peser da* 
vantage encore que les anciens sur les clas- 
ses pauvres. 

L'ordre du jour est mis aux voix et rejeté. 

La délibération est mise aux voix et adop- 
tee* 

Le Conseil général , considérant que l'éta- 
blissement de nouveaux impôts est toujours 
difficile et ne donne que des résultats incer* 
tains ; qu'au contraire , le maintien des an* 
ciens ippôts auxquels les populations sont 
habituées , dont la perception est Ëicile et 
sure» est une. ressource dont il est raison* 
nable de ne psus se priver, surtout dans les 
moments de crises financières ; 

Considérant que leur remplacement par 
dejs* taxes nouvettes produit souvent des effets 
c : : ' ' os à ceux qu'on en attendait, en por- 
tant le trouble dans Jia distribution générale 
du revenu public et notanimait .dans la ré- 
paprtition d^ la portion qui «fu est attribuée 
clique, année ^ 4 ^itre de s^biire et sous mille 
fof m^S différeni^eâ^ à la classe ^mriève ; . 

Emet le vœ|i.q^e le déficit du l>udget de 
l'Etat soit coiajJ)lé, auuint qœ^ipc^^'Me et 
avant tout, pai* 1^ rélablisfiemem -ou lanio* 



dification des anciens impôts , et plus parti* 
culièrement de Timpôt des boissons. — 

Les commissions des finances ef des travaux Discutsiok 
publics reprennent et soumettent au Conseil " isso? 
les divers articles du budget pour 1850. — 

Elles expriment le désir que le rédacteur ou impressioD des 
rîmprimeur des délibérations du Conseil les du contcîiV 
publie dès le commencement de l'année, et 
qu'elles soient de suite distribuées, €K!tlnme 
d'usage. — 

L'article il du sous-chapitre XXlï, îniî- secourt mr 

s ■» -r* dames du Rc- 

tulé : Secours temporaire aux Dames du Re- fugedeCaeiu 
fuge de Caen , donne lieu à des explications» 
en ce que cet article dît temporaire est tous 
les ans porté au budget. 

On répond que celte institution rend lés 
plus grands ^rvices , et qu'il serait à désirer 
que les finances du département pussent 
permettre d'augmenter l'allocatiou qui lui est 
faite ; que c'est là, entre autres , où les fem^ 
mes condamnées qui ont subi leur peine 
trouvent, en sortant des maisons de déten- 
tion, un asile et des secours, qui les mettent 
dans la possibilité de ne pas commettre de 
nouvelles fautes pour subvenir à Ieur$ be- 
soins ; que l'expression temporàWe n'a d'autre 
but que d'assurer au Conseil une juste sur- 
veillance sur le maïQlien de oe qui existe èo 
ce moment. 

12 
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Ces explications sont reconnues satinai* 
sanies*^--- 

ivtitntioD I^ commission des finances propose dTac- 

fuiîmw'.^ corder un secours de 1 ,000 fr. à M. Tabbé J-e- 

veneur. Le Conseil accueille cette demande. 

Vu les propositioas de M« le Préfet japur 
le budget de 1850; 

Vu la l^tu^e adressée par M. l'abbé h^G- 
neur au .Conseil général du Galrados» éfm 
laquelle il demande la continuation , pom* 
l'annéa IS50, du secours de 1,000 tr. Kpii 
lui avait été accordé en 1849 ; 

Considérani que si M. le Préftst n'a pas 
pr(^^ celte allocation dans le projet dii 
budget de 1 850 , cela vient de ce qm le Cooi^ 
seil géoéral Be loi avait pas par» étne duns 
rjQt^i^Lon de coqtiiiuer cette dépense ; 

Mais considérant que les mêmes motifs qtfi 
«Ht déterminé le Cooseil génëraU Vanirtç 
dernière, à accorder ee secom*s à M^Fabbë 
(levesteuTy ei^isteni enoore afnfottnflniis 

Qu'en effet, rétablissement de M. tem^ 
neur a réalisé Tune des mesures les plus 
utiles et les plus morales, en arrachant des 
enfiinls pauvres à la misère, â rignorance et 
à la démoralisation , en leur donnant FiSAi^ 
cation morale , réllgietise, civile et proféséiôn- 
iieUe; qas , «oos ce rapport , cet ëtâfilfsse* 



ment mérite au plut haut degré les encou- 
ragements du Conseil ; 

Considérant quil est notoire que la posi- 
tion de cet établissement ne s'est pas »né- 
liorée depuis Tannée dernière , et qu'il y u 
lieu dès lors de lui eonitnuer le secours qui 
lui a été accordé sur le bodgeil de 4849 ; 

Considârant qu'U pandt cimveinMe de 
n'aoocRrderceseoours que sous certaines con< 
ditions; 

Le Coiisefl général arrête : i^ Il est outeit 
à M. le Préfet un crédit de la somme de 
i,000 fr., destinée à être versée, à titre de 
secours Y à l'établissenieal dirigé actuelle- 
ment par M. VMbé Leveneur ; 

30 Celto somme ne sera mandatée par M. 
le Préfet qu'autant qu'il aura jugé son em« 
ploi utile à rétablissement àMt\\ s'agit ; 

^o Cette bUocation formera l'Miele iS du 
sous-dhapitre XUL 

LeConseat renoirrelant d'ailleurs les voeut 
CEprimés dans ses déU|>éraUans précédentes^ 
reeommaiide de nonveau et d'une manière 
plus pressante l'établissement de M. l'abbé 
Leveneur à la bienveiUaace et aux ^cours 
du fioutenneoieaii^-^ 

La budget pow 48Bè, «n recette et dé« Bûifatâêt 
dcpenaerdes chenCns tidlnaot est présenté '^' AÔtJ^'^ 
auCollaMk^ 
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Avant de soumettre les propositions rela- 
tives au budget, le rapporteur rend compte 
au Conseil de l'examen fait , par la commis>> 
sion des chemins vicinaux, du tableau de ré- 
partition présenté par M. le Préfet, pour 
l'emploi des ressources extraordinaires qui 
avaient été mises à sa disposition dans le but 
de venir en aide aux classes ouvrières. 
Ces ressources avaient atteint le chiffre de 
. 219,122 fr. 56 c; elles devaient être em- 
ployées ù ramélîoration des chemins vici- 
naux autres que les chemins de grande com- 
munication. 

Le rapporteur constate que les décisions 
du Conseil avaient été ponctuellement sui- 
vies;, que ses désirs, exprimés dans la me» 
sure de ses attributions , avaient été formel- 
lement accomplis. 

U termine en disant que les besoins des 
classes ouvrières avaient été également sou- 
lagés sur tous les points du département « 
grâce à Téquitable répartition, au sage et 
bon emploi que M. le Préfet avait fait ded 
fonds mis à sa disposition pour cet objet. — 
iBdemoiié Sur la proposition de M. le Préfet, le Con- 
ipi^é^Sifûr/d'i seîl vote une somme de 5^26 fr. 03 c. à 
cUtt»%^s. ^^- ^^^ Ingénieurs , à raison des traifaux de 
tontes départementales qui leur sont coo** 
fiés 4 et admet la délibération suivante : 
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Vu les propositions de M. le Préfet ; 

Considéraht qu*il y a nécessité de pour- 
voir aux indemnités proportionnelles et ex- 
traordinaires ù accorder à MM. les Ingénieurs 
du département, en raison des routes dépar- 
tementales qui leur sont confiées. 

Arrête : II sera porté au sous-chapitre XVII, 
2^ section, une somme de . • i ,486 f. 60 c. 

Et au sous-chapitre XXIV , 
^^ section, celle de 4^340 03 

Ensemble 6,826 63— 

Une somme de 450 fr. est votée pour être 
distribuée entre les employés de la préfec- acSfdS'à* des 

«iino emploTct de 

'"'*'• la préfecture. 

La délibération suivante est en consé- 
quence prise: 

Le Conseil, persistant dans ses délibéra- 
tions précédentes , 

Décide qu'il sera porté à la 2« section du 
budget de 1850 une somme de 450 fr., dont 
200 fr. seront allribués ù M. Vidieu, chef de 
bureau, 100 fr. à M. Desclaîs, 100 fr. à M. 
Lizot, et 50 fr. à M. Ameline. — 

Une somme de 595 fr. 20 c. est allouée au Allocation 

•a faveur du 

Sieur Closmesnil dans les termes suivants : «(^ur 

Closmesnil. 

Vu la réclamation du sieur Closmesnil , re- . 
lative à une avance qu'il a faite , pour le dé- 
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partemoit» h h demcrisrile Leoomte, à Toc- 
casiOB des tr^taax de constivcdoii des pri- 
fioas de Bàyeiix ; 

. Va les pièces à Tappai ; 

Vu le rapport de M. le Prâet, tendant à 
solder les intérêts de la somme de 5,600 fr., 
intérêts aTancés par M. Oosmesnil, et Ie$ 
frais de r^iidarisation; 

Soit , pour âitéréts en 4835.. 180 f. i > c. 

1854.. 480 fi 

Frais de régularisation. • • «. 48 30 

Total 578 30 

Ainsi que les intérétsque cette 
somme aurait produits pendant 
douze ans, soit ne 90 



Total: 595 20 

Considérant que le remboursemmt du 
principal ne peut faire l'objet d'un doute ; 
que, quant aux intérêts, il ne serait pas 
juste d'en priver le sieur Closmesnil qui, en 
faisant cette avance, a fait l'affaire du dé- 
partement ; 

Considérant que le Conseil n'aura pas à se 
préoccuper des moyens de payer cette somme 
de 595 fr. 20 c, attendu qu'elle est com- 
prise dans les 4,027 f. 56 c. , portés au sotfs- 
chapître XXHI du compte de 4848, pour 
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solder, en 1849, les travaux de la prison de 
Bayeux. ; 

Considérant que dans le cas où M. le Mi- 
nistre, saisi de l'examen des comptes du 
sieur Closmesnil, qui comprennent le solde 
de ses travaux et de Tavance dont 'û s^agit , 
rejetterait cette avance , comme ne s'appli- 
quant pas aux travaux, il est juste de r^u* 
lariser la position du sieur Clemesnil en dé* 
cidant que, sur le crédit dont il s'agit» man- 
dat lui sera délivré pour ladite somme de 
59S fr. 20 c. ; 

Le Conseil général arrête : Pour le cas où 
M. le Ministre rejetterait du compte du siéur 
Closmesnil les 595 fr. 20 c. dont on vient de 
parler,, cette somme sera mandatée par M. 
le Préfet, sur le crédit de 1,027 fr.^5 c. 
porté au budget de 1848. — 

4,500 fr. sont mis à la disposition de M. V ^ ^^^^ 
Préfet pour être employés en secours dans *** ««conw mi» 
les cas de calamités extraordinaires, et pour da^SîJë®*^ 
subventions aux communes pour la création 
de bureaux de bienfaisance. 

Yu le rapport de M. lé Préfet, tendant à 
ce que la somme de 4,500 fr. portée au sous- 
chapitre XXI du projet de budget de 1850, 
sous le titre de Secours effectifs en aliments 
dans le cas d'extrême, misère ou de disette 
locale, soit affectée, pendant ladite année, à 
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la propagation des iDstitulïons de tHeofiii- 
sauce; 

CooMdéraiit qu'une somme de 4,d00 fr. 
figurait au bndj^t dsl{l49, avec destination 
à des secours alimentaires pour les cas ci- 
dessus indiqués ; qu'elle fut votée dans la 
pression des besoins que l'approche de l'hi- 
ver et la perspective du choléra faisaient 
craindre , et qu'elle a , en efTet, reçu un em- 
ploi conforme à cette destination ; 

Considérant que si l'état favorable de la 
dernière récolte et le décroissement du cho- 
léra font espérer pour cette année un avenir 
meilleur, il ne reste pas moins, dans la pos- 
sibilité d'un hiver rigoureux et dans l'en- 
semble des circonstances qui nous environ- 
nent , de nombreuses cventualilés de misères 
auxquelles il faut se conserver les moyens 
d'apporter un prompt soulagement à l'ins- 
lant où elles éclatent ; que le crédit de 4,b00 f . 
■ dont il s'agit doit dès lors denieurer particu- 
lièrement consacré à subvenir aux calamités 
•extraordinaires, telles qu'épidémies, extrê- 
me misère, disette locale, inondations, etc., 
en abandonnant toutefois i l'appréciation de 
M. le Préfet la question de savoir si les se- 
cours seront fournis en aliments ou autre- 
ment; 
Considérantnéanmoinsque la bienfaisance 
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publique ne consiste pas seulement^dans les 
actes directs par lesquels elle vient iaimé- 
diatement en aide aux malheureux, mais en- 
core dans la création d'établissements propres 
à augmenter la masse des ressources dont 
elle puisse disposer, et à rendre plus efficace 
et plus régulière la distribution des secours 
en la centralisant ; que tel est le caractère 
de rinstitution des bureaux de bienfaisance 
dont, sous ce rapport, la] propagation est 
désirable ; qu'à l'effet d'arriver à ce but, il 
convient d'autoriser M. le Préfet à employer, 
comme moyen d'encouragement, une partie 
de la susdite somme de 4,500 fr. en subven- 
tions au profit des communes qui voudraient 
créer dans leur sein les établissements de 
cette espèce dont elles manqueraient ; 

Arrête : i^ Une somme de 4,500 fr. sera 
mise à la disposition de M. le Préfet pour 
être employée en secours, dans les cas de 
calamités extraordinaires , telles qu'épidé- 
mies, extrême misère, disette locale, inon- 
dations, etc., ainsi qu'en subventions aux 
communes pour la création de bureaux de 
bienfaisance ; 

2<» Celte somme sera portée au sous-cha- 
pitre XXI de la 2« section du budget de 1850, 
sous le titre de : Secoure en cas de calamités 



exWùor^fAret et stévenàem pow la prêpa* 
gaHtm des bureaux de bienfaîscmee. «-^ 

Par suite des délibëratk>i» qui précMeaty 
les <fivers budgets pour 1850 sont définitiTe^ 
meut admis par le Ckniseil. — 

L'ordre du jour pour demam est ainsi 

A neuf heures, réunion des diverses cont^ 
missions dans les bureaux. 
A une heure, assemblée générale. 
À six heures la séance est levée. 
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lS6«nce du 7 Septembre 1949^ 



A une heure, les président , vice-prési- 
dent et secrétaire sont aa bureau» 

Sont présents : MM. d'Houdetot, Pezet, 
G. Simon» Dupont-Longrais , BorgareUi-d'I- 
son, Desclosières» de Pontécoula^t^ de Bré- 
bisson, Hébert, Paulmier, Lucas, Morin, 
Delahaye, Jonquoy, Dubois, Lecarpentier^ 
de Grand val, de Neuville, Pillou, Aubrée, de 
Caulaincourt , de Chaulieu, Thomine, de 
Fontetle, Demortreux, Douesnel, Delacour, 
Labbé, Vallée, Cordier, Abel Vauiîer, Target. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu el adopté. 

Sur la proposition de l'un des membres Premier fonds 
de la commission des finances, le Conseil ré- 
vVàme contre Tinsuffisance de Tallocation 
faite au département dans le premier fonds 
commun, et prend en conséquence la déli- 
bériUion suivante : 

Considérant que le département du Calva- 
dos est évidemment lésé dans la répartition 
du fonds commun affecté aux dépenses or- 
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dinaires des déparlements , pour Texercice 
4850; que, sans se reporter à une époque 
antérieure pour y trouver des termes de 
comparaison , il suffit de constater et d'ap* 
précier la situation présente, pour restei- 
convaincu que les principes posés dans le 
rapport de M. le Ministre de l'intérieur au 
Président de la République , n'ont point été 
appliqués dans la fixation du chiffre contre 
lequel le Conseil général doit réclamer ; 

Considérant , en effet , que les prévisions 
sur lesquelles M. le Préfet s'est appuyé pour 
demander une augmenlatron dans l'allocation 
du fonds commun sont celles-ci : 

1« Travaux de bâliments . . . 3,600 f. 

2° Mobilier de la préfecture. . 4,500 

5° Établissement d*un corps- 
de-garde à la préfecture 300 

4^ Entrelien des routes dépar- 
tementales 13,500 

5° Service des aliénés indigents 2,600 

G^ Transférement des archives 
dans un nouveau local 5,200 

7<^ Detle'déparlemcnlale . . . 3,300 

Total 50,800 

Considérant que le Minisire a réduit cette 
prévision de dépenses de i3,900fr,, sous le 
prétexte i°que Tenlrelien des routes dépar- 
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tementalcs ne devra donner lieu, en i850, 
qu'à un surcroît de dépense de 2,200 fr. , à 
raison de la longueur des nouvelles cons* 
tructions ; 2«> que le service des aliénés de- 
vra rentrer, en iSoO, dans les limites ordi- 
naires de ses dépenses ; 

Mais considérant que loin qu'il en ait été 
ainsi , le fonds d'entretien des routes dépar- 
tementales , déjà réduit à l'excès par les di- 
minutions successives qu'il a éprouvées dans 
les budgets précédents , n'a pu être assuré, 
pour le cours de 1850, qu'au moyen d'une 
augmentation de 7,569 fr. ; que le service 
des aliénés, loin de rentrer dans les limites 
ordinaires, a dû éprouver une augmentation 
non-seulement de 2,600 f. , mais de 3,333 f. 
01 c. , en prenant pour base les .dépenses de 
1848 et des six premiers mois de 1849 ; 

Que là ne se sont point bornées les nou- 
velles charges imputables sur la première 
section du budget ; qu'ainsi le service des 
prisons a demandé une augmentation de cré- 
dit montant à 6,696 fr. 10 c. ; que le mobilier 
nécessaire à Tameublement de la préfecture 
s'élèvera, en augmentation de 1849, à 
7,676 fr. 27 c. , au lieu de 4,300 fr. ; que la 
dette dépaitementale, mise en regard de 
celle portée au budget de 1849, s'élève à 
4,319 fr. , au lieu de 3,300 fr. ; d'où suit que 
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les prévisious soumises au Ministre par M. le 
Piréret, loin d'être exagérées, étaient de 
i9,595. fr. 58 c. au-dessous des allocations 
qui ont été indispensables pour régler la sec- 
tion des dépenses ordinaires ; qu'il est donc 
regrettable que ces prévisions aient été ré- 
duites, et que cette réduction ait mis le 
Conseil général dans la nécessité d'ajourner 
des dépenses indispensables , entre autres le 
transfcrement des archives départementales 
dans le nouveau local qui leur est destiné ; 

Considérant qu^en admettant la base posée 
par M. le Ministre de Fintérieur , à savoir la 
compùiaison des dépenses obli^toires du 
département avec les ressources qu'il peut 
appliquer à ces dépenses, il n*en resterait 
pas moins nne appréciation inexacte de ces 
dépenses , et par suite une lésion contre la- 
quelle le Conseil général doit réclamer ; 

Mais considérant que, sous un autre point 
de vue , il semble peu équitable de ne point 
prendi'e en considération 1° Tin^portance de 
l'apport fait par le département dans le fonds 
col93mun ; ^ l'excédant de ses dépenses or- 
dinoires sur ses recettes ordinaires, excé- 
dant qpi s'élève' à 103,000 fr. ; S^ les sacrir 
fices que le département s'iqapose pour dé- 
velopper les sources de la fortune publique,. ^ 
eu votant toutes les ressources autorisées 



par la loi , et en s'Ioiposant de pli» une con- ^ 
tribution de 5 c. extraordinaires ;. 

Par ces considérations, le Conseil réclame 
conti'e l'insuffisance de Tallocation faite aa 
département dans le premier fonds commun, 
et demande que cette allocation soit reportée 
au moins au chiffre de 109,000 fr., qui lui 
avait été assigné précédemment apvès unf 
réduction considérable sur les allocations* 
antérieures. — 

Le Ministre des travaux publics , par ses. ingénieurs hy- 

drauliques. 

lettres des 17 novembre 1848 et 23 août 
1849, demande Tavîs du Con&eiL sur la né^ 
cessité d'organiser un service d'ingénieurs 
hydrauliques dans le département, et de 
rendre communes à ce service quelques dis- 
positions de la loi du 16 septembre 1807 , 
sur les dessèchements, et de la loi du 14 
juillet 1847, sûr les irrigations* 

Le Conseil est d'avis qu'il n'y a pas néces- 
sité, quant à présent, de créer un ingénieur 
spécial pour le service hydraulique dans le 
département, et n'ayant pas pour l'éclairer 
sur l'autre question les documents qui se^ 
raient nécessaires ^ dit qu'il n'y a lieu à sta^ 
tuer, — 

La commission des travaux divers propose Droiu sur ic* 
au Conseil d'émettre le vœu d'équiUbrer les '*'* wè^r*"* 
droits prélevés sur les cidres avec ceux qui 
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pèsent sur les bières , et qui ne paraissent 
pas suffisants quant à ces derniers liquides. 

On fait observer que le but que se propose 
la commission , qui est de diminuer l'impôt 
du cidre, en en reportant une partie sur les 
bières, n*est pas suffisamment indiqué. 

Une autre rédaction est présentée et adop- 
tée. 
• Vu la délibération prise par le Conseil gé- 

néral dans sa session de 1846, afin d'inyiter 
M. le Ministre des finances à examiner si les 
droits sur les cidres ne devraient pas être 
abaissés, et ceux sûr les bières élevés dans 
une juste proportion ; 

Vu les vœux aux mêmes fins émis de nou- 
veau par le Conseil d'arrondissement de 
Pont-l'Evêque dans sa dernière session ; 

Le Conseil renouvelle les vœux par lui 
émis dans sa session de lS46 , et prie M. le 
Ministre de vouloir bien les prendre en sé- 
rieuse considération. — 
^**'''*amc** *° ^ Conseil rejette les vœux émis par le 
Conseil d'arrondissement de Vire, relative- 
ment aux couvertures en paille. 

Considérant que les couvertures en chaume, 
généralement en usage dans les campagnes, 
peuvent être dangereuses dans certaines lo- 
calités ; 

Que le droit de réglementer leur tolérance 
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ou leur interdiction appartient à Tautorité 
administrative, conformément à la loi des . 
16-24 août 1790, maïs qu'il y aurait de gra- 
ves inconvénients ù procéder en celte ma- 
tière par voie de règlement général ; 

Le Conseil , tout en appelant l'attention de 
M. le Préfet sur ce sujet , dit qu'il n'y a lieu 
de s'arrêter aux vœux émis par le Conseil 
d'jirrondissement de Vire. — 

En persistant dans ses précédentes délibé- *«fî/i *«.p«»i« 
rations, le Conseil émet l'avis suivant, quant 
au déplacement de la poste d'Estrées : 

Le Conseil général , communication prise 
du vœu exprimé par le Conseil d'arrondis- 
sement de Pont-rÉvéque, pour que la poste 
d'Estrées , si elle vient à être déplacée , soit 
transférée, nonà Crèvecœuf , mais au carre- 
four Saint-Jean ; 

Attendu que le maintien de la posté à Es- 
trées , c'est-à-dire en dehors de la route na- 
tionale qu'elle est appelée particulièrement 
à desservir, ne peut se perpétuer sans une 
aggravation de charges, chaque jour plus^ 
dommageables aux intérêts du département; 

Qu'il est impossible d'assigner le carrefour 
Saint-Jean comme emplacement unique des- 
tiné à recevoir la nouvelle poste , puisque si 
le nouveau projet de rectification de la route 
n<^ 15 venait à se réaliser, le carrefour Saint- 
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Jean fte se trouverait plus même sur cette 
ligne, qui viendrait directem^t du Bras-» 
d'Or se rendre à CrèveccBur , et qull^serait 
manifestement injusta qu'après avoir imposé 
au maître de post?. d'Estrées les frais d'un 
premier déplacement, on l'exposât à sup- 
porter les dépenses d'un second ; 

Que tout ce qu'il a été possible de faire 
pour satisfaire aux réclamations de l'arron- 
dissement de Pont-l'Évêque , a donc été fait 
par le Conseil général , quand il a laissé Top- 
lion à M. le Directeur général des postes, 
entre l'emplacement de la poste nouvelle à 
Crèvecœnr ou au carrefour Saint- Jean ; 

Le Conseil, en se référant d'ailleurs aux 
autres motifs exprimés dans sa délibération 
du .29 novembre dernier, maintient cette dé- 
libération. — 

Falsification H cst passé à l'ordrc du Jour sur les me- 
sures réclamées par le Conseil d'arrondisse- 
ment de Vire contre la falsification des en.- 
graîs. 

Tu le vœu manifesté par le Conseil d'ar- 
roïidîssement de Vire , pour qu'il soit pris 
des mesures à Tefitet d'empêcher la falsifica- 
tion des engrais ; 

Attendu qu'en reconnaissant la gravité et 
rinjuslice de la fraude contre laquelle ré- 
clame le Conseil d'arrondissement de Vire, 



des engrais. 



les inesnres 3 prendre pour l'eniiréGher ne 
sont pas de la compétence du Conseil géaéial^ 

Que c'est à la législation et à l'admimstra- 
tjon seules, dans leurs atlribuiroos respec- 
tives, qu'il appartiendrait d'y pourvoir^ si 
les prescriptions actuelles sont insuffisanfes;. 

Qu'en recommandant l'étude de ce «tjet à 
l'une et à l'autre , le Conseil général ne peut 
donc rien statuer ; 

Passe à l'ordre du jour. — 

Des primes sont demandées pour lea cul- 
tivateurs qui entretiennent le plus grand 
nombre de bestiaux pour leur exploilation. 
Le Conseil déclare qu'il n'y a lieu à déli- 
bérer. 

Le Conseil fanerai, vu le vœu erprùiié 
par le Conseil d'arrondissement de Vire peur 
que des primes soient accordées aux cidti* 
valeurs qui , proportionnellement à leur ei^ 
ploitation , élèveraient le plus grand nombre 
de bétes de toute espèce et cultiveraient 1* 
plus grand nombre d'hectares de prauiW' 
artificielles ; 

Attendu que s'il est dans les intérêts d'iue I 
bonne économie agrictrie d'encouragée L'aei- ' 
croissement du bétail et la culture des plas-i 
tes fourragères dans les contrées oit celle , 
culture n'est pas sufQsamment déveki{if)ée. 
et qui en sont d'ailleurs susceptibles, les res-- 
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sources du budget départemental ne per- 
mettent pas d'accorder de fonds pour cette 
nouTeUe dépeôse ; 

Est d'avis qu'il n'y a pas lieu à délibérer. — 

Ack«s Un membre fait une proposition tendant à 

obliger les époux à déclarer, dans l'acte de 

leur mariage devant l'oflîcier de l'état civil , 

s'ils ont fait ou non un contrat de mariage. 

Le Conseil prend en considération celte 
proposition» et prend la délibération sui- 
vante: 

Vu la proposition de M. Hébert, l'un de 
ses membres, tendant à ce que le Conseil re- 
nouvelle le vœu déjà émis dans ses sessions 
précédentes, qu'une disposition législative 
oblige les époux à déclarer, dans l'acte de 
leur mariage, devant l'officier de l'état civil, 
s'ils ont fait ou non un contrat de mariage ; 

Considérant que la mesure réclamée ré- 
pond à un besoin sérieux et évident, déjà 
reconnu par de nombreuses délibérations ; 

Le Conseil général, par les considérations 
développées dans ses délibérations précé- 
dentes, auxquelles il se réfère, 

Emet de nouveau le vœu que la disposi- 
tion suivante soit ajoutée à l'art. 76 du Code 
civil : 

c Les époux déclareront, en outre, s'ils 
» ont fait ou non un contrat de mariage ; — 
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1 dans le cas de raffîrmative» ils indique- 
» ront la date du contrat, le' nom et la rési- 
» dencc du notaire qui l'aura reçu» 

— 1 Cette déclaration sera la règle des 
» tiers. 

— » A regard de ceux-ci, les époux se- 
1 ront réputés être mariés sous le régime de 
Y la communauté légale, à défaut de mention 
> de la déclaration ci-dessus prescrite. * — 

Le Conseil , consulté par le Ministre des 
travaux publics sur la police du roulage, ré- '<>"«• 
pond comme il suit aux questions qui lui ont 
été adressées : 

1® La législation actuelle de la police du 
roulage est-elle trop restrictive? 

La commission a pensé que s'il y a néces- 
sité de laisser à l'industrie la plus grande li- 
berté, elle doit cependant faire taire se$ 
exigences devant la question d'inlérét géné- 
ral et les restrictions indispensables^ pour 
maintenir les routes dans un état de conser- 
vation que réclament impérieusement les in- 
térêts bien compris de l'industrie ; elle vous 
propose de répondre : 

R. Non , depuis V ordonnance du S octobre 
1844. 

2® Les routes ou parties de. route qui sont 
plus protégées que les autres pat le voisinage 
des ponts à bascule ^ sont-elles sensiblement 
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meilleures que celles qui, n'ayant ptu de ponts 
à bascule, ont les mimes di/ficuliés JTentretîen? 

B y a dans le département deux ponts à 
bascule : Tun à Lisieux , sur la route natio- 
nale ; mais ce pont , placé sur l'ancienne par- 
tie de route qui a été rectifiée, est depu|s ce 
moment inutile. 

Le second est à Caen, placé entre le fau- 
bourg Taucelles et la ville ; il est inutile pour 
toutes les voitures qui viennent par les routes 
de Paris, Rouen, Tours, Angers, parce que 
les Toiturîers déposent dans le faubourg la . 
surcharge de leur chargement. 

n ne peut être utile que pour les voituriers 
venant par les routes de Cherbourg et de la 
Bretagne; mais ils peuvent facilement se 
soustraire à la surveillance, en faisam traus- 
porter leur surcharge dans les auberges du 
Ikttbourg où ils ont Thabitude de s'arrêter. 

Vokî la réponse : 

R. jR n*y a.pag de différence ; mais cela peut 
être la conséquence des endroits peu convenu- 
Ues ou les ponts sont placés* 

Z^ Les pùnts à bascule dû-département pour- 
raient'Us être supprimés sam inconvénient ? 

R. Les ponts à bascule mieux placés peu- 
vent rendre des services; c'est un moyen de 
sf^rveillance qui inspire de la crainte et em^ 
fèohe quelques c^trfiventiom* 
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4^ La loi sur la police du routage doiUeUe 
être étendue aux diverses espèces de chemîm 
vicinaux ? 

R. Oui, pour les chemins de grande ^t 
moyenne communicaticn , avec les restrictions 
de Vordonnancedu ^ octobre iS44 et celles gwe 
^expérience aurait pu indiquer. 

Les chemins vicinaux ont besoin de pro- 
tection comme les autres , dans Fintérét de 
leur cofiservaJon. Quand la vicinallté sera 
plifô complète, il sera à craindre qu'elle ne 
devienne un moyen de se soustraire à la sur- 
veillance, si elle n'est exercée que sur lés 
routes nationales et départementales , con- 
traventions d'autant plus fSicheuses qu'elles 
coitfribuerbnt à détéi-iorer les chemins vîcîr 
naux, que les communes ont tant de peine à 
entretenir en faisant des sacrifices considé- 
rables. 

8» La limite de 0,ii^ de bande, fixée par 
la loi du 7 ventôse an XII, pour V attelage de 
iettx chevaux à une voiture de roulage A deux 
ou quatre roues ^ pùumdt^tte être abaissée 
9QM iMonvénknti 

6<> Qudle dewi^Mft cette timOe fmtr h 
vmjlMm à dwiûitKm^l 

voiture à quatre rouMS^? 

y effet produit jpar la QtrcàlaUiiHt Je^f»- 
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tares dont la largeur des bandes est en rap- 
port avec la pesanteur du chargement, est 
un frottement qui use , tandis que reflet pro- 
duit par des bandes étroites et des poids éle» 
vés est le tracement d'un sillon , une espèce 
de coupure, un dérangement des cailloutîs 
et des pavés, et, par conséquent, des frais 
considérables d'entretien. 

Les voitures à quatre roues et à deux cbe« 
vaux ne servent pas, dans nos contrées, au 
roulage , elles servent à des propriétaires ou 
à des cultivateurs, pour dresser des chevaux 
et pour faire quelques transports pour les 
propriétaires et Tagriculture; ordinairement 
la charge est légère, pour ne pas fatiguer 
les chevaux, et elle se trouve supportée sur 
quatre roues. Ces voitures sont recomman- 
dées comme un moyen de dressage ; il y a 
donc intérêt et il n'y a aucun inconvénient à 
réduire la largeur des bandes. 

La commission vous propose de répondre 
aux 5«, 6« et 7 ® ^juestions. 

R. La limite de OJi^ devra être inaintenue 
pour Vattéiage de deux chevaux à nne voiture 
à deux roues; cette largeur et| génér^demetU 
adoptée et elle e$t à peu près entrée dms les^ 
habitudes du département. 

la laijjeur des jantes pour les toitures A 
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qmUre roiie$ et deux chevaux peut, sans tk- 
convénient , être de 10 à 84 wtllimctres. 

:8« Y aurait-il lieu, dans V hypothèse où les- 
ponts à bascule seraient supprimés, de fixer 
un nombre de clievauxpour chaque largeur de 
bande, ou simplement de fixer un viaxinimn 
de chevaux pour la voiture à deux roues et la 
voiture à quatre roues ? 

R. Noti, il n'y a pas lieu de fixer un nom-- 
bre de clievaux pour cliaque largeur de bande. 

Ce moyen paraît d'abord très-simple et 
semble lever toutes les diiïicultés; mais en y 
réfléchissant, on reconnaît qu'il est impratU 
cable à cause de Tinégalité dans la force des 
chevaux ; il serait fâcheux pour notre dépafi!' 
tement, dans lequel on attèle souvent vBk 
grand nombre de jeunes chevaux pour les 
habituer ail travail, sans les fatiguer. lien 
est de mên^e de la pensée de calculer la p&> 
sauteur par la grosseur des essieux. 

9^ Faut'U faire des exceptions en faveur de 
Vagriculture ? 

R. Maintenir les exceptions de V ordonnance , 
de 1844. 

10^ Faudraît'il donner une liberté entière? 

R* Non, à moins que Von ne parvienne à 
mettre les cltemins dans. un état de soUdiié tel 
qu'ils puissent résister à toutes les camuses de 
détérioration, 

15 

*« 
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la eomralssibn tous propose atisaî , Mes- 
sieurs,. dlnsiister sur robltgatioB, pour les 
TOiturierSy d'avoir des plaques â leurs vei- 
tures. 

Si vous donnez votre approbation à ces 
réponses, la commission vous propose» Mes* 
sieurs, d'inviter M. le Préfet à les adresser 
de suite à M. le Ministre des travaux ptt« 
biles. — 
Frau 4e tenue tfh membre présente au Conseîf la pi'opo- 

det MMmblées ^ . ^ t» 

électorales, sîtiott suivaute , tendant a obtenir, dans n&- 
térét des communes chefs«lieu& de cîrcons- 
criptions électorales, le remboursement des 
avancés par elles faites pour la tenue des 
élections : 

Vu la délibération par laquelle le Conseil 
général', sur la proposition de M. ^e Préfet, 
a accordé, jusqu'à concun*ence équitable, 
lé remboursement des dépenses faites par la 
ville de Caen poui* la tenne des élections ; 

Considérant que les communes cîiéfs-Keux 
jde circonscriptions électorales ont toutes 
fait des avances pour cet objet. 

Demande que M. le Préfet soit prié de 
faire examiner les réclamations f2(ite5r à ce 
sujet; afin que Ton arrive à statuer par qdi 
et comment doivent éti'e soldées ces avances. 

On répond que si les chefs-lieux de cir- 
conscriptions électorales croient avoir des 



réclamatio^và îaire pour la caiwe indiquée» 
Vest à elles à les préfi^ulcir; qii^€llée< seront 
esiumaée^t et qu-il,y sera fait droit* , 

L'ordre du jour est ea coiiséqlieiice pro- 
posé. ' 

L'antevr de la pr^positioa. parait disposé 
à la retirer; mais le 6oBfi^ prisse à IfoPdre 
du jour* — 

Une autre proposition 'est également'feîte Meipre. 
par Tundes ittembresidu ConseiL Après **^^®"<'""^* 
quelque débat sur son osq[>ortunité , elle est 
admise. 

Le Conseil goberai , tu sa délibération du 
6 seplembJ'e courant ainsi conçue : c Que 
le déficit du budget de FEtat soit comblé, 
^uitant que po&^ible et. avant tout.» par le ré- 
tablissement ou la modiflciaion deâanomfê 
impôts» et plus pa^^oulièrem^nt .de. l'impôt 
des boissons », . ' ; , 

Ëmet le vœu que« dons le btit^i impor- 
tant ,d^ rétablir réquilibrs» du budget el vu 
rétat fie soi^ran^^ de^ populations ^ de l'a- 
griculture, du commerce. et t de Tindustriev 
toutes les économies, possibles , compatibles 
avec l^bonneur |. la puîsséiiee' et: la bonne ad^. 
xninistratioA 4^ pays», $^âiït adoptées par le 
CQn^^Vi/sm&a^ «(.par lAàiiend>Iée légishi- ^' ^^^^^^ 

-tfaVfL.-— ' -' commiscioQ 

• -^ de la loi 

- L'ordre des travaux appelle le Conseil à J^partamtntau 

■mnicipale. 
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l'examen du rapport de la commission spé* 
ciale sur le projet de loi départementale , 
<^antonale et munidpsde. 

Un membre propose de transmettre à M. le 
Ministre de Tintérieur le travail de la com* 
mission, avec déclaration que l'époque avan*' 
cée de la session ne permet pas d'entrer dans 
àte discussion approfondie et détaillée des 
nombreuses questions que soulève cette ma* 
tlère. 

On soutient que jusqu'à la fin [de la ses*^ 
sion, un temps su£S$ant s'offre encore pour 
examiner le travail de la commission et 
(^mettre un avis sur des lois de la plus haute 
importance , et qui intéressent essentielle» 
ment rexistence du Conseil Id-méme ; que 
renvoyer à M. le Ministre le travail de la 
commission serait y donner son adhésion, 
lorsque, dans la réalité, le Conseil y est 
com);>lètement étranger. 

Le Conseil, consulté sur le point de savoir 
s'il se livrera à la discussion du prqel et à 
l'examen du travail de sa commission , se 
prononce pour la négative. 

Alors un membre propose en ces termes 
de demander l'aittorisation d'une session ex* 
traordinaire pour faire l'exameii dont il s'agit : 

Propose que, dalto le cas»où le Conseil ne 
croirait pas devoir passer immédiatement â 
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rexameQ de^ questions posées par M» le Mi- 
nistre , Tautorisation d'une session extraor- 
• dinaire soit demandée. 

Cette proposition, mise aux voix, est re- 
jetée. 

La délibération contenant la première pro» 
position est mise aux voix et adoptée. 

Un membre demande qu'il y soit fait Tad- 
dition suivante :. 

c Chaque Inembre du Conseil général 
pourra remettre, en temps utile, ses obser* 
valions particulières à M. le Préfet, qui de- 
vra les transmettre au Ministre en les joi- 
gnant au rapport. > 

Le Conseil décide que cette addition lU", 
sera pas faite ù la délibération. 

n en est de méçie de cette autre addition 
demandée par un autre meipbre : 

c Sans que les solutions proposées puis- 
sent être regardées comme Tœuvre du Con- 
seil général, i 

Le Conseil général, après avoir entendu 
' le rapport de la commission spéciale, nom- 
mée par lui, p<mr iirépdrer les réponses ù la 
circulaire de M* le Ministre de l'intérieur et 
les éléments d'un projet de loi départemen- 
taie, cantopale et municipale; . 

Considérsuit qjie l'époque avancée de la 
session ne lui permet pas d'entrer dans une 
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discussion approfondie et détaillée des nom- 
breuses questions que soulère cette ma- 
tière ; 

Considérant qne la commission nommée 
par le Conseil général a consacré de longues 
et nombreuses séances à cet examen et à co- 
ordonner toutes les parties de ce vaste en- 
SCTible; qu'une discussion qui auj'ounJ'hai 
né pourrait porter que sur qaelques points 
«■ait le grate înponvénient de 
monie et l'unité de cette œuvre 
ie et distinguée ; que dans de 
constances le Conseil général 
udent de se livrer à une délibé- 
ration . nécêsssairement incomplète, et de 
porter no jugement sur le travail de la com- 
missipn; gu'il' croit plus sage d'inviter M. le 
Préfet à transmettre à M. le Ministre de l'in- 
técieur le travail de sa comipissîon comme 
un document digne de toute son attention ; 

Arrête : M. le Préfet est invité à traiw- 
Qiettre le travail de sa commission q^éplale 
^ 14. Je JiJHÎstre de l'intérieur* — 
4. 'iey Gmseili admet ateisf qoll suit' tes vire- 
tneniB-de crédits du budget da 1849 1 

Vu i" la circulaire de M. le Ministre de 
J'intérieur du 25 juillet 1849 , sur les allpca- 
tîons' libuvellés et virements de crédits qu'il 
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serait nécessaire d'appoy|;ter au budget dé- 
partemental de 1849 ; 

2» Le compte des reeetteset des dépenses 
deVèxercîce 1818; 

3« Les rapports de M. le Préfet , tant ex- 
plicatifs de ce compte que des modifications 
qu'il conviendrait d*apporter au budget de 
l'exercice courant; 

Considérant que' les demandés de M. le 
Préfet sont suffisamment justifiées; 

Arrête de la manière suivante les vire- 
ments de crédits du budget de 1849 : 

PfiË^yËBË SECTION^ 

Recettes* 

f Excédant sur les prénsioia àà budget àûs pro- 
duits éventuels déjà effectués. . . . 7,135 f. 10 c. 

2o Réduction de Tarticle unique 
du sous-chapitre X, dépesM des 
enfants trouvés 5,000 »» 

' 5o Annulation du crédit de 222 f. 
81 c. porté à l'art. ÎO du sous-cha- 
pitré XV , pour solde de la dépense 
des enfants trouvés et abandonnés , 

exercice 1847. ^81 

' c — ^. 



Total des ressoufces. . fî,57ïf.9i c. 
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SOUS-CHAPITRE VI. 

Prisons, — Art. J?. — Bégime économique. 

lo Augmentalton du erédtt alloué 
à rart. 2 , è porter de 40,000 fr. à 
48,000 fr., ci 8,000f.i>MC. 

SOUS-CHAPlTftE XI. 

AUénéi. 

2o AugmentaUon du crédit de Tar- 
ticle !•% à porter de 70,707 fr. 82 c. 
à 72,707 fr. 82 c 2,000 »»» 

SOUS-CHAPITRE XIV. 

I 

3o AugmenUftion du crédit de l'ar* 
ticle 2, secours de route de IS e. 
aux voyageurs indigents, à porter 
de 500 fr. à 2,375 fr. 91 c 2,375 91 

TOTAL pareil aux ressources. • 12,375 f. 91 c. 

lie SECTION. 
Recette»* 

SOUS-CUAPItRE XIX. 

lo Réduction de Tallocation de 
1,200 fr. portée à l*art. 4, pour en- 
trelien d'élèves à l'école d'Alfort, par 
suite de la diminution dans le nom- 
bre d'élèves du département adods 
à cette école. « 660f. »>» c. 



A reporter. . . * . 660f.»»c. 
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Mepart 686f.»M»c. 

âo Annulation du crédit de 500 fr. 
porté à Part. 17, à titre de subven* 
tion aux communes, luy^to eooMt^ 
vation des biens communaux. . . , 800 »» 



80IJS-GHAPITRB XUI. 



3o Réduction dû crédit de 1,000 f. 
porté à Fart. 7 , pow însuiBiîance dès 
droits d*examen et de récepUon des 
officiers de santé, etc. 9()0 «»» 



40 Excédant des perceptions des 
mêmes droits pendant l'exercice 
1848 . 192 50 



Total des ressources. . • 2,152 f. 50 c. 
iléii«iises» 

sous-CBAPrrAE xvr, art. 3. 

!« Complément des intérêts à* 
payer , en 1 849 , à M. de Gussy , sur 
le prix principal de 56,000 fr. de la 
maison qu'il a vendue au départe- 
ment pour y établir les bureaux de 
la sous-préfecture de Bayeux. ... 70 f. »» c. 

2o Complément des honoraires dus 
à rArchilecte sur les travaux ins- 
crits à ce sous-chapitre; ils y figu- 
rent pour. • . . 44,630 f. 15 c., 

qui , à 3 p. 0/0 , 

produisent.. . . 1,338 90; 



A rcmrt r. , 1 338 f. 90 c. 70 f. » » c . 



~i74 — 
Report. . . 4,3387. 90c. 70f.»ie. 

tu bodgel n'é- — / \ 

tant qoc de. . - '"1,585 4^1^' 

il3;^iii«i^|sa]ice 

de. •••••.. 5545 ci. 5545 

80U8-CHAPITRE XlXr 



3» Augmentatifii. 4»: efé(iK% # . r . 
5,000 fr. porté à )i^*M. ffm #^. - - 
peq;si^ 4t|^ iiidigçn|s^ ^tt^qu^s- 4e. • 
maladies sypbilitiiiaaajpitiisofHpifa^ - j^tt? 0&( 



— - -Dépenses diverses. 



•»» 
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■iAb Allofatiftiinitt §. 2 de Fart. 8 
dé 800 fr. , pour iDsiJL(l^^ç€^ ^s 
frais d'inspection des pharmacies, 
des boutiqueJhet^^éS'malgafstes-'^'" ' ^ 
drogueries ^. «.^ «...,, ^v, ^ ^00 -•i>^! 

Total pareil aux tèssotiïfcés. v*.' 2^i8ïf. 50 e. 

NéaoU • 

io Complément du^sëcôur^ éiti^ ■ - 

ordinaire de 35,294 f. 12 c. accordé . 

par M. le Ministre de riiitéri«tr^iir . . - 
le crédit de 6,^0,000^ misir sa dîfr 



• 



/ 
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position par le décnet du 22 sep» 
tembre 1818, et affecté tant à Ta- 
chèvement des chemins de grande 
commtiiiicàUoa qu'à l'amélioratioti' 
des chemins vicinaux de petite com- 
munication. 15,294f. iâc. 

2o Montant de la 2» répartition , 
suivant circulaire ministérielle du 28 
février 1*849 . , 83,051 |5 



« i» I 



TOTU des nBssourcee» . . 9B,345£. 27 c. 



imm 



Dépenses* 

SOU&-CHAPITRE XXVU. 

Augmentation des contingents^ 
communaux portés à l'article unique 

de ce sous-chapitre. . 98,34S f . 27 c. 

Les contingenta communaux étant 
de . .- 361,631 »» 

les ressources de ee sous-chapitre 

seront de 439,976 f. 27 c. 

La délibération suivante est prise par le ' cartes du 

^ ., f » ^ ...» m,^^ départem««t* 

Conseil pour opérer la répartition des 300 
exemplaires de la carte du départemeat : 

Le Conseil général, vu le rapport de M. le 
Préfet, demandant au Conseil général de 
faire la répartition des 300 exemplaires de la 
carte du département, dont les frais seront 
payés en faisant revivre au budget de 1849 
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le crédit de 3,300 fr. voté à cet eCTet» et porté 
au budget de i 848; 

Arrête cette répartition comme il suit : 

13 ponr les bureaux de la préfecture; 

S pour la Cour d*appel ; 

2 pour révècbé; 

I pour rétat*major de la division militaire ; 

i pour M. le Hecteur ; 
57 ponr les membres du Conseil général ; 
12 pour les Tribunaux civils ; 

8 pour les Tribunaux de commerce ; 

5 pour les bureaux des sous-préfeciures ; 

7 pour MM. les Ingénieurs en chef et d^arvondis- 
sèment; . 

1 ponr M. ringénieur des mines ; 

1 pour M. le Directeur des contributions directes ; 

1 pour M. le Directeur des domaines; 

1 pour M. le Directeur des contributions indi- 
rectes; 

1 pour M. rinspectenr des postes aux leUres ; 
57 pour les chefsrU.eux de canton;. 

â pour MM. les Officiers de la légion de gendar- 
.nîcnc; 

1 pour M. le Receveur général; 

2 pour la conservation des eaux et forèls ; 
1 pour l'intendance militaire ; 

57, pour MM les Agents-voyers ; 

1 à M. Moiuiicr, ancien ingénieur en chef dH 
département, témoignage de souvenir; 

Et le surplus restera en réserve à la préfecture. 

Les caries seront remises aux chefs de service ; 
i'ilos". ormoroal arcaives aansl es administrations. — 
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L'ordre du jour pour demain est ainsi 
fixé : 

Â une heure, assemblée générale. 

A cinq heures et demie, la ^ance est 
levée* 



-m- 



. • » 



Séance de ddturi^ du 9 Septemlire 

1949/ 



A une heure, les président, vice-prési- 
dent et secrétaire sont au bureau. 

Sont présents : MM. Delahaye, de Cau- 
laincourt, de Chaulieu, de Fbntette, d'Hou- 
detot, G. Simon, Morîn, Target, Pezet, Jon- 
quoy, Borgarelli-d'Ison , Cordier, Lecarpen- 
tier, Dupont -Longrais, de Grandval, de 
Brébisson, de Banneviile, AbelVautîer, de 
Neuville, Paulmier, Vallée, Labbé, de Pon- 
técoulant, Thomine. 

M. le président déclare la séapce ouverte. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 
Jory d'expro- La ligte du jury d'expropriation est ar- 
rêtée comme il suit par le Conseil : 

ARRONDISSEMENT DE BATEUX. 

Canton de Balleroy. 

MM. 
Leboulanger , maire à Castilloii. 
Le Monnier (Pierre) , propriétaire à Bucéels. 
Foucher (Jean-Jacqnes) , propriétaire à Litlry. 
Lemasle, maire à Baynes. 
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MM* 
Cauchard , fils (Tb«m»*JlM<|iiei^ 1 CahagnoUes. 
Danjon-Paysant (Charles-Numa) , à Juaye. 
Dubos (Jean) y mairçiiTningy. 
Hébètt (Pierre) , propriétaire à Litteaiu 
Hubert (MarceUin-Achille), psopriétaire à jLittry. • 

Canton,^ Ba^evuip,, 

MM> 

Leforestier (Edouard] , avocat à Bayeux. 

Pitard, propriétaire à Bayeux. 

Desramé-DuboiSy propre à Saint-MartÎD-deS">Entrées. 

Dudonet (iean) , propriétaire à Barbeville. 

Bence (Gustave) , prq>riétaire à Yavoelles. 

Guillet, maire à Éaocby, 

Jean de La Mare (François) , propriétaire à Bayeux. 

Hamelin-Désétables , marcband de \in à Bayeux. 

Jahiet (Lucien-Clément) , avocat à Bayeux. 

Sureau (Bon-Josepb-Âuguste) , propiiétaire à Bayeux. 

Canton de CaumonU 

MM. 

Dénize (Cbarles-Salomon) , maire à Sept-Vents. 

Lefrançois , maire à Gormolain. 

Martin, maire à TortevaL 

Aveline, maire à Foulognes. 

Dorbendelle , propriétaire à Longraye. 

Le Boucber , propriétaire à Orbois. 

Londe (Jean-Jacques) , propriétaire à Sallen. ^ 

Darry, percepteur à Gaumont; • 

Dupont , notaire à €aumont. 

Gardin (Marcel), maire à Longraye. 
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ConUion 



BeBîard-DelisIe , propriétaire \ Isigny. 
CaniYet de la Rotige Fosse y chef d'escadron en re- 
traite , à Eaglesqueville. 
Etienne (Romain] , marchand de fer à Isigny. 
Gaérin (Maiin) , propriétaire à Asniëres, 
Morel (Pierre] , propriétaire à GastîHy. 
Enaolty négociant âi Isigny. 
Gaéroult (Pierre) , propriétaire à Grandcamp. 
Lerebonrg , maire à Isigny. 
Pophilat (Pierre), membre dn Conseil d'arr^ à Lîson. 

Canlon de Bye$, 

MM* 
André-Duhomme (Alexandre-Franc») , prop*« à Rycs. 
Héroult-Duhamel , propriétaire à Tracy-sur-Mer. 
Acbard de Bonvouloir , propriétaire à Magny. 
Lesueur , maire à Esquay. 

Mézaize (Franç"-Célestin], p»« à Colombiers-s-Seulles. 
flerrieu (Soslhène) , propriétaire à Ryes. 
Adeline-Duquesnay , propriétaire à Sommervieu. 
Cliàtel, maire à Vaux-sur-Aure. 
Girard (Jean-Pierre) , à Bazenville. 
Leconle , notable à Crépon. 

Canton de Trévières. 

MM. 

Oaon (Alexandre) , propriétaire à Bricqueville. 
CoJ^et (Charles -Ferdinand), prop'fe à Colomlûers. 
Grandchamp (François) , propriétaire à Colombiers. 
Guilbert, propriétaire et maire à Trévières. 
Pîanqucllc, propriélairc cl .tire h Bornesq. 
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Crespef , maire aa Breuil. 

Adeline , maire à Blaye. 

Graffcy , propriétaire à Formigny. 

ABROSnMSSEMEIfT DB CAEN. 

Canton de Bourguéfws, 

MM. 
Bénard (Jean-François) , maire de Biliy. 
Cahaigoe (François] , à Fontenay-le-Marmion. 
De Sainte-Marie (Henri) , à Laize-la-Ville. 
Elie (Marc) , maire à Laize-la-Ville. 
Lebreton (Jean-Pierre-François) , à Âiran. 
Lemoigne (Pierre-François) , à Conteville. 
Pagny (Pierre) , maire à Bourguébus. 

^Canton de Caen (Est). 

MM« 

Berjot fils (Jacques-Auguste) , me des Carmôlilcs. 
Bourdon (Charles-Julien) , marchand de dentelles. 
Holzraann (Jo^ph) , rue de l'Oratoire. 
Lecavelier (Nicolas-Pierre-Alphonse), rue Saint-Jean. 
Léonard-Désilcs (Gustave) , rue Guill)ert. 
Magron-FIize (André), rue de Bemières. 
Pîiisant (Charles) , rue des Carmélites. 

Canton de Caen (Ouest). 

MM. 

Anthelme (Joseph-Agapit-Lanrent) , rue Gu;*bert. 
Bazhre (Constant-Aimé-Gabriel) , rue Bosnières. 
Bourdon (Joseph-Louis) , av. ï la G. d'appel, r. Ecuyèro. 
Brard-Suriray (Louis) , place de la Liberté. 
Chrétien (Jean-Baptiste-Amand), anc. not. , r. de Geôle. 
Courty (Pierre^ Jean-Félix) , avocat, rue Bicoquct. 



À 



1 
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Canton de CrtuUy. 

MM* 

Roger (Adrien) , à Brécy. 
Cyrcsme de Banville , à Martragny. 
Faroux , maire de Gourseiâles. 
Delaunaj, à Ga^ofl. 
Morice fils, notaire à Creully. ' 
Langlois, maire de SecqueviUe. 
Lebellier , adjoint à GuUy. 
Fouchaux, maire à Âmblie. 
Tesson , propriétaire à Cairon. 
Dubuisson, maire à yaux<*sur-Seune&. 

Canton de Douvres, 

MM. 

Vimard (François) , maire à Saint-Âubin-d'Arquenay. 

Gussy (Frédéric) , maire à Ouistrebam. 

Hettier (Cbarles-Glaude) , à Donvres. 

Osmont (Pierre) , maire à Periers. 

Lacas (Pierre), à Periers. 

Laurent, percepteur à Douvres. 

Lecreps, propriétaire à Matbieu. 

Massieu de Glerval, maire à Lion. 

Canton d'Évrecy. 

MM. 

Bacon (Pierre-Louis-Josepb) ; propriétaire à Baron. 
Bellenger (Jean- Baptiste), propriétaire à Goupillières. 
BeDenger (Ravend) , à GoupiUières. 
Benard (Jean-Louis) , à Bougy< 
Clouet-Dorval, juge, à Baron. 
LondCy. maire à Evrtc^. 
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MM» 

Londe (Ghades), à Evreoy. 

Lcdars, maire à Etervilie. 

De Bourmont (Charles) , à Maltot. 

Canton ii< l«%^nifv.^tfltei. 

MM. 

Adelioe (Pierre)» h BreUeTOle-rOrfueilleiuie. - 

Bouilly , propriéUiir-e À Putot. 

Bourienne» pj^priétaire et maire au MesBil-Patiy» 

Briard, médecin à Brelteville-rOr^ieiUeaie. 

Caiitru, propriétaire à Saint-Manvieia. 

Delalaode, notaire à Cheux. 

Daudeville, cnllivateur à Gbeia. 

C€nU(m de Troam. 

BIM» 
Doublet (Jean-Cliaicles) , avocat à Ârgences. 
Lèbreton (Edouard) , à Bannevine-la-Gamp8\gne. 
Lepage (Adrien) , à Goliombelles. 
Tostaio (Rayend) , à Êcoyille. 

Canton de TîUen^Boeage. 



'Br6e (Gftbrièf) , maire ft^Courranidon. 

Brée (René) , propriétaire ^ ISàln^Âlgmm. 

Denis (Guillaume), p'roprféta!reâtBannevine-SUr-Ajoii. 

Féron (Michel) , propriétaire à Ville». 

Hauttemenl , notaire à Noyers. 

Lebernirier , maire à Amayé-sur-Seulles; 

LeâievaSer (Jacques-Alex.), méd. à Tracy-Bocage. 
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AREOXDIS8EMQ9T DB TALàlSE. 

Canlon de BreilevUle^iur-Laise, 

BalUère (Louis), mire k Birbery. 
Beaimieux (Louis) , maire à St-Germain-le-Vasson. 
CoUis-BelcouT (Jacques), propriétaire à Gondé-snr-I£s. 
Be LenoBcourt (Eugène), ofiSc^decav. en ret. à UrriUe. 
De Mecflet (Louis-di.-Mic.), pr«k EsiFées-la-Campa^. 
Guernier (Louis), capitaine en ret. à Fontaine-le-fîn. 
Halbout (iean-Charles), propriétaire à Soignoles. 
Lebretbon (Alphonse) , maire à Urville. 
Ledesert (Jean-François), pr«àSt-Germain-le-Va$soii. 
Y?cr (Pierre) , armurier à Ouilly-le-Tcsson. 

Canion de Cwlibwuf. 

MM. 

Gordier (Jean-Louts) , propriétaire à Pérîcrs. 

Daligny , maire Si Ernes. 

0ebras de Fer (Louis-François-Samuel) , clicvalier, 

propriétaire aux Moutiers-en-Âuge. 
De Maussion (L>-Urbain-Gaêtan) , maire à Olendon. 
Buval (Jacques-Frédéric) , prop.-cultiv. à Beanmals. 
Gallot (Michel-Laurent) , propriétaire à Périères. 
Herrieu (Marin-Eugène), propriétaire à Epaney. 
Lalande ^Jacques^oseph) , prop. , maire à LoHvagny. 
Letellier (Eugène) , greffier k Goulibœuf» 
Lucas (Amand) , maire à Grocy. 

Canttm de Falaise (l^e dirision). 

MM. 

Appert-Tiger (Jacques-François) , anc. m^ à FaUnse. 
Bazire (Alexandre-Glaudins) , banquier à Falaise. 
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Besnard-Beaupré (Fiédéric) , avocat à Falaise. 
Bocqnet (Marie-François) , ancien greffier k Falaise. 
Grespin (Pierre], entrepreneur de b&timenti à Falaise. 
DuVelleroy (Pierre-Jacques-René), anc. av. à Falaise. 
Lechastelain (Adolphe-Gabriel) , notaire à Falaise. 
Ledonné (Âlcindor), propriétaire à Falaise. 
Leroy (Jules-Félix) , ancien avoué à Fahdse. 
Lesassier-Boisanné (Alphonse) , à Falaise. 

Canton de Falaise (â» division.) 

MM. 

ABthoine-TocquevHle(Jacq-Jul.) ,rec' de Tenr^ à Falaise. 
Baucher (Amand-Franç.-Henri),régt de math, à Falaise. 
Besnier (Antoine-Achille) , m^ dft bois, à Falaise. 
Bodey (Jules) , médecin à Falaise. 
Bretonne! (Georges) , propriétaire à Falaise. 
Gardon (Louis) , propriétaire à Ussy. 
Gharpcntier (Eust.-Maur.-Vigor), malt. depi<à Falaise> 
Comct-Lavallée (Louis-Franc.), p^' kOuilly-le-Basset. 
De Brébisson (Alphonse) , propriétaire à Falaise. 
Lebouchcr-Desvaux (Louis- Adolphe), prop.Ji Falaisç-. 
Desmoutiers (Félix- Jules), cons^ des hypot. à Falaise-. 

Canton d'Hareourt, 

MM. 

Aumo&i (François) , maire de Saint-Omer. 

Babacbé-Lalonde, maire k AngoviUe. 

Ballière (Gbarles-Josepb), maire à Gesny-bois-Halboul. 

Googet (Jean-Gbarles), supp. du juge de p. à Harcoarh 

Subtil de Franqueville (Achille) , maire à Tournebm 

BeaudottUi (César) , maire à Espins. 

Grasse (Louis-Jean-Gharles), anc. not. à Toarnebu, 

Grasse^Larivière » maire k Ganmont. 

Gouin (Philippe) , propriétaire à Placy. 



MM. 
nncoD [ilted-Ieui^OQls) , fitbric> dlraile i Espiog. 
Bogec (Claude-François) . mateor k SuMate-d'Oail^ 
SceUier [Prospei^sles] , ii Clëej. 
HaloOesdorides [te comte) , ï la VUeue. 
Gaérin-Onclos , peicepteor ï St-Maro-tfOuill;. 
Duclos (Mkbel) , maire i CossesseriDe. 
De FolleTilk [Louis-Isidor-Amaut], â AcqaenDe. 
Dahamel-Foucaidi , propriétaire & Clécy. 
Grasse (Loois-François-Angusle) , tiotaire à <36ej, 

ABHOUttlSSEHEKT DE LISIEDX. 

C«MDn d» Kitratr. [|n division.)' 

HH. 
Ginolln (Adrien] , négociant i Lisieux. 
Mangeant [Baptiste] , à Ou[ll}-1e-Vicomie. 
Hiriolle , maire de Fauguernon. 
Denne , maire à HennlTal. 
LaiUier , maire ï lHûiellerie. 
Goirard [François-Alexandre), à Lisieui. 
Defaporle, avoaé ii Lisieux. 
Deseliamps , BTOcat k Liaieux. 
Foumet (Jean-Lambert), ï Lisîcux, 
Lerebourg , notaire à Glos. ' 

Canton ée LiUeme [9* âMsioD.) 
HH. 
Ailbert, marchand de toiles i, St-Désir. 
Barbel , ancien notaire à St-Har|m-de-l4-Uette. 
Bloche , avocat ji Lisieux. 
Bardel-Lanos [Alexandre) , b St-JuUen-le-FaucoB. 
Coadra; (Amand), à'Uesnil-âlmon. 
Galle (Léopold) , ft Prelre\ille. 
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MM. 

Leterrier (Marie-Pierre) , à Sl-Germain-de-Uvet. 
MauYiel (Paul) , maire à Mespil-SimoD. 
Leroy-Desclosages , à Lisieuz. 
Legrip » avoué & Lisieux. 
Lambert, filateur. 

Canton de Livarot. 

MM. 
MigDOt> maire à Meso^Bacley. 
Leroi, maire à la ChapeUe-Haute-Gruc^' 
Deshayes-Lavigne , maire de Fervaques. 
Hamon-Descours» maire à Mesnil -Durand. 
Cantrel , maire à Livarot. 
Déliée de Belleau , à Notre-Dame-de-Courson. 
Martin (Jacques-Maurice) , à Notre-Dame-de-Goarson. 
Sonnet (Pierre-Désifé) , à St-Ouen-le-Houx. 
Polel (Michel) , à Livarot. 

Canton de Mézidon, 

MM. 

Âlexandre-Lamotte , percepteur à Blé^lle. 

Moutier, maire de €astilloD. 

Âuvard dit Palière, propriétaire* à Biévlllc. 

Bacon, maire à Dissières. 

Bardel , propriétaire à ffe9ni)*-Maug<or. 

Bouteiller , maire à Percy. 

Coulibœuf^ QQtajre à i^ézidon. . 

Marie aîné , ancien directeur des postes. 

Darpentigny , à St^ulien-le-Faucon. 

Devey , maire à St-Pair-du-Mont. > 

Duval (lidoaan!^ , propriêtat^ à Lécaude. *^ 

Ouesnon ,* eidtitiiteifr à Mésidoni . 



.»'- 



. ■> 41 
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i 

Canton de Saini-Fierre'iwr^Divei. 

MM. 

nivet , propriétaire k MiUois. 

B^oursin (Pierre), propriétaire à Boessey. 

De Lignerolles, propriéuire à St-Pierre-sur-Dîves. 

BeUais (Pierre), à St-Pierre-sur-Dives. 

De Ghaomontel (Amenée) , propriétaire à Mézidon. 

Flenry-Fromagc (Jacq«-P'«),àSt*-Marguer»«-de-Vielle. 

De Gametot, propriétaire à Gametot. 

Leroi (Désiré) , propriétaire à St-Georges. 

Ttolet, propriétaire à Vieux^Pont. 

Robiilard, juge de paix.à St-ÏHerre-^sur-DÎTes. 

Lpoiort-Laperelle , à St-Pierre-sar-Dives. 

Canton d'Orbec. 

MM. 

Bigot (Honoré) , marcliand de frocs. 

Bizet , marcliand de laine. 

(Dauge (Pierre-Honoré), médccio. 

De la Houvraye (Louis-Pli ilippe). 

D'Hommey , 4 Préaux. 

Douesnard (Pierre) , adjoint à Cerqueux. 

Durcy de Noinville (Bcrnard-Louis-Josepb). 

Fosse , k la Chapelle-Yvon. 

Crandval, pharmacien à Orbec. 

HuTel-Ducampart, à Saint^-Martln-de^Mailloc. 

îiamidey, fils , marchand de frocs à Orbec. 

ABRONDISfiEMENT DE PONT-L'ÉTÉQCE. 

Canton de Blangy. 

MM» 
Adam, fils (Jean-Pierre) y propre à Paras-F^mtaîaes. 
Couieuil (Nicolas) , propriétaire à Torquesne., 
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MM. 

De Corneille (L'-Alex^-Henri), propre h Vieux-Bourg. 
Dubuc (Jean-Michel) , naarcliand de fil à Fîerville. 
Houlette (lean-Pierré) , profnriétail* à Saiot^Philbert. 
Lebourg (Antoine) , maire à Bonneville-la-Louvet. 
Flenry (Robert-Bernard) , herbager à Coquainvilliers. 
Rebut (Pierfe-Amand) , m^ùe bœufs à Saint-Benoit* 

. Canton de Cambrèmer, 

MM. 

Alleaume (Robert) , propriétaire à Beaufoup. 
Cardine (Thomas-Jeali) , p^opï^ adjoint à Valsemé. 
Chastelain (Jacques-Nicolas)-, herbager à Bi:ocotte. 
Decornière (Roberl-Damas), dr-médecin à Bonnebosq. 
Dubois (LouiSrAuguste-René , prop'® à Cambremer. 
Gannel (François-Ferdinand) , notaire à BeuvroD. 
Le Fèvre (Victor), herbager à Beuvron. 
Mangeant (Ïean-Pierre) , propriétaire à B'eaufour. 
Masquerier (Louis) , herbager à Rumesnil. 

• • 

' Cankm de Dosulé, ' - 



f.' 



Brafîn (Ïiobert-Amand) , prop« à Sl-Lcger-Dubosq. 
Delap^lace (Nic^^-Gonstant) , herbager à Goustronville. 
Dttval (Pierre) , propriétaire à Saint-Pierre-Azif. 
Gosselin (François-Pierre) , herbager à Goustranville. 
Housset (François-Pierre) ,, jnattre de poste à Dozulé. 
Jl^e Conote (Hippolyte-Tlioinas) , herbager à Brucourt. 
Louise (Pierfe-Théo^^Hyaeiaihfi)^ propre ^ Dives* 
Le Remois (Jean-Jacques-Laurent) , propre à Dives. 
Paris (Raoul), propriétaire à Villers-sur-Mer. 
Quesnel (Jean-AWàiiitf , 'propriétaire à Saint-Jouîn. 
Lechevalîer , maire de Dozulé. •'' 
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CwUon 4e Bonfieur. 

MMt 

Mnetiâfcbe^Lamolte, marehand k fiMifiew. 

BerUf e (Vâletitili) , n^dcîsat ii Honfleur. 

eantriea, propriétaire à la Rivière Saiat-SaHv^u*. 

Dttfôtiir de Qoettevaie (Achille)* h QuelteTille. 

EnauU (Pierre) , marchand de bois à Honfleur. 

Henry , jeune , ^ Ecquétoauviîle. 

Langlois, propriéuire et maire de Genneville. 

Leodet, ils, maite à Saini-Gatien; 

ManefaoB (Amand-TraBqui&e) , k la Rivière St-Sanveur . 

Horfn (Nicolas), maire à Abloa« 

•Peut (Jac(|ie»«A€biHe>, ii Saiut-C^atien. 

VIel (Dominique), à Abk». . 

Canm de POM^Étéfm. 

MM» 

Blàndin (Jean-Michel) , fils , phàrmac?én à'Beàaiiiont. 

Bordes-Lécordîer (Adolphe) , côn^^ déshyp^ïlMtat-ï^ v. 

jBorel (Pierre-FéliX'^G^riel), propriétaire à Touques. 

Briard (Pierre-Georges) , médecin à Touques. 

Dau^e (Hîppolyte-Eugène) , imprima à Poi^M'Evèque. 

David , ùls (Charles) , holàîre à Potït-PBtèeftie. 

^'Hàupoul (Nàpoîéoh-Âlphdnse) , th'aîre à trwivffle. 

Marguerey (ÎRichard) , t)i*6p« h St-Êtféntie^iaf-nfillàye. 
'I^aysant-Valehcdftrl (Tliotrâs-Atsîme) , t)*«à Pont-1'Ev. 
'Ilîchomme (Ecibiiard-J'û^éph) , tiotàire à ISeauniOnt. 
'%rvnié pacqucs-Pîertd) , ïn^]î»«^et'rilaîre à StirVHte. 
^I^ée (MîtîhêKBàslte), tJfOj)rtkdîiPfe*5 T^ouvîfie. 

AI^ROKOISSEMENT' DE'I^IRE. 

-» '.1 ', , ' 

MM. • 

Madeline-fcs^llée, propriétaire I Danvou. 



MM* 
Desrivières, maire de Saint-Jean-des-Essartiers. 
Cautru (PFOS|>er) , propriétaire à Oude-Fontaine. 
Ddataliette, maire à Gabagnes. 
Mattban , médecin rCabagnes. 
fliéllottto , membre du d d'arrondi et maire à Âunay. 
Koriû, tftenâHreâaCoaseil général, à Ânnay. 

Vasnier ^ichët-François) , dit Lalande , à îa Graverie. 
Navet ddToageray (Aehflle) ,'à St-^MartîDHles-Besaces. 
Debandre (Hîppolyte) , au Tourneur. 
Lecbarpentier.^BÂno^irFrwQi^b) , à Etouvy. 
Delouet (Guillaume), docteur en médecine à Bény. 
Mariette (GbarlesJ^ouis) , propriétaire à Bény. 
Hélie (Edmond), à Saint-^arlin-des-6e$aces. 
DeGussy (Armand), à Saint-Pierre-Tarentaine. 
Le Vardois (Jacques) l fils Loms4 au Tourneur. 

Canton de Condé-f^^if^inau. 

MM, 

Blancbard, notaire à Gondé» 

Gantru (Prosper) , ^ Saint-Jean-le-Blanc. 

Gallot (Prosper^V^^a^t'^^^B*^'^^^^' 

Lamotte, ancien maire à Gondé. 

Ferrey , percep|«r à jbt^lplte. 

Le Mar<MNUft<M«feiU»yM^ 

Asse (Pi<ffBl^>a<jgrtniMiB<P*^ 

Bridet fiiÉÉii pmiiirtifBPiài^wafe 

Brière (Micb^if«ff«i»4^«il%i^AMfll^^ 

Brisset (Pleire)> à Condé^ . . 

Calais (Louis-Pieicre) , profîiiMr^ |bSto#* 
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Canton de Sainl-Sever. 

MM. 

Paris (Guillaume-François) , maire à Pont-Farcy. 
Lehidcux (Pierre) , prop^*^ à Saiut-Aubiu-des-Bois* 
Auzenne (JeaB-Bapliste) « prûprlélaîre .^ Cofirson* 
Mauger (Pierre) , propriétaire à Landeiles. 
Cbappedelaine (Michel-Laurenl), pr<^àMesnU-Caussoîs. 
Cliené (Edmond) , maire à Fonten^nnont. 
Eiienne (Jean-Bapliste-Âmbroisej , pre à BeaumesniL 
(îodcfroy (Jacques) , maire \k Pont-Bellenger. 
Dclaliaye (Pierre) , maire à Mesnil-Robert. . 
Voisin (Eugène)', maire a Saint-Âubin-des-Bois* 

Canton -de Vassy, * 

•mm. 

Ddalonde , maire à Vassy. 

Martin , médecin à Vassy. 

Lebailly (Lucien) , à Viéssoix. 

Auvray, maire à Prcsies. 

David , maire à Estry. 

ïirard (Gilles) , à Vassy. 

Lioult de Chènedollé, à Burcy. 

Louvel , propriétaire à Ruilly. • 

Canton de Vire, 

MM. 

Auvray (François-AîmaWe) , 4 Wiféi ' 
Barbot (Goosuiiit), proprlélafMii Neuville. ' 
Goliier (Adolphe-PiMe) , ftONiloBces. 
Le Moine (Nicebs) * à'Tall«ten^e-l#-GMM* 
Porqfiiet (PicfTè^Aiigui»te) , ^ iki^siXié. 
Coquard (Louis), à Virek >*■ ' «^ . • •. 
Duclos<leiiiit€^r'*W»\*' . « . ^:'" «^ .1 . ) 



*- 



MM. 
Hé.d<^ic, pfopnéta^ à Tuflef ende*lerPetit 
Roger, maire ai Neuville. 

Âvdnt de se séparer, le Conseil adresse à 
MM. les président, vîce-président et secré- 
taire ses re^fié^Kémentss. ' 

Les travaux soumis au Conseil étant en- 
UeFement terminés, M. le président déclare 
close, pour 1849, la session du Conseil 
général. 



w, 



'• » 



BUDGET DÉPAimaCIttiffi ïfE f^^ 



DÉBENSES ORDINAIRES. 



SOUS-CHAPITRE PREMIER. 

TRAVAUI ÛRDIlfAIRfS DES BATOfENTS DÉPARTEIIENTAVX. 

Art. i«r. Grosses réparations aux bàUments de llid- 
te) et des bureaux de la préfecture. 2y5(H) f . viTc. 

2. Réparation i Thôtel de la pré- 
fecture , calorifère sous le grand 
salon et établissement d'appareils 
(le gaz dans la salle de bîUard et. 
la petite salle à manger. l,'90O >» 

5. Grosses réparations aux bu- 
reaux de la sous-préfecture de 

Falaise i,000 »» 

4. Grosses réparations au tri- 
bunal civil de Gaen. ....,•« 800 »» 

S. /d. au tribunal civil de Bayenx ifiKHO »» 

6. M. au tribunal civil de Vire. 2,000 »» 

7. Id, h la prison deCaen.. . . 1,800 v» 

5. Id.k la caserne de gendar- 
merie de Lisienz 410 »» 

U reporter Il,5i0f.»vc. 
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Report, • • • • tl,310f. i»c. 
* 9. Grosses' réparàtîoiks ati trK 
l>iiDal de commerce de Caen. . • 400" »>' 

10. Travaux d'entretien des bâ* 
timepts de.la préfecture. .. • .\. ^500, »» 
\X; I4e. de la sous*préfectiure 

• • • • * • 

de Baveux a '. < 

• « . 

jQoL.de Falaise. .....*. 

» » i 

Id, de Lisieux. ...... 

/d. de Pont-rEvôque. . . 
JSd» 'ée Vire. ....♦,.*. 

l^Md» tribujvil. ci9îlr..d6. 

J^r^deBayei^L....... •. • • 

I». de Falaise; 

id. de LisieiiX 

Id. de Pont-l'ETèque. . • 
Jd. dé Vim» .....*. 
/d. du tribunal de corn* 
merce de Caen. . . . 
Jd. de Lisieusu,. • .. • . . 
I^., de Vire. ......*.. 

Jd^ d^Falaise 

M. de Coodétsur-Npliies^a, 
Id. de Honfirâr. ..... 

t5. IlL àmiaipâtmémCao», . 
Id. dit:Sêy6tBL .. 
Id. de Falaise: . 
Jd. de Lisieux. . 
Àr. de PoDt-f Qvêqu^. 
W. d^ Vire. • .... 

_; ^A reporter. . . 



• '. ' • •• • 



* • • 



• • 
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Report. .... 22,710 f.»»c. 

14. Tnvaiix d'eotretîeo de la 
caserne de geodarmerie de 

Caen ......: 400 »» 

Id. âeCrevûSj. . . : ... 100 »» 

Id, de Falaise. ..... 30^ »» 

Idi de Pont-rErêqDe. . . 200 »» 

/d. de Lisieift. '.'.... . 380 »» 

Id, de Vire. 200 »» 

15. Honoraires de rArchltecle , 

sur les travaux ci-dessus. * .* . • . * 726 30 

16. Traitement de TArchiteote. 2,000 . »» 

17. Frais de Toyag« et^de bii- 
reJradel*Àrchilecte.». .•.■.•... -. §00 »» ' 

Total do Sons-Chapitre Vr..^, .27,436 30 



SOUS-CHAPITRE III. 

;t.0TERS DES S0lf&4»BÉFECTUBE$. 

Article npique. Loyer de fa sons- 
préfecture de Pont-FHhèque. ... 320 






SOUS-CHAPITRÉ iV. 

MOBItfEBS BE L'hÔTBL BB PUMCÇTO» E» DES 

BDBEAUX DES S(UJS-PRtaE<mmES. 

Art. ter. Achat de Wbilierpouç 
la pxéfeeture. . . ... . . ...7"; 9,637 27 

2. Entretien ordinaire du mobi- 

UerdelaiMcéiecture:. . . . . \ .' ' 'j,800 «» 

. .^ ■'. ■' 

Â reporter H,437f.27c. 



5. Acliat da mobiHer «m m* 
maxde8 8mi^MMIi««r .T3.H7 0D 400 »» 

4. Entretei du ^jijgjilljÇî, ^n..b3 43I ,1'A 

^.Fiitede Tente du «iJÉ^éd^^ fi^/^'l'.. 
déjà p^Jfcpturc. . .^ .^ ., M(^fiffr>fti nh a^taéSBiaV 
To^alda Soiis4lliaPMr4V^vifoiidi tt^MIAn 
000,^ ......... . ■ > . . .I f WUUl 

SOI)ih«UIIMttirsàb e<)L*rT^M . '. 

Alt t»^ M èl id ragedesosTnes 

et tm^k^ ni des iripëJfelî ^'^ ''-'' "««^^'""w)» 
2. Loyers des caierncs. . . . • 35»000 »» 

5. Indemnité JiltattUtf Bftii 'Vf^ r^^ 

Total du S ciiKiM wiM lIfc ft^Jw ^M» »» 



^RtnwTMBilnistntioa , traite» 
meut d« peraoMiffi^ ymn li ^ ,, «, 18,200 » » 

3. Détenni, noisritaTe et en- 
tretien. 3 i F^wvrl^.sw'i-^ «*• fijwr'4. ,, 

4. D^leAes te §^.^,|hh .ioa^n .• 



»*"' MA»^ JWMM«K«*MfMOM| 




Art. |<& BdiM^ «é-'-iUft. "'- •" ' ' '^ ' 
nuÉts. .V ■ . .-■.■. . , .i--' •*»!!«*»« 

6. M. des JvslieeB 4b fi^ • • 1^0 >» 

^ "•'•1 i'ii.t ■; K'I^L ' ..,:. ' A l i mi .» p»l 

8ot?nnniwiiifr»>: 



OBb tTABLlWSBIfTt 



1 ' 



T, > . < 



rage du eaipi.a6*giKd0 i^jpr^ 






lti|Mrf* . . • r, 80,000f.»>c. 
4. Honte Bo 4, ^ ftépen V.^ 

laite. .*..•• 35;0W «» 

H. Bûilims»5, de'&yeùt S 

^. i lumi! H" 6 , de Portrea»B<ep 
sîD 4 Falaise., «ty vT*»fr*-f ?•'!., ♦^' -,» 35,000 .»» 

7. Roiiteno7,<leCa«iàGQW 

seuUes '..iXowMaaiti» _ IMOO »» 

8. fioiiteiio8,4»Caooààiiiity. « li»0il^ -»Ji ~ 

9. Route ii»9, ^dlÉV'Wl ^u; 

jrigDy, . ^ . . • . * ,'^ i ; - • • ^ ^ijmmi 

|)er80DDel et cas imprévm.. . • • 11,148 36 
Total du SottS-CSaï»(ré IXT . 198,778 64 

SOCShCHAPITRE X. 
9. TiiMfirnt de rtwpéGawr^ ?>000 »» 

MJBÈStfi* 

Art. !«r. AtifatMJUifciiHillis 10 
dépertement (eontlngeilts des i^ 
ttBIes déâslto}.. . . . J.'in .\ '"^ -^^^JÔ ^^ 

f^porlir. • • , • 74,400 f. •]>»'€. 



• * 
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^ - • _- 



newr$::^l.\ 74,400 f.»»e. 

I* . -t > ♦ . . 



» • i 



3. FitMSl<^ transport des aliéiiés 
indigents.. .. . . ^ 1 ^ 1 1 1 , 1 '. / 1,550 »« 

^ '•' ' - t' Il ir • ■ 



' T(/btl'dkf Soas4:iapitre XI. • .75,750 vi»i» ' 

...Aj^. "! 'jé n i iii . i I I ' 

^^' ^ sous-i:HAPmffi XII. * 

Oi-.' :•:; .omtSflSIlMIS. . - . . . 

Article unique. \mFV^M ,M u ;».,»!• .• 
budget«||M4i^coiiiptes^ des recettes 

et dépenses départqi^^t^^ ^. VukJjJ^ML. 
; "--"""SOUS-CBAPITRE XHl. 

' aKchITES DC DÉPàllTeifElfT. 

An. i•^ Appointements d'un 
conseTrïVêS¥mi/màm.\' i 'î' Of *t > ^ li«)0. »» 

S. Appointements d*im archî« 
\iste aimllairp. * t,tOa* »>> 

5. Frais de tente de papiers, qé . 



«■ 



FBAIS DE TRANSLATION, DE ROUTE, ET ACTBE8 

Aft.olY,l"Prais de translation , .,•,?/ r ^ 
de» p f éf f a w s e t condamnés. . • . 1,500 *>» 

<A f^sparter I,500f. »» c. 



> < 






2. Secours de roote de 15, e. ^ . 

aux Toya^eofs iBoigènts é 3>000 9» 

3. Fhiîs de tenue, ^^.«çQéf!^. : ., .,; \.;^. r .' 
et assemblées potir^^Uqn;|» j» ...^-^ . 2,00p, »>^ 

4. Mesures contre les épidémies. iOO »» 
3. Mesures contre Ifiçéplp&ootiês. > IQO , »» 
6. Primes pour I^ de^tiucUon 

des aBîmaux nuisibles. 400 .«» 



Total du Sous-Clia^lli^)0IV. ;• ? ^JÊnT'' »i 






DETTE DÉPlftTEMEIflMlÉiintMUilk^ait^CrtltftJinSNT 
DES DÉPENSES PfMMLfaM.iltMitnIWIt AftX > . 
' XXfiRQCES AHTÉIIEIJBS NON. MMittSr J '^ '. 

Art. itr. lndenBltt*%'ite%ï'"'^' •''^^"•"J*^''' '' 
Cafeii pSiir frais de lefWiites '^t:"^'"^*' ^^bjiui.- •. 
léges électoraux en ifè^S: v;t''"' ***'§«ff Si 



2. Sommedueàr^feVWbèk"*''''""''*^''*"" 
pour loyers de la c^iHfrted^ gen^'"^»^'^ ^^ *^ '''" 
danneric.8urle3etrîiîifiK^'tiU#/ ^''''^ ^'à 

S.SoldedesdépéUttiiéÉiii. ''' ' '-^'' 
nus deia maison dV¥« >létf:*^'^"*' '«'»'''''' 
sîeux en !848. . . .^'t fi^n<^^^^^h^v^ ^^; 

4. /dm du dép(4â^s8feif«r-'«f '•'^^ 7 



"' ■ ■' ^ rép<^let: l'I . ■. *' «,542f.86c. 



:i' 






• • 1 



■ & 'l.» 



6. Frtis de \is»éêh étiéiihi' 
nKfrteift fln tu sieiir Vaioet p6tfr 

*7'.' Lofér de te caosêrtiè Se ceh- 

darmerie d*Etrecy (^ 's<!méstrë 

iîi FMi ate traiV5[>«|t d^p^r.)^ . . , . 
1847 , de h femme 



9. Ikfem de k Itlle Lalot. . T '• 6 95 



picir Et HHif il ftdî ÉiÉll— n^ < 

et\ i%4iT'iÊÊitMÊêuiU.\tHi.»uij\r*, u. ...^35 05 

il. Somme due à M. DanepreD, 
pour répentiM' *^lèéàèrà ^"OBe*'^ ^ 

préfoclufedePoBl.rKvèj^.,^^,,.. ,, ^. ^ .^^^ jtf 

If ^Itepses pendant les,>9«f».^^ y... „..,. 
dcniie»trkie.tres|l^;^.4^^<^ ..?. v . ^ '. 
de sûreté de Tnm^, ,i:^r,,r,.^ ,, .., ,M • ''^ 

timento de h son» p|^eptijç (Je , ^ ,^ . ^ 
Bayeux pur difers. •. , ^^ ^ ,, ^^^ \ ^^ . . ^ô , 73 . 

|4. 1^18 de IK caserne <)egeâ- ^ ., 
d^rnerie de Sittel^f^^ if^^^ .fV»' ^ • *f 

4». toit d'eniegisu^^ . . 

baB de k easeriie de.eepdarmerm ,. , , . 

d'Ori)eçfli 1848 «î,^ 

r . r^ 'i reporttr. . * . „ , 4y349f. 68c. 



• : r • ^ *ipp»**. •w.^^nH é;mt es c. 

bailtelNN»» dQ ¥ .«««H^. 

feetive de PonUl'Eiiiiiw ♦«^fï-,:* î —yffiti Wt 

et-llteMraliéii4eA|U|^t^iDq^ . . .»..£«. 
en I84S« . • • • • •.,•»>■« ^ -i •r'ïiwf- .' .»• .,! «/ftî W 



pour les élecâOBS iJniMi^mi r of 



IKipont et compesidm/m^lillliV ; rrfllfr #^^ 
i9. VniM de «éjoit^i gUHi iW t .rv, . ; >;> .^\ * ;.• 
de«ev*«1948, d«.dhm^ll^ ..... . ;- 

nés ^f«è-'4liàl«f*if 4iiiij^..^ ■. a|M jM» 

20. Fooraitiires là^ifimi^lf^f'f h :î^ .. 
ani^ è lfct ti» nte demontSri^^éfSBp-^ /. , a ^ .; 
luu i>u ffilihe en 1848 44 83 

«êrie de l'aEEie- ..«•...» 9(1 35 



§« 3.«^|>4te«4f ^«4d«i«iMi0C« 






-t 4. • 



et,»0»0ffÊfêi et ■ *> i B i ii.MHt fi,..,B,)f. . > ,. „ 
1846.. «••••• « if^ «^if^-r^-^ ^ j -^pP*! flf 

a 1||# de u*Miort dis to . , . . . 
dép^rteaentdek liw Jii i lu PM f i l .>f. >.. ^i jy vî 

24. Pndsdes^QHII^jnh^t^.^, -, ,^:^ ^ 

pkia.dik|ii8|MsdrMaié^i»» . „ 



--3« 



j • 



■t 



rome de Tafiénée ^ténsfëCy ^^ 

en 1846 V'1-i''.% '** .-• ».»-'^'^|î> ^W 

9ft. Ik>yen da logemest éBfli -^ <- < '^^ <> >i 
gendarmerie de PonC^ktdfiA «Il < : -^^ U.J.r. 
1845 et 1845. . . « .'. . .'. .1^ ' 1» 30 

jFk Loyers delà cMene^legen* • . . « . .'^^ 
damerie de Saini-Sè^M^ ItM^ ('"«'t^Sir 90 

28. Frais de sé^joiT Ai^MiîpiM f^ ^ ; .. . ^ .! u. 

delà ifâUesse de r*l i BÉtc/ ^AM^' "■ : 

nette P<Minie7,pendillî'l8ittHI849r<; .;' .% ^^:: j . «f 

et 1847 .-V^^'su-,;'.'. .^v- -îf^lgîf':** 

29. Frais de s4oin«- de ralléaé. ....... 

tegris, pendant 184B'VI*FINl8|ifte ' •' lir > < .( . 
de 0ic6tre, I Parls.^ . . ; ;.' f i ^ *••' ^'f»l•i» *»» 

Total du soBMawJB» «fs,». ...■.■ , ^m. ^ 

Récapltidatloii de lo Ire 8«ei|oii. 

nCPEiises mtn imMMHi ;<^^ >*> 

So^lS-alapît^e^r^iVarMii<*.^^ •-^''*^^< .'. 
dinaîresdesbâHmeiriW.* . ; ;"i^ '^ ^'^ "^fTÇItt 50 

lu. Coy)gk« des sras-^f^éfeetn-^ • -'' ' 

res V . .*^l *;*'.'-•. -^.-'^i^v ••••> ^Mf^ ^,^ 

IV. Mobmèrs de kr^t^éétél^^lt^ ^' ' ^ ' ^'' 
desho»Sauxdes80in^réfeetat^t^ ^^* AjQ^ ' 27 

V. Casernement iÉriigëidsSï^v '•• - '- ♦ 
merie. T''î\ V'i^^i'l **^ «»^W;lJfo »*»«r<> • 

tî. rtrisons. .•??;;;«;#•• ^^MlP^ «Ô - 
^ VIL Cours et TriWAtti.'-^' :^'r^ »>igs«rt i»i» 



ta ^ 



^ 



'> 



^ 4 r^poHer. , t* V;*' ♦l55,402f.6J c 



( 



— 505 -r- 

^ nppprt. . . . ^ i55,ia2f.67c. 
VIII. Corps-de-garde des éta- ' ' ' 
blissemests départemental. . . . Zlo »» 
• IX. Entretien des routes dépar- 
tementales 198,778 64 

X. Enfants trouvés. . . ; . . . i 15,000 »u 

XI. Aliénés 73,730 »» 

XII. Impressions. . 1,200 »» 

XIII. Arciù^efr.r .„.>...... . 3,^00 .»» 

XIV. Frais de translations, etc. * 6,800 »» 

XV. Dette ordineOfe. 9,291 33 

Total desdépensesdelal'eSection. 563,747 .86 



Beeettes- de lo Ir« Seetion. 

Produit des 10 c. 4/1 O©» addi- 
tionnels ordinaires.. 462,Ô9t 86 

Part du département da\is le f^r 
fonds commup 93,000 >»*» 

Produits éventuels.. .' 7,850 »» 



lAi 



•r 



TolaUes recettes de la Iregection. 563,747 86 



• « s 



Balance. 

Total des dépenses ordinaires.. 563,747 86 
Total des recettes ordinaires. . 563,747 86 



» 



' '. ' . • . r' , 1 ■ 
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.1 î 

DÉPEKSJSS' FÀCULTATIVEIS. 



$OUS-CHAPITRE Xyi. 

TRATAti NËVF8 DBS ÉDIFICES AÉPAIITEHmàinii 

Art. 1^. GônstrucUon jet appyoiiinllwi 4>»>M py- 

Ue de môlelde la préfecture longeant la rne St-Lan- 
reDt^29°r 7 établir les bureaux. . 56^3241. 47 c 

2. Ackèvement des travaux de 

la sous-préfeetVM d» himeax. • .:, 2^^ i» 

3. Acquisition des héritiers Lab- 
bey d'une maison pour y établir ta, 
sou^réfeftine de Lisieux. ... 5|0QO u)> 

4. Honoraires de rarcbi^e^taisar 

ces travaifxv . .......... i^ild ISi 

5» Assurance des bAUments dé«- 
p a r temepta ux contre Tincelhdie. . 61^ 10 



' Totahhr Sons-Chapitre XVI. . 44,716 29 



SOUS-CHAPÎTRE XVII. 

§. Pk -^ TRAYACt NéOTS DES IttilJ'rBft 
DÉPABnmiEIfrA;tB8. 

Art. !•'. Route no D , de Caen à 
ïorigny (Entretien) 16,169 72 

À reporter. . , . . 16,169 f. 72 c. 



^ 



2. Roule no li, d'Isigny & SI- ^ 

lo , par la forêt- as; Nwiti y (EiK* 

trelien). . 4,^ »» 

5. floute Qo 12 (EntrcttiéD). . . 10,t)00 »)> 

4.. Boute Al la id. »,t>00 »i> 

5. Roule no 14 id. 1,500 »» 

6. Roule no 15 ié. ^000 »» 

7. Route no i.a i(L. WJiX^ »» 

8. Partie de fancienne route 
royale no 13, entre Ëàt tkiissière 

et le carrefour Saint- Jësrii.'. . . '. l(;BM ' >»>' 

9. Route no 17 (Entretien). . 5,000 »»< 

10. Route no 18 ' id: Î,tro0 »» 

11. Route no 19 ' «; • ^,0W »» •* 

12. Route no 20 id: 3;500' »» 

13. Route no 21 , dé Pont-Fàrcf ^ 
à Tessy. . f,000* nv 



» 



§. n. 



■•' 'i r 



Art. lo^ GonstructiOB du pont 
des Vers , à pa^er en cotmnunaTea 
rOme. ' ;.•.;;.• .• • • SWf »»• 

2. ReconstructioB dnpôDttt^ 
cbé, sur la route no 3: ..... . * ^Ê9^ 61» 

5. Coustrndtion d*ùir aqueduc 
sur Ja route no 20 , de nttlse i' 
Fromentef.. } ^ . . . . . . . . ^ 9W^ «» *r 

4. Réserves pour dë^ienierdi^ à 

verses. .......;;•.... 9,7*l^ """ 



T o td du flewC hapitie XVII. . 104,383 f. 46 c. 



• i 
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ijfcr SOUS-CHÀPlTRE XVIII. 

SUBVENTION' AUX COMMUEES. 

Art. unique. Primes pour Téta- 
bllssement des pompes à îDcendic. i >500 f. »i> c. 



SOUS-CHAPITUE XIX. 

ENCOURAGEMENTS ET SECOCtl^. 

Art. 1er. Secours aux veuves 
d'anciens employés de la Ppéfec- 
lure, 

A Mme Yeuve Mesnil gOQ »» 



A Mme veuve Lesauvase 200 



»» 



S. Indemnité aux employés de 
la Préfecture , pour travaux extra- 
ordiuaires.du Conseil général. . . 450 »» 

• • • • 

3. Subvention dans les dépenses 
des Sociétés d'agriculture , arts et >, 
belles-l^res , linnéenne , des an- 
tiquaires et de médecine . 3^400 •»» 

4. Encouragements pour uuG 
ferm^-écçle 1,500 »» 

5. Ëntrelieud'élèvoftaux écoles . . , " 
vétérinaires d'Alfort , de Lyon et . 

de Toulouse.. . 1,200 »» 

6. Primes aux courses de G^eo 

pour, chevaux attelés 1,50Q %» 

7. Encouragement pour rélève ,. .^. 
des chevaux^ ou le dépôt des rc- 

mOBles« ....<% 14»200 »» 



T* 



N ^é^reporter 22,250f. »»c. 



— 1»9 

Reiort.,^ . . • 22,^30 f.»»c. 

S. Elèvessage-femixies envoyées 
à la Maternité . ^. ,. 1,600 9» 

9.2lndemnité[:our la propagation 
ou la conscivaliondeh vacJ{ie. . 300 »» 

10. Entretien d'éltves aux éco* 
lesd'ArU-et-Métfers. . . . • *. . . 1,500 »» 

li. Secours pour traitement des 
indigents syphilitiques 5,000 s» 

12. Subvention du département 
dans la conservation d'anciens mo- 
numents historiques • 3,600 d» 

15. Sduscription en faveur de la 
colonie de Meltray ., 100 »» 

14. Subvention à la Société vé- 
térinaire de rOrne , de la Manche 

et du Calvados ' ^00 »» 

15. Primes aux propriétaires 

des plus beaux taureaux f ,300 »» 

' 16. Primes aux meilleurs labou- 
reurs. 1,200 i» 

17. Allocation à la ville d'Orbec 
pour primes aux juments pouli- 
nières du canton. , 500 v» 



■àM«rfbMM«««ia4- 



Total du Sous-Chdpiire XIX. . 55,65P »» 



K • 



. »• ' 



SOUS-OHAPITRE XXL .> 

BI£2<niClTÉ. . ' ' 

Art. unique. Secours dajis;le cas 
d'extrême mtsèrc ou de disette jor 

caié.v :;; ^ 4,5éof.i»c. 



t 



SCfOSrCbiPITBE .XXII. 



». > 



'Ait.'ler. iDdem^Àllipfipice 

deCaen <.. • ». â0^O00l.»9C. 

, 2. Fnis de publicatioii àes^ 
libérations du Ggofttl i^énâtaL. . 600 i» 
. 3. Fiais rdatiis à la confection 
et à la publication desli&tes élec- 
torales.. . , 1t,OÛO »» 

4.. JU. dtt Jury .400 »» 

5. Achat d'ouvrages d'adminis- 
^tion.pour la préfecture et les 
sous-prëfectures, . .' 000 »» 

6. Gratification pour 'belles ac- 
tions. '4D0 M» 

7. Frais d'inspection des phai- 
^macîes* des boutiques et magasins 
de droguistes et . ^piciers-berbo- .. 

Pour la portion repré- 
sentant le montant des 
droite à recouvrer. . . 900 TV !,700 »» 

lasuffisanfe de ces 
^oits. ......... *800 

8. Frais d'impression et antres 
dépenses coosëtn^Éttila^gafâa»»^ 

tlonale. 1,000 »» 

d. Frais d'illumination des édi* 
fices départemediiwffto |««if 'de 
fêtes publiques, v . • • • - * * *. .^6Ù •»»» 



__ 



^.^Arepeirier. \ '. \ ' ' ' "^fd^lOClOf. »• c 



JRepùrt. . . . . 26,900f.»»c. 
10. Dépenses inaprévues/. . . ^00 »»» 

-il. Secours temporaire aux Da- 

• mes de Refuge de Gaen '*{00 «»» 

13. Dépenses de ]a commission 
d^examen de projets de <2oustruc- 
.tl(m de bâtiments communaux. . . 600 «» 

Î3. Secours, en 1850, à réta- 
blissement de charâté fondé à Gaen 
par Tabbé Levenenr ï,'000 »» 

Total du Sous-Chapître XXIf . . 29,^06 ^ »n 
SOUS-ÇHAPITRE XXIU. 

5ETTE DÉPARTEMENTALE EXTRAORDINAIRE. 

Art. !•'. Frais d^xpertise ré- 
clamés par M. Levav^jsseùr , à l'oc- 
casion du procès entre lé départe- 
ment et la dame vetive Déchet , 
pûur une mitoyeuDeté deumrs à 
lasousTpréfecture de Falaise. . ; ''4b ^'W 

2. Somme due à Ithospîce de ... 
Caen, pour traitement de galeux, 

vénériens i etc. ,'à l'Hôtel-Dieu 
de Caen , pendanC le 4«' trimestre • 

1847; .....::::..;;. '^çeâ^^io 

3. Solde de la pension à Pécule ^ ^^ 
d'Alfort de trois élèves, en Î8I6.. '• 'W ^)> 

4. Solde des hdnoraij^es de l^r- 
diitecte sur les tnivMUE,^post^jia 

.•»«wMltt|igeXVlenl848, .^... . 100 »* 



Mf»M«.^Éta 



Arepaher. . . . , 3^858f.44c. 



— 51Î — 

neport 5,858 f. 44 c. 

3. Solde de finis de Tîsite , en 
1848, de boDUqnes de phaimade, 
etc 799 70 

6, Solde de la peiksioD, à l'é- 
e(^ des arts et métiers d'Angers, 
d*élèTes da Calvados, en 1847 et 

1848 318 75 

7. Salaire dû au consenvateur 
des hypothèques de Tire, pour 
transcription d'actes relatifs aux 
rontes départementales 6 et 21 , 

en i847 93 09 



Total du Sous-€bapitre XXIII. . 4,951 98 



KécapiiuHilioB de la 11« SeeUoitf. 

DÉPENSES FACULTATIVES. 

Sons-Chapitre XV|. Édifices. dé- 
partenientaux. 44,-7iô â9 

XVII. Roules départcmenlales. 104,385 46 

XVIII. Subvention aux commu- 

nés 1,500 a» 

XIX. Eneouragei^ents. .... 55,650 »• 

XXJ. Mendicité. 4,500 »» 

XXIf. Dépenses diverses. . . . ^,$00 »» 

. .^XllI. Dette départementale ex- 

traofdinaire. '4,951 .98 



Total des dépenses de la • 
-* ''^ Ile Section. ...... im^iSi t. T^c, 



*^ '"' v^i K 
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S«cetie« de la It* SlecCl^n. 

Art. i«. Fonds libres de Texcr- 

ciceclos <,i5lf.63c. 

2. Produit des 5 c" facultalifs. 222,547 05 

5. ' ProdutU spéciaux. 1,200 i» 



Total des recettes de la H« Section. 22ë, 1 81 73 



Balance* 



Total des dépenses facultatives. 22o,l8l 73 
Total des receltes facultatives. . 225,181 73 



*M*i 



DÉPENSES DÉPARTEMENTALES EXTBAOnDINAIRES 

IMPUTABLES SUR L'IMPOSITION DE .5 C. AK-' 

TORISBE PAR LA LOI DU 4 AVRIL 1838. 



SOLS-CHAPITRE XXIV. 
S. I•^ 

Art i«r Acquisition d'une maison pour y ùtahHrfa 
sous-préfeciure de BayeuK. ... 26,l50f. »»c. 

S. Acquisition de Pbôtel de la 
sous-préfecture de Pont-l*Evc(|îie. 27,500 »» 

À reporter 47,6S01.»»c, 

13 
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Jl^porl 47,(KS0f.i>»c. 

§. M. . 

Alt. f*T. Travaux sur la rwi» 
de Falaise à QranTille, n* 1. . . . i^OOO «« 

2. RecoostrucUoD du pout Mal- 

Tounié , roul^ n» 5 iJSQê ^» 

3* Démoalago et convertisse- 
meni en calHoutis , route no 3 , de 
la chaussée de Banncville 1,300 »» 

4. Construction do cassis dans 
la 'traverse de Dozulé 3,000 »» 

3. Houle no. 6, démontage du 
pave d*Aunay et construction de 

caniveaux. '. 2,700 »» 

6. Améliorai ions diverses sur la 
route no 9, entre Cacn et Juvigny , 

dans la traverse de Carpiqnet, etc. 3,000 »» 

7. Roule no 10, ré|>arations et 

travittx dVt ' ^,300 »» 

8. Tmvaux de reeonstniction 
du pont d'Ooiily, route départe- 
mentale no 1 , de Falaise à Gran- 

ville 20.000 i» 

9. Route départementale no 2, 
de Lisicux à Orléans , réparation 

d'ouvrages d'art 6,000 »» 

10. Elargissement du po0t sur 
la Dive, route départciuciitale no 

3, (}e Rouen >. Cacn 3>(KI0 w» 

11. Elargissement du pont: de 
pierre de la sortie d'Orbec , rojute 



4 reporter , 95,8u0f. »»c. 
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Beperi 05,850 f.»>iC. 

dé(>artementale n<» 4, de Roiiea à 

Falaise 6,000 »*» 

iâ. CoDStracUon d*un pont et 
d*un poDceau sur la route dépar- 
tementale n<» &, de Bayeux à Isi^ 
gny 6,000 »» 

15. Route départementale &• 7, 
de Caen à CourseuUes, réparation 
mx chaussées pavées de la Déli* 
vraade et construction de cani- 
teanx dans la traverse de Cour- 
sculles. . ............. 7^000 »» 

14. Travaux de la route dt^par* 
tementale no 16 , de Saint-Pierre* 

Sur-Dive à Trouville 10,000 n» 

15. Id, no 17, du Ncufbourg à 
Pont-rBvôque 56,077 9i 

16. Jd. no 21 , de Pont-Parcy à 

Tessy 6,000 »>) 

17. Indemnité pour terrains ce* 

dés aux routes départementales. . 50»000 »m 

18. Part contributive du dépar- 
tement dans rétablissement du ca- 
nal de Caen à la mer 20,000 »> 

19. Id. dans les travaux de cons- 
truction du bâvre de Port- en* 

Bessin 12,000 »» 

20. /d. dans rétablissement du 

port de Gourseulles . 9,000 »» 

21. Réserve pour dépenses des 

routes ci-dessus 9,310 05 



mtmn^ÊÊtf, 



A reporter 247,267 f. 95 c. 



~ ne — 

Rrport. . , . . 247,267 f. 95 c. 

§. m, 

• • • 

Art. ^•^ Subvention dans les 
travaux des chemins vicinaux de 
grande communication 25,000 »» 

S. Subvention aux olicmins vi-' 
cînaux autres que ceux do grande 
communication i63,840 n» 



Tdial du Sous- Chapitre XXIV. . 435,107 9j 



RécapiCalaiioB de la 111% Scedon, 

DÉPENSES EXTRAOnDINAlHES. 



/ Lof du 2 
I ti'inbre 
i Lpi du 15 octo- 
\ bn 



Lof du 2* sej)- 

«848. 273,267*95 



Sous^Chap.XXIV. 

r 

brcl8i9.. . . 162,840 »» 



Total des dépenses de la 

lll«Scclion.. ..... 435,107 95 



Mecettes cle ta Ifl* Seelion. 

Art. Ur, Fonds libres de IVxer- 
(Moe clos sur les ccmimes rxtra- 
x^rdinaires 867 9S 

2. Produit drs 5 c. cxtraordi* 
«aîw» 434,240 »* 

Total des recctics de b 
III» SfCliou 4jo,I07 95 
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Total général des dépenses ex- < 

traordînaires 453, 107 f. 95 c 

Total général des recettes ex- 
traordinaires . 455,107 95 



DÉPENSES SPÉCIALES» 



SOUS-CHAPITRE XXVK 

GHEHINS -VlCmAflX. 

Art. !•'. Subvention pour travaux aux chemins vici- 
naux de grande communication. . 228,897 f. 55 c. 

2. Traitement des agenls-vojers. 41,300 » » 

5. Réserve pour frais dlmpres- 
sioR et dépenses diverses S,000 «i» 

■ I ■ Il 111 ■ —r- 

Total du Sous-Chapitre XXVÏ. . 275,197 5o 



SOUS-CHAPITRE XXVIÎ. 

Article unique. Foiids provenant 
des contingents commn uaùx et par- 
ticuliers à répartir par ligne vici- 
nale selon les resisources qui y 
sont affectées 454,439 55 



— SM~ 



BÉPCCSES SPÉCULES. 



SoBS-Clia|Mlfe JXYl. Traranz 
(^es cbrinins Tidom sur centîHcs 
sjiédsax 273,197f 55c. 

SoDS-Chsp. XXVII. Travaux des 
rbemias de grande euBuiiuasta t i on 
MIT coaUngcBts coummiiaiix ci 
sooscriptîoiis pirtiMSères 434,429 53 

Total des dépenes-dle la 
IT^Sectioa 707,627 08 

Beeettc» die ki tv« Sectton. 

Art. f«. Fonds libres de l'exer- 

l'ce clos sur eenlimes spéctanx. . f ,TB7 S5 

2. Produit des 5 c. spécbnx. . ^1,400 »» 

3. Conliogents commmiauz et 
soascriptioos particulières 454,429 55 

Total des recettes de la 
IV* Section 707 627 OS 



Balance* 

ToÛil des dépenses spéciales. . 707,627 08 
Total des receltes spéciales. . . 707,627 05 



_5Ï9 — 

RÉCiPITlUTIOS ETrBUAlICS USS IV.^GTlOliS. 

Dépenses* 

Ir« Section. — Dépenses ordi- 
naires.. »65,747f.86c. 

tt« Section. — dépenses facul-* 
tallYèS 225,18i 73 

!!!• Section. — Dépenses extra- 
orcllnaîrès 435,107 95 

ÎV« Section. — dépenses spé- 
dales 707,627 ôS 



■Wri 



Total géi^ral dés dépensas. . I,93is,66l 62 

WlkalMMiMMMlÉHi 



lieeettes* 

ire Section. -^ IMpeJiscs ordi- 
naires 565,747 86 

!!• Section. —Dépenses facul- 
ttU?es 223,181 73 

Ilî« Section. — Dépenses extra- 
ordinalro*. 43S,i07 te 

IV« Scctioi^. -^ Dépenses spé- 
ciales 707,627 



r 



«Ma^aAM^riMaAiAMM 



Total général des recettes. . 4 1,933,664 62 
Total général des fiépênsos. • 1,933,664 62 
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cette comnuine des enTahissementa de la mer, 15i. 
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nétêondoiri^ 



LIBver qen a succédé à l'Automne de 
1848, ne s'est guère distingué de cette der- 
nière saison que par* quelques rares gelée*. 
Les Printemps qui suivent les Hiverà Icm- 
pérés sont rarement beaux en Wormandîé. 
Celui de 4849 , refroidi par des neiges tardi- 
ves, n'a réellement commencé qu'au mois 
de mai, avec la floraison des pommiers. De- 
puis celte époque, sa sérénité n'a été inter- 
rompue que par quelques orages. 

L'Été , moins chaud et moins sec que dans 
les années communes, n'a d'ailleurs offert 
rien de nemarqnabte. 

Dans tes premiers jours de rAutorane, fe 
30 septembre, un de ces météores désignés 
sous le nom de trembes,' causa de notables 
légats à la DéHyrande et dhns les environs. 
Dans sa course rapide, qu'on a pu suivre 
depuis BasljF jusqu^à ta mer, par Douvres et 
Luc, a découyrît plusieurs maisons, abatïft 
des pans de: mura , tordît ou déracina des 
arbres séculaires^ 

Six semaines plus tard, le 12 novembï^, 



.— »i — 

▼ers quatre heures du matin » on éprouvait 
dans la plaine de Cacn une secousse de trem- 
blement de tarret hevreusement trop faible 
pour entraîner de regrettables accidents. Ce 
dernier phénomène y^ibrt rare dans nos con- 
trées» a été suivi de la reprise des pluies 
qui, depuis le commencement de ce mois, 
avaient fait place à des jours d'une douceur 
et d'une sérénité admicables, comme on en 
voit luire habituellement à cette époque de 
Tannée , à lac^uelle ils ont valu le nom û^Eiê 
de la Saint-Martin, 



ClrcoBseripU«iw territoriales. 



Une loi du 18 octobre 1849» dont voici le 
texte» a distrait le hameau de Clopée de la 
commune de CoUombelles pour le rattacher 
a la commune de Mondeville t 

f Art. l®^ Le polygone coté A sur le plan 
annexé à la présente loi est distrait de la 
commune de GoUombelles» canton de Troarn, 
arrondissement de Caen» département du 
Calvados» et réuni à la commune de Monde- 
ville » canton de Caen (E91) » même arron- 
dissement» : 
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> En conséquence» la limite entre les com- 
munes de Mondevillc et de Collombelles est 
fixée suivanl le liseret vert tracé audit plan. 

> Art. 2. Les dispositions qui précèdent 
aui'ont lieu sans préjudice des droits d*usage 
cl autres qui pourraient être respectivement 
acquis. 

» Les autres conditions de la réunion or- 
donnée seront, s'il y a lieu, ultéi iejirement 
déterminées par un décret du Président de- 
là République. > 

Le Conseil général, qui avait appuyé cette 
mesure commandée par les cpnvenanc^s lo- 
cales, s'est encore refusé cette année à af»**- 
prouver la réunion <3e la commune de La 
Croupie au canton de Livarot dans lequel 
elle est totalement enclavée, bien qu'elle dé* 
pende du canton d*Orbcc. Il veut aliendre \ti 
loi qui s'élabore sur l'administration dépar- 
tementale, cantonale et municipale. Espé- 
rons que lorsque cette loi sera sanctionnée , 
rien ne s'opposera plus à ce qu'on rectifie la 
bizarre circonscription de ces deux cantons. 
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« Lundi, 

Cieo, Cooié-sur-Noireau, Ponl-l'Kvôquc, Vire, 
Bevrroo, Fervaques, OuHly-le-Basset^.SaiDl-Pierre- 
Sur-Ditc, Ta!y-«ir-Seune. 

Mardi. 

Lisîeux, Balleroy, Chcux, Dozulé, Difes, Harcourt, 
Samt-Juîicn-ie- Faucon , Vassy, CourseuUes, Salnl- 
ItetiiiHles-Bcsaccs. 

Mercredi. 

Caen, Falaise, Honfleur, Isigny, Orhec, Vire, 
Brcttevitte-snr-Laize, Bbngy, Donncbosq, Crèvecœur, 
CravUf ,-Vittors-Bbcagc, TrcniTiHe-siir-Mcr. 

Jeudi. 

Lisienx, Condé-sur-Noireau, Argenccs, Be«inmoDt, 
Beny -Bocage , BreltevilIe-rOrgneilIcusc , Caumont , 
Evrocy , Liltry , LiraroL 

Veniredi. 

Caco, Ponl-l'Evêquc, Vire, Cesny-Boîs-Halbout , 

Samedi. 

ftiyein. Falaise , Dives , Honfieur , Lisdeifr, kunsïj. 
Le Billot [hameau de Notre-Dame-de-Fresnay) , La 
Délivraade {hameau de Douvres) f Saint-Martin- de- 
FresRay, Mézidoa, Saint . tof iy, Touqnes, Troarn, 
Ouistreham , MeuUes. 

Dimanche. 

Ilén-Corbon, Cambremer, Koyers, Ryes. 
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a 

MOUVCMENT DE I4 pa|itIUXH>S EN 1848. 



="'-"**~ { sr. : 

EoÊints naturels ( Oarçons, . 

recomMs. ( Filles. . , 

Ëafanls naturels ( Garçons. '. 

non reconnus. ( Filles. . . 



,075 î ^'^-^ 
1 187 



4,280 

4 
89 
08 

M5 



< **ii»ii 



ToTAt d^ Nai^ances. . . . 9,3f t 

Entre garçons et filles 5,381 

Entre garçons et veuves 14g 

Entre veufs et filles 37^^ 

Entre veuft et veuves . UH^ 

ToTAt des Mariages. . ..Ajum 



Garçons. 5,507 

Hommes mariés. 1,967 

Veufs 859 

Filles.. ; . . . . 2,29S 

Femmes mariées. . . . ^ .'. , .' . . î,489 
Vonies.. 1,727 



5,1*38 



»,8t!^ 






ToTAj. éles Décès, k . . fO^ÂMi 

Il résulte du tableau cîhIcssus qu'en laiS les décès 
ont excédé les naîssajJCOS 4iLtj553. 



-m- 





J ECRIES CESS 






'= ^. 


Dp 


g 


J 


-CtXTC». 


■M 


|« 


1 = 

il 


J 




Arnma. 4t Baytiur. 














li 
IS 


82 
81 
CI 


37 
IS 
2« 


3 
1 

2 


133 
107 
08 


Hjes. 

TrfTiÈTCB. 


20 
3 


77 

sa 


16 


4 


137 
86 


18 


57 


11 


3 


8» 




81 


m 


i:;9 


12 


Cj-2 


Arrondit: de-Cam^ 












Mouiguébus. 


1 


Q< 


lâ 


1 


75 


CMuIGst). 





110 


i9 


II 


182 


r^eo (Ouf>4]. 


3 


124 




2 


I6S 


&«»%.. 




00 


24 


5 


130 




3 


86 


27 


15 


131 


K»Tecï. 




■ W 


15 


7 


101 


■raiv-sur-Seu!le 
Tro«rn. 


5 
.0 


83 

82 


18 

22 


4 

2 


fit 

lis 


ViHers-Bocagc. 


. 5 


(i3 


S.' 


S 


102 


' 


M 


787 ■ 


«K- 


"S"|.01I7 


àmni. d« f«l*iif. 












SnOai.-éyr'Uiie. 


■ ■«■ 


'78 


17 




103 






5i 


le- 




80 


li«itsefl"sect.)- 

|)yMM!ft*sect-). ' 


3 


63 

n 


8 
18 




73 
08 




5 


II.T 


13 




135 




H 


381 1 71 


M*» 

















-JNES CE 


S-^ 




CAMIONS. 


1 


Si 


■S j; 


Si 


:^ 




i- 




S-^ 




* 




1 


.3* 


1 = 


s ai 






1 


5^ 


ëi 


|-;S 




Âtrond. de LUieux 










■ 
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66 


26 
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109 
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77 


28 
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113 


Livarot. 


6 


50 


19 
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80 


Méndoa. 
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Ht 


13 
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67 


Orbec. 
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St-Pierre-sur-Dive. 
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47 
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14 
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Pont-l-Eïèque. 
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20 
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Aunay. 
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68 
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Bény- Bocage. 


3 


102 


13 
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120 


Condé-sor-Noireau. 
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83 


13 
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Saint-ScTer. 


10 


103 


33 
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Va^sy. 


14 


77 


13 


1 


103 


Vire. 
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36 


7 
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39 


30B 


124 


13 


'74g 



linaté .- Fo«i da la dus., 3,«10.-SmU™i lire, 
255 — Sachant lire et éeiire, 2,738, 

16 
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TABLEAU 

DES GRANDES ROUTES DU DÉPARTEMENT. 



DÉNOMINATION 

DES ROUTES. 



N 



«ta 



LONGUEUR. 



mOVTCS HÀTIONÀLES. 

RouU de Paris à Cherbourg, 

pftr Crèvecoear 

Id. de Paris k Granville. . 
Id. de Tours à Caea. . . . 
Id. d'Angers à Caen. . . . 
Id . de Granville 'h. Bayeux . 
Id. de Cherbourg à Vire. . 
Id. de Caen à Granville. • 
Id. de Caen k Redon. . . . 
Id» d'Honfleur k Alençoa. . 
Id. d'Honflenr k Rouen. . 



Longueur totale. 



KOr^S DliPABTEMEMTàLES. 

Route de Falaise k Granville. 
de Lisieux k Orléans. . 
de Rouen k Caen. , . . 
de Rouen k Falaise. • . 
de Bayeux k Isigoy. . . 
de Port-«a-Bes8iu k Fa> 

laise 

de Caenk CourseuUes. 
de Caen k Aunay. . . . 
de Caen k Torigny. . . 
d'Isigny k Saint-Lo, 

par la forêt de Ccrisy. 
d'Isigny k Saiot*Lo , 

parla forêt de Neuilly . 
de Bayeux k CourseuUes 
deCaenk Saint-Lo. , . 
de Caen k Tinchebray. 
de Périers k Bayeux. . 
de St*Pierre-sur-Dive k 

TrouviUe ...... 

de Neufbourg k Poat- 

l'Evê^ue 

de Falaise k Domfront. 

de Lisieux k Aixiers. . 

de Falaise k Fromentel. 

de Pontfarcy k Tessy, . 

Partie delà ronte nationale n* 

IB y comprise entre la Bois- 

sière et le carrefour St-Jean. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

W. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
•Id. 

•Id. 

Id. 
•Id. 
*Id. 

Id. 



Longueur totale. 



fS 
94 

158 
16« 
17S 
174 
115 
177 
179 
180 



bis. 



1 

1 
S 

4 
6 

6 

7 
8 

9 

10 

11 
It 

15 
14 
15 

iê 

17 
18 

19 

r «0 
21 



I94,t 10 mètres. 

5S,750 
41,165 
46,771 
S1,7S0 
13,518 
57,593 
56,740 
58,689 
5,966 



438, 08S 



50,088 mètres. 

93,010 
54,176 
60,750 
54,047 

79,560 
99,1 ri8 
94,950 
S7,9I« 

8,S16 

8,499 
91,000 
93,790 

1,458 
15,170 

44,590 

16,450 

5,169 
1S>880 

6,485 

*,«48 



10,908 



559,160 



Nota. L'astérisque indique lu roules, qui a9«9|^t 
encore terminef*. 



»f 
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CHEMINS VICINAUX 
dEGftiUfBE ET BE HOYEmE COMltUNIfiATiON* 



Exécutée avec une intelligente persévé- 
rance, la loi du 21 mai 1856, a déjà produit 
dans le Calvados de notables résultats. Tou* 
tes les parties de son territoire, sillonnées 
par des lignes de grande et de moyenne coi»- 
n^mication, s'abordent, dès à présent, avec 
l^s ou ttioins de facilité-. Pour compléter 
l'œiivre , il ne restera bientôt plus qu'à relier 
à CCS grandes lignes les chemins vicinaux or* 
diaires par un système d'embranchement 
bien entendu , et à établir de bonnes com- 
munications de commune à commune. Mais 
c'est là un immense travail, qui ne pourrait 
être que lentement entrepris et conduit, si 
l'on n'y affectait que les ressources locales. 
Le Conseil général le comprendra. Accoutu- 
mé à ne reculer devant aucune amélioration 
dont l'utilité lui parait évidente, il n'hésitera 
pas à imposer au département de nouveaux 
sacrifices pour terminer le vaste réseau de 
ses communications dans llntérét de l'agri- 
culture et des transactions commerciales. 

On trcHivera ei-^après la nomenclature des 
chemins vicinaux de grande ^ de moy^ome 
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communication , actuellement classés dans le 
Calvados, avec Findication des numéros qui 
leur sont assignés. Ce classement et ce nu- 
mérotage , faits à diverses époques , ont be- 
soin d'être révisés. Plusieurs lignes de la 
première classe y sont divisées par sections 
sous des appellations et des numéros diffé- 
rents. Ainsi, pour n'en citer qu'un exemple, 
le chemin de Caen à Honfleur, par Yaraville 
et Touques, figure sous trois noms et sous 
trois numéros dans la nomenclature. II pa- 
raît rationnel de désigner chaque ligne par 
son point de départ et d'arrivée, sauf à 
mentionner dans rappellati9n les principaux 
point intermédiaires , pour ne laisser aucune 
incertitude sur la direction. 

CHEMINS DB GRANDE COMMUNICATION. 

No i. De Balleroy à Caumont. 

2. D« Mosles ^ Gartigny. 

3. De Trévières à Vierville. 

4. De Bérigny à Villers. 

5. De Vierville à Isigny. 

6. De Bayenx à Ârromaucbes. 

7. De Creully à la route départementale no 6. 
7 bis. De Creully à Villers. 

8. De Caen àTaraville. 

9. De Caen à Creully. 

10. De Creully à Vieux-Pont. 

11 . De Caen à la route départementale no 6. 
H bis. De Hamars à Gondé. 
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i% DeJAoult au Bac-du-Port. 
i3. De Gaen à Jort {déclassé). 

14. De Saint-Pierre-sur-Dives à MouU. 

15. Du Ponl-d'Ouilly à la Jalousie. 

15 Ifis, De la Jalousie à Argences. 
15 ter. De Gers au Pont-d'OuiUy. 

16. Du Pont des Vers à Laugannerie. 

17. De Falaise à Domfront. 

18. De Falaise à Livarot. 

19. De Harcourlà Bény-Bocage (d^cto#«^.) 

20. De Lisîeux à Saint-Pierre-sur-Dive. 
2i . De Divès à Llsieux. 

22. D'Orbec à Vimoutiers. 

23. D'Orbec à Moult. 

24. De Livarot à Trùn. 

25. De Pont-rÉvêque à Lîsîeux. 

26. De Dives au carrefour Saint-Jeàn. 

27. De Pont-rÉvêque à Cormeilles {déclassé). 

28. De Fierville à Blangy. 
28 bis. De Blangy à Moyaux. 

29. De Vire à Tessy. 

30. D'Aunay à Vassy. 

31 . De Caumont à Vassy. 
52. D'Aunay à Condé. 

33. D'Aunay à Vire. 

34. De Tinchebray à Balleroy. 

35. De Torigny à Vassy. 

36. De Drubec à Tourville. 

37. De Bonnebosq à La Boissiëre. 

38. De Caen à Lion-sur-Mer. 

39. De Gaen à Ouistrebam. 

40. De Gambremcr 2i Léaupartie. 

41. De Touques à Varaville. 
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il bis. De Touques ^ HonHeut. 

42. De Falaise à Tran. 

43. De Lisieux^ Gacë. 

44. De Samt-Pierre-sur-DlTe âii BSttot. 

45. De Bayeaz à Fresnay, avec efinbranehement. 

46. De Torigoy à Caiiigtiy. 

46 bis. Embranctement de la Ponïliie-d'Or. 

47. De Bayeux à la route dépàrteoke&tale Ho 9. 

48. De Thiberville à Ronfleur. 

49. De Jort à Tran {déchnêé.) 

50. De Laugamierie à Moult» 

51. De Falaise à Écouché. 

32. De Condé à Argentan. 

33. D'Évrecy à Saint-Lo. 

34. De Mézidon au carrefour de la €ousine. 
33. De Balleroy à Bayeux. 

36. De Port-en-Besiin ^ Ârromanches. 

37. De TwuviUe à Saint-Galien. 

38. D'Aunay à Gaumont. 

38. De Lisieux à Nonancourt. 

60. De Vierville à Port-en-Bessin. 

61. De Vire à Saint-Pois. 

62. De Saint-Sever à Coutances. 

63. D'Évrecy à Argences. 

64. De CreuUy au Bac-du-Port. 

CHEMINS VICINAUX DE MOTENIÏfi ÇOMUUNICrTMtr. 

No 1. De Falaise à Argences. 

2. De Mutrecy à la route d'Angers. 

,3. De Grentheville à la route de Pârîs. 

4. De Saint-Pierre-sur-Dives à Truù par Courey. 

5. De Falaise à Mézidon. 

6. De Brelteville à Cheux. 
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7. Des Ponts de FeugaeroUes. 
■8. De Bretteville à Tilly. 
9. De TrosrmèDites 
40. De Bayeux à Trévières. 
dl. De Mosles à Littry. 

12. De Gaen à Gourseulles^ 

13. De Bayeux au Vernay. 

14. De Grouay à Maisons. 

15. De Mézidon k Crèvecoetir. 

•Î6. De Saînt-Pieire-sur-DîfeàTjpnnpar Lieurry. 

17. De Grèvecœup aux Trois-Rois. 

48. De La Boissière à Fervaques ou dit des Aniers. 

19. De Bayeux à Longues. 

20. De Gambremer aux Trois-Rois. 

21. De GondéauBény. 

22. D'Annay à Vassy par Saint-Jean-le-Bhnc. 

23. De Torîgny à Aunay. 

24. De Vassy au Plessis-^Grimoùlt. 

25. De Sourdevai à Vassy. 

26. De Saint-Sevep an Bény^ayec embranchement sur 

Ponlfarcy. 

27. De La Brevière à Trun. 

28. De Saint-Julien-le-Faucon à Trun. 

29. De Bayeux à Ver. 

30. De Grandcamp à La Cambe. 

31. B' Atmay à Mesinl-Ofouf . 

32. De'Fbntogne à Briquesanl. 

35. De Balleroy à Lalande-sur^'Drôtiie. 

34. De Sainte-Honorine à Harcourt. 

35. De Léaupartie à La Roque-Baignard. 
^. De Pont-1'Évôque à Villers-sur-Mer. 
37. De Saint-Gatien à Beroay. 
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IVttticeB bio^n^ilfti^ueiii 



I. 

Rocherullé-Deslongrais (Armand-Pierre- 
Félix), né à Vire, le 13 août 1796, de pa- 
rents commerçants. Sa famille était origi- 
naire de Saint-Àubin-du-Cornter, où son 
aïeul avait exercé la profession de notaire. 

Après la Révolution de Juillet 1830 , 
Armand De&Iongraîs , qui s'était livré aveC' 
succès au commerce des vins, y renonça 
pour parcourir la carrière des .emplois pu- 
blics, dans laquelle il était déjà entré com- 
me juge consulaire. Il fut appelé en 1831 
à partager, en qualité de premier adjoint, 
le fardeau de Tadministration municipale 
de Vire, alors dirigée par M. Moulin, 
qu'il eut pour collègue au Conseil généraT 
et qu'il remplaça, en 1834, dans les.fonc- 
tions de maire. Au commencement de la 
même année, il avait été élu membre de la 
chambre des députés (I). Ceux qui l'ont vu 

(1) l\ s'était refusé à toute espèce de profession 
de foi , persuadé que rien ne ressemble moins à Fia- 
dépendance que ces sortes d'engagements par les- 
quels on renonce à son libre arbitre. Voici le seul 
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à l'œuvre dans cest^ois dernières fonctions» 
qu'il a toujours conservées, savent avec quel 
cdbsciencieux dévouement il les a constam* 
ment remplies. Tout désordre, toute irrégula* 
rité dans l'emploi des deniers de la commune, 
du département ou de l'État trouvaient en 
lui un rude adversaire. Il est vrai qu'on lui 
a reproché, non sans quelque raison, la sé- 
vérité de ses principes d'économie, qui le 
portaient à envisager la fortune publique au 
point de vue de la fortune privée. Quelque 
ménager qu'on doive être de l'une, on s'ex- 



qtfll ait jamais pris. H fut de sa part entièrement 
spontané; on venait de proclamer le résultat de l'é- 
lection, lorsque s*adressant à ses commettants, il 
leur dit : 

K Je vais à la chambre lil)re de tout engagement > 
aussi bien envers le pouvoir qu'envers les partis. J'y 
saurai conserver toute l'indépendance de mon carac- 
tère ; mais ce n'est pas assez , Messieurs , il faut en- 
core que le soupçon même de servilité ou d'intérêt 
personnel ne puisse atteindre votre représentant. Je 
vous prie donc d'enregistrer l'engagement que je 
prends, devant vous, de ne solliciter et de n'accepter 
aucunes fonctions salariées. Je ne suis pas de ces pa- 
triotes ardents qui veulent briser leur idole parce 
qu'elle ne réalise pas à l'instant les miracles qu'ils 
lui demandent ; mais bien de ces patriotes sincères 
qui , cùmme en 1850 , ne veulent que le roi et la 
charte , rien de plus , rien de moins. > 
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pose, en f assimilant à Tautre, à Mstàhlellr 
d'importantes et profitables améiioratîonà^. 
Ùh emprunt qui ruinerait un pajrtîciâter, 
peut devenir pour une viTIe , pour nu dép#- 
tement, pour VÈlat, une source de prosp^rr- 
lés et de richesses. Quoi qu'il en soît, il est 
juste de reconnaître que M. Deslongtah^ 
considéré ici comme administrateur local , à 
contribué, autant qu'il le pouvait, sanl en- 
gager l'avenir , à embellfr la ville de Vire et 
à la doter d'utiles établissements. 

Il a été pendant quinze ans un des ifiefit- 
bres les plus assidus et des plus influents du 
Conseil général. L'étude approfondie qu'il 
avait faite des lois de finance et des règles 
de la comptabilité départementale, dontiait 
à son opinion une grande autorité dàôs tou- 
tes les questions soulevées par la présenta- 
tion du budget. Quoique son examen se com- 
plot à descendre jusqu'aux plus minutieux 
détails, soin vote était acqtiis à toutes les dé- 
penses d^utie ttlîlhé évidente, quel qu'en «àt 
d'aîheurs le chïhre. C'est ainsi qu'on le vit 
toujours empressé d'appuyer ou même de 
provoquer d'importants sacrifices en faveur 
des grandes entreprises, telles que la caua- 
l^tton, les ports, les ^lAes dépsirtenieiiisa- 
leiB et tes dieB>i«fsiie grande cèinâmHieaficni. 
La présidehce du Conseil lui fitt défé^par 
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ses- collègues en i848. Attcou d'eux ne «on- 
geo&t alors -qu'ils '^ le verraient plus prendre 
part à leurs travaux. 

Les bornes de cette noUee ne permet-, 
teiit pas de le suivre dans sa carrière par- 
lementaire. Ennemi de Flntrîgi^ et des co- 
teries qui rabaissent tout à leur niveau , 
il se posa à la chambre des d^mtés, de- 
puis 1854 jusqu'au commenceDaentdei848, 
^1 homme de cosur qui n'appartient qu'à 
lui-même et n'obéit qu'à ses propres con- 
victions. Le pouvoir inauguré en 1850 avait 
toutes ses sympathies; mais, quoique es- 
sentiellement dynastique, il marchait ra- 
rement d'accord avec le ministère, excepté 
dans les hautes questions dont la solution 
paraissait intéresser le salut de la monarchie. 
C'est ainsi qu'il fut conduit à voter la loi de 
régence qu'il avait d'abord combattue. Les 
ministres ne lui tenaient d'ailleurs aucun 
compte de ces sortes de votes qu'il n'accor- 
dait jamais à titre de services. Ils se plai- 
gnaient de la vigueur et de la persistance 
de s(m opposition dans les questions finan- 
cières, telles que celles .que soulevèrent loiy;- 
taoQps les dotations et les diemins de ter» 
.Jl^'iafluence >qu'U exerçait sur les conunis- 
. «ons^ dont on.tne parvenait pas toujours à 
l^^ée^pten, rendait cette opposition redouta- 
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ble. Le pouvoir profita de deux dissolutions 
de la chambre pour combattre ouyertemeàt 
sa candidature; mais l'arrondissement de 
Vire n'abandonna pas son mandataire. Réélu 
en i846, à une grande majorité, il continua 
de siéger à la chambre jusqu'au jour où elle 
disparut avec la monarchie , pour faire place 
à d'autres institutions. 

Rentré dans ses foyers après la révolution 
de février, M. Deslongraîs s'y livrait exclu- 
sivement aux soins de l'administration mu- 
nicipale lorsque les élections du mois d'avril 
l'appelèrent à faire partie de l'Assemblée 
constituante. 11 réunit dans le Calvados plus 
de cent mille suffrages. Aucun nom n'y était 
alors aussi populaire que le sien , et cette po- 
pularité était d'autant plus honorable qu'elle 
était venue le trouver sans qu'il l'eût recher- 
chée. 

L'Assemblée, dont le premier acte fut de 
proclamer la République , eut bientôt à lut- 
ter contre l'esprit d'insurrection qu'entrete- 
naient dans les masses d'imprudentes prédi- 
cations et l'inexplicable altitude du pouvoir. 
Elle se montra digne de son mandat dans ces 
lugubres et sanglantes journées de mai et de 
juin , où l'anarchie viola son sanctuaire et 
fit de Paris un champ de bataille. M. Deslon- 
graîs appuya toutes les mesures que cora- 
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mandaient ces graves circonstances. Plus 
tard , lorsque Témeule eut déserté la rue » il 
contribua à l'œuvre de la Constitution , en 
essayant inutilement d'y introduire une meil- 
leure pondération des pouvoirs. 

Mais ce qui le préoccupait par-dessus tout 
c'était la situation de nos finances. Sa froide 
raison ne concevait pas qu'en présence des 
besoins du trésor on pût songer à abolir ou 
même à diminuer les iiBpôts. Ce n'était pas 
en créant de nouveaux déficits qu'on réta- 
blirait l'équilibre entre les recettes et les 
dépenses. L'idée de subordonner celles-ci à 
des recettes systématiquement réduites ne 
pouvait conduire qu'à la désorganisation des 
services publics. Efirayé de cette tendance, 
qui commençait à se traduire en actes, il la 
combattit sans relâche jusqu'au moment où 
l'Assemblée, après avoir voté le budget, con- 
sentit enfin à assigner un terme à sa mis- 
sion. 

Les élections de l'Assemblée législative , 
qui devait la remplacer, furent fixées au 15 
mai. On en connaît le résultat : le départe- 
ment du Calvados ne conserva son mandat 
qu'à trois de ses représentants. M. Deslonr- 
grais fat de ce nombre; mais il ne devait pas 
jouir longtemps de ce nouvel hommage de 
ses commettants. La mort de M. Besnard 



raraitlpaq^é au cœur; k diagrin qst'il ^ea 
éppoHvaît se compUQiia 4'iHie iBiiliaire y ffié- 
«oniiue ou mal âoîgnée, qui reniera le 25 
ttiai 4849» cinq jotirs ataBt la réflmon de la 
nouvelle Assemblée. Tous tes bous oiloyens 
vessenUr^t vivement oèUe tloaMe tperte, si 
/cruellement rapprochée, de deux hommes 
<[di , par leur eavactère , leurs laienls -et leur 
doToaement, bonoraient leur pays. 

Répandue à Vire^dès le %è mai, la nou- 
velle de sa mort y jeta consteraadon. Deux: 
de tes amis (i) se chaînèrent d'aller au-de- 
vant de «sa dépouille mortelle et de la rap- 
porter dans sa ville natale. Le cerooeil qui 
la renfermait fut reçu» le 2^7» à l'entrée de 
GsMi, par le Maire, M. Bertrand » acoompa- 
f^ du clergé, des autorités cMi^ et mili- 
taires et des flots d'niïe population empressée 
dépendre un dernier hondmage c au d^en- 
sëur énergique de Tordre et de la liberté y à 
celui dont la patrie» dans ses jours agités, 
attendait encore tant de services (2) i. 

ftien ne manqua à rhospîlalité fifnèbre qui 
Tattendait au (^f«>lieu du départem^t. Tou- 
tes tes sympathies qu'il avait iilspirées dans 

(i) Mil. ©^Ifëtpè^ , bîjtn^iîfër , et 'ïlarrrn, avocat 
(4) PuroléB de M. Bertrand. 



le cmrs de wm honoto^sibl&lcâMèr^'Ste'^^éi^l- 
lèrent à la vue de ses restes précféiit '^ui 
ftir«Kit pladés dans Vfie ^Mipéfie ^tHMtte dis- 
posée à cet elTet daas une des «afiles del'Hb- 
feMe-VÎMe. Sahié sur sôii iSfa«sagl& pât» SHi- 
nanimcfs î*^rets, le (Mr qui lés ehq)0^ft^*le 
le^idétmafn ^nti^a (feins Vi^e !au nAlien <f%n 
concours immense de citoyens. iPout l'ilffBn- 
dfesef&enft avftlt tonlu être Péprêèetàé & ces 
fUB^ilte^ }ttimisd«iïHmMfA«spFéA^ 
plus généra! ) jamais tfrtûS(M fonèbre «e fiit 
phis ^oqtfente , phistoneliatiteque cètPEe^^- 
pre^ion unaninie de la douleur pciMique. 

Après îa cérémonie rèliglease , ifaî ftlt cé- 
lébrée dans réglise Notre^Htemie, le wiitoî 
se rendit, à pas lents, au ^Smeiiène et s'y 
groupa autour de la tombe qwî tenait -a'y 
être ouverte. Dans det iiiêtatit suprême •y'Un 
nouvel et dernier ^m devait étre*adre<sé 
à lliomtne dont les restes mortels allaient 
disparaître soua le rïdem de Vitemi9L Ce 
triste devoir ftit remplît>ftr M. Lemiai6el,'an- 
cien sons-pi'éfift de rairondissément, «et par 
M. Cazin, adjoint att tiis^ de V^. DlgUes 
interprètes des regrets du pays , l'ami et le 
collaborateur redoublèrent Témotion pro- 
fonde dont Tassistance était saisie» l'un en 
mettant toute son âme dans cet adieu frater* 
nel, l'autre en rappelant à grands traits toute 
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retendue de la parte que le dqHUleDiaat Te- 
nait de faire. 

Noos ne saurions mieux terminer cet ar- 
ticle qu'en empruntant à raUocntlon de M. 
Lemansel quelques paroles qui confirment 
ce que nous avons dit du caractère public de 
M. Deslongrais, et nous le montrent comme 
homme privé. 

c En politique, il a constamment, sans 
exagération comme sans faiblesse, suivi la 
même ligne, iigne modérée, mais droite, et 
dans laquelle (chose rare dans un temps d'o- 
rage) ses convictions n'ont jamais fléchi sons 
la pression de la critique, ni devant l'attrait 
de la popularité. 

i Dans les relations de la vie intime, c'é- 
tait un type d'amabilité. Affable, spirituel et 
gai , sans fierté ni hauteur , obligeant pour 
tout le monde et empressé pour ses amis... 
il plaisait à tous, et, parmi ses adversaires 
fnémes, combien n'en a-t-il pas ramenés par 
des procédés généreux ; car nul ne prati- 
quait mieux l'oubli des torts et le pardon 
des offenses personnelles. » 
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Besnard (Jean-Charles) , né à Vire , le 23 
novembre i802. Il n'y recul qa'une éduca* 
tion fort incomplète, sinon tout à fait nulle; 
mais la nature l'avait doué d'une volonté 
forte et d'un ardent désir de se créer une 
position. Après avoir été quelque temps clerc 
d'avoué, il devint agent d'affaires. L'intelli- 
gence et l'activité qu'il déploya dans cette 
profession appelèrent sur lui les regards et 
lui ouvrirent la porte des emplois publis. Elu 
conseiller municipal de yire^ en 1834, il fit 
depuis partie de la commission administra- 
tive des hospices et de la <;ommission de sur* 
veillance des prisons. Il réunissait à ces fonc« 
lions celle de capitaine rapporteur de la garde 
nationale, lorsquel'administration crut devoir 
combattre, en 1846, la candidature de son ami 
M. Deslongrais à la chambre des députés. L'au- 
torité locale perdit dans celte lutte l'influence 
qu'elle avait longtemps ei^ercée sur une po- 
pulation facile à conduire, mais jalouse de 
ses droits. D'excellent qu'il était, l'esprit 
public devint hostile au gouvernement ; les 
partis s'unirent contre le pouvoir par des 
concessions réciproques, et l'opinion dynas- 
tique jusqu'alors toute-puissante dans l'ar- 
rondissement, flottait sans pilote et sans 
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gouTernaily comme un navire désemparé au 
gré d'une mer orageuse, lorsqu'un#ri for- 
midable, parti de Paris au miMeu de Fhiver 
de iSàS; apprit au monade que la Monarchie 
avait cessé d'exister. M. Besnard quela del«- 
nière lutte électorale avait placé aux pre- 
miers r^Dgs de l'opposition , fut chargé d^ 
l'administration de l'arrondistiément de Vire, 
sous le litre de sous-çommissaiare. Il usa i^ 
brement du pouvoir presque Illimité attaché 
à cette fonction. Deux mois après, le pays 
lui tenait compte de cette modérattion en le 
nommant, avec M. Deslongrais, à l'Assena* 
blée nationale. La position était grosse de 
périls; il ne la crut pas au-dessus desân 
courage et de son dévouement. Sur ce théâ- 
tre, si nouveau pour lui, où allaitât se dis- 
cuter de si graves intérêts, en présence de 
l'anarchie qui hurlait au-dedans et au*4e- 
hors , l'homme d'affaires ne |)erdit rreu de 
l'assurance qu'il avait dans son cabinet. On 
le vit bientôt se mêler à la plupart des dis- 
cussions, moins en orateur qui vise à l'éclat 
qu'en logicien qui exsfmîne les questions 
sous toutes leurs faces. Son efxposition , tou- 
jours lucide sinon brillante, «'akiiinait ^el- 
i|ueibis de la chaleur de «es 4[^onvictions. Ge 
. n'était pas encore un orateur, mm il était 
en voie de le devenir. Tous cscoat qui T^t 
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suW dans sa courte caUPîère parlëmentrfrr, 
(Hif poïté de lui le jugement qu^arec Féfoctr- 
aon facile dont il était dbné et le tirataîl dpt- 
ttlâftre ({ui lui rendËiittoules les questions fe« 
lUllièf es ) il devait bientôt occuper un raug 
distingué dans tios Assemblées législkives. 

âa ligne politique M coustammeiit ceHb 
de son collègue de Vire. Ni Tun ni Tautre 
^'avaient appelé la République de leurs YOeUT, 
mais Hs Tavaient frauetenreut acceptée, néi^ 
iseuleuient comme un tait accompli , mais eit- 
core comme le seul gouvernement qui, àpr^ 
tant d'esiats maltaeureox et dans les condl^ 
ticms où se trouvait alors la France, eâcen 
lui les moyens^ de préserver ia société de là 
désorganisation ^ofonde dont elle était mé- 
jiacée. Tous leurs effims tendirent donc % 
consolider la RépuMîqvie, m Tappuyant sur 
les bases de la famille «t de la pro{$rié(é; 

Aussi positif^ mais moins spécial^ que If. 
Deslongrais, qui aimait à se renfermer d^s 
les ipatières de finances ; plus prompt à for- 
mer son opinion sur tous les objets et plus 
habile à la défendre ; abordant plus volon- 
tiers la tribune et s'y maintenant avec plus 
de ténacité , M. Besnard paraissait destiné à 
remplir une carrière plus laborieuse et plus 
brillante que son collègue. Malheureusement 
:ses forces physiques s'accommodaient mal 
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de cette activité dévorante qui ne lui laissait 
aucune trêve. Affaibli par de fréquentes [et 
cruelles névralgies qui avaient ruiné sa cons- 
titution , il succomba, à Paris, le 8 mai 
1849, à une attaque de choléra. Un de ses 
amis et son collègue à TAssemblée natio- 
nale, M. le cotiseiner d'État Boulatignier , 
raiq[)ela,dans quelques mots improvisés avec 
âme sur la tombe qui lui fut provisoirement 
ouverte dans la capitale, les services émi- 
nents de l'homme public et les qualités so- 
lides de rhomme privé. Par déférence pour 
le préjug'é qui regarde le choléra comme 
contagieux, sa famille s'était privée d'abord 
de la triste consolotion de faire transporter 
ses restes dans sa ville natale. Ce pieux de- 
. voir a été rempli quelques semaines après. 
La dépouille mortelle de ce bon citoyen re- 
pose aiyourd'hui dans le cimetière de Neu- 
ville, une des communes du canton de 
Vire. 
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ASSEMBLÉE NATIONALE. 

REPRÉSENTANTS DU CALVADOS. 

MM. DouESNEL-DtBOSQ , banquier à Bayeux; 
D'HouDETOT, 0. ^, ancien pair de France; 
BocuER, 0. ^, ancien préfet du GaWados; 
Thouine-Deshazures, aTOcat; 
Paulmier , id. ; 

De Neuville (Alfred) , maire de Livarot ; 
Lerot-Beaulieu 'fc y aneien préfet; 
GoRDiER , ancien sous-préfet ; 
De Chaulieu (Raoul), membre du Conseil général; 
De Gaulaingourt 0. ^, id, 

PRÉFECTURE. 

(6 â|rondissements. — 57 cantons. — 790 communes. 
—Population : 498,385.— Superficie : 570,800 hec- 
tares.) 

M. T. Morisot, 0. ^, Préfet. 

M. Denneville , Secrétaire général, 

conseil de préfecture. 

MM. Lair ^ , F. BoiSARD ^ , Demorieux , Levardois, 
Denneville. 

BUREAUX de la PRÉFECTURE. 

1 er Bureau. — Secrétariat-Général. 

M. De La Marre , chef. 
M. Vassel , sous^chef. 

Enregistrement général de la correspondance.—* 
Travaux du conseil du Préfecture» 
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Penomnel : Sous-Préfets , congés» délégations.— 
Haires et Adjoints.— Membres des commissions admî- 
nistntiTes des hospices et bureaux de bienfaisance. 
Membres des CaJuriques.—Offîciers de sanié des hos- 
pices et des prisons.— Employés des hospices, des 
INrisons.— Gardes champêtres, gardes particuliers, 
etc.— ComBûfisaires de poBce.— Percepteurs.— Con- 
seils de ^rodliOBMnes.— Tribunaux de commerce.— 
Chambras de eomm^ce. — Chambres consultatiyes des 
arts et manu&aures. — Comliers de commerce. 

Ordre national de la Légion-d'Honneur.— Belles ac- 
tions. — Récompenses. 

Élections : Listes électorales et du jury.— élections 
législatives, départementales et communales. 

Police générale : Visas et légalisations.— Passe- 
ports.— Permis de chasse.— Réfugiés étrangers.— 
Surveillance des prisons.— Condamnés libérés, grâces, 
jeunesdétenus.— Gendarmerie.— Commerce.— fn^- 
dies.— Crimes et délits.— Surveillance des voyageura, 
secours à leur accorder. 

Police de la grande voirie et du roulage : Amen- 
des , procès-verbaux.- Voitures pubUques. 

Police agricole : Bois et forêts, défrichements.— 
Pêche fluviale.— Bacs et bateaux.— Curage des cours 
d'eau non navigables.— Chasse , vénerie, louveterie. 

Police médicale : Pharmaciens , Droguistes , Jury 
médical.— Épidémies, épizooUes, vaccinations.- Sa- 
ges-femmes. 

Police commerciak : Douanes,— Marques d'or et 
d'argent.— Poids et. nkQSura8.-^^provisionnements 
des boutoag^ers,— Fpines et mardiés;— J 
céréales.— Importations et exportotioiu» 
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Police industrielle : Établissements insalubres et 
incommodes.— Machines à vapeur. —Travail des en- 
fants dans les manufactures ; Mines , carrières.— Com- 
pagnies d'assurance.— Brevets dinvention.— Colpor- 
teurs. — Marchands-forains. 

Presse: Théâtres.— Imprimerie , librairie.— Jour- 
naux.— Sociétés savantes. 

Aliénés : Exécution de la loi du 30 juin 1838.— 
Sourds-muets. 

Agriculture : Encouragements , primes.— Haras , 
courses ; dépôts de remontes. Secours.— Vétérinai- 
res.— Affaires diverses.— Population.— État civil.— 
Archives départementales et communales.— Exposi- 
tion des produits, de l'industrie.— Belles actions.— 
' Bourses dans les collèges nationaux et communaux. 
—Admission aux écoles polytechnique , de Saint-Gyr , 
navale, de La Flèche, forestière.- Annuaire du dé- 
partement. — Postes aux lettres et aux chevaux. 

Caisses d'épargne.— Poudres à feu.— Statistique. 

2e BuresM.— Administration départementale et 

commuTiale. 

M. CussoN, chef, 

M. Delisle , souS'Chef. 

Travaux puJblics : Ports maritimes.— Canaux. — 
Ponts. — Routes nationales et départementales. — Bi-. 
vières navigables et flottables. — Contentieux des cours 
d'eau. — ^Etablissement d'usines .—Expropriation pour 
cause d'utilité publique. 

Édifices publics : Bâtiments à la charge de l'État. 
— Bâtiments départementaux. 

Prisons : Maison de Beaulieu.— Admu]dsfration des 
prisons départementales. 
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Enfants trouvés et abandonnés. 

Cultes : Gorrespoodance avec l'autorité diocésaioe. 
— Séminaires. — Eatretien de§ églises et presbytères. 
Secours. — ^ÉtabUssement de vicariats. — Ëreclion de 
nouvelles succursales. — Comptabilité des fabriques.^— 
Dons et legs. — Contentieux. 

Communes : GircoDScriptions territoriales.— Admi- 
nistration des biens et revenus communaux. — Octrois 
municipaux. —Droits de place aux halles et marchés, 
droits de pesage , mesurage et jaugeage. — Comptes 
et budgets. — Impositions communales extraordinai- 
res. — Aliénations, acquisitions, échanges, partages 
de biens communaux, règlements de poUce munici- 
pale. — Cimetières. 

Hospices : Administration des biens et revenus. 
— Comptabilité. 

Bureaux de bienfaisance : Admlmslration des 
biens et revenus. — Comptabilité. 

Instruction publique : Conseil académique. — Fa- 
cultés.— Collège national. — Collèges commmiaux. — 
Ecole normale.— Budgets de rinstruclion publique. 

Instruction primaire : Subvention des instituteurs . 
— Maisons d'écoles, mobilier, secours. — ^Réunions et 
divisions de communes. — Comités d'arrondissement 
et comités locaux.— Ecoles de ûUes.— Salles d\sî\e. 

Monuments historiques : Leur classement, leur 
entretien. 

3e Bureau.— -Ftcinaitté. 

M. Capitrel, chef. 

Chemins de grande communication : Agents- 
voyers.— Commissions de surveillance. — Cantonniers. 
— Fixation et répartition des dépenses. — ^^Recouvre- 



^s* 
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in#Dt et ceatralisatloii des res«ourees,*^Co9(iptab|lité 
Chfimin$ de mHk vicinaliié : Leur ^bsseoieiit 

4e Bmçm.—RecrutemetU et garde nationale. 
M. Saillbufest, chef. 

Guerre : Enrôlements, recrutement, opérations 
du tirage , du conseil de révision. — Actes de rempla% 
cernent. — Frais . relatifs au recrutement. — Mise en 
activité. — Déserteurs et insoumis. — Revues trimes- 
trieUes. — Passage de troupes. — Casernement des 
troupes. — Subsistances et fournitures militaires^ — 
Marine et colonies. 

Garde naiionaîe : Élections, armements , inspec- 
tions. 

» 

*«^ Bureau. — Comptabilité et contributions, 

M. ViDïEU, chef. 

M. HUILLÀRD, sous^Kef. 

Comptabilité des divers ministères. — Tenue des 
livres. — Ordonnances de délégation.-— Situations men- 
suelles et définitinres. — ^Correspondance avec le {layeor 
et le Ireçereur-généraL— Régularisation et paiement 
de toutes les dépenses relatives aux frais de justice: 
Traileiycpit des fonctionnaires de l'ordre jndidaire et 
^dmifitgraitif, des loyers pour casernes , service des , 
poàdBS, aUénis, enfants trouvés, etc. — ^Budgets et 
comptes départementaux.— Comptabilité des routes 
nationales et départementales. — Travaux publics et 
adjudications , etc.— Inventaire 'des mobiliers dépar- 
tementaux. — Avances entre départements. — Cotisa- 
tions municipales. — Amendes de police correction- 
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nelle, etc. — ContnbotîoDS directes. — Térificatioo des 
rMes, instraciMNi des récbmatîoiis en matière de 
cuBtrilHitioiis.— DistrilNilîoD des fonds de nonTatenr. 
—Dégrèvements , remises et modérations pour ctose 
de grâe et autres accidents.— Secours. — Cadastre. — 
État de repartement. — Service des percepteurs, re- 
eereurs municipaux. — Contributions indirectes. — En- 
registrement et domaines. 



Les bureaux de la préfecture sont ouverts au pu- 
blie, le lundi et le vendredi, d'une heure à quatre 
heures. 

Continueront d'y être admis tous les jours, mais 
il une heure à quatre seulement, les chefs de service 
tJn département ou leurs représentants, ainsi que les 
maires, lesjperccpteurs et autres fonctionnaires pu- 
blics pour des affaires urgentes. 

Le cabinet du Préfet continuera d'être ouvert au 
[>ublic , ainsi qu'aux fonctionnaires étrangers au chef- 
lieu du département, le lundi et le vendredi de cha- 
que semaine , dé deux à quatre heures de l'aprës- 
midi. Il restera ouvert, les mardi, jeudi et samedi, 
d'une heure à deux heures , aux fonctionnaires publics 
(le la ville. 

On pourra toujours obtenir un^ audience partica* 
lière du Préfet pour d'autres jours et d'autres Ipures 
(iue ceux indiqués ci-dessus, le dimandie excepté, 
eu eu faisant la demande par écrit. 
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SOÛS-PRÉFECTDRES. 

ARRONDISSEMENT DE CAEN. 

^9 cantons.— 188 communes.— Population : 140,026. 

— Superficie : i 13,000 hectares.) 

Les fonctions de Sous-Préfet y sont réunies k celles de 
Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE BATEUX. 

(6 cantons. — 145 communes. — Population: 80,733. 

— Superficie : 95,000 hectares.) 
M. Menigot, SouS'PréfeL 

ARRONDISSEMENT DE FALAISE. 

(5 cantons. — 12! communes. — Population : 61,658. 

— Superficie : 87,000 hectares.*) 
M. DE EoNBRUNE t^J^ , Som-Préfct. 

ARRONDISSEMENT DE LISIEU!C. 

(6 cantons. — 125 communes. — Population : 68,652. 

— Superficie : 90,000 hectares.) 
M. Lachèvre ^ , Sous-Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE PONT-L'ÉVÊQUE. 

(5 cantons. — 1 15 communes. — Population : 58,298 . 

—Superficie : 75,000 hectares.) 
M. MélioT , Sous- Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE VIRE. 

(6 cantons. — 97 communes. — Populalion : 89,048 

— ^ Superficie : 96,000 hectares. 
M. Delobelle, 0. ^ , SouS'Prefet, 



À 
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CONSEIL GÉNÉRAL. 



BU 



DÉPARTEMENT. 




ARRONDISSEMENT DE BÂYEUX. 

MM. 

Balleroy. .. ... Villeroy,inaic&deBailleToy. 

Bayeux Pezet 4c, président du tri- 

bmiat^eivil de Bayeux. 
CauiBont. . .*. . Douesnel-Dubosq, membre 

de l'Assemblée Nation^: 

Isigny Lenormand, négociant. 

Ryes Joret-Desclozières :ft , m^ 

de Longnen. 

Trévières D'Houdetot, O. ^, memb. 

I de FAssemblée nationale. 

ARRONDISSEMENT. DE CAE^. 



Bourguébus.. . 

Gaen(Est). . . 
Caen f Ouest). . 



Creully. 



Douvres 
Evrecy. 



TilIy-sur-Seulle., 
Troam 



Villers-Bocage. 



BorgarelH d'fson » 0. ^, 
maire d*Airan. 

Abel Vau(îcr^,négocfant. 

Thomine-Desmazures , av. 
membre de VÂss. nal. 

Delacour , maire de Saint- 
Gabriel. 

Hébert,nïe et m^« à Douvres 

Dupont-Longpais 0. i^ ^ 
président de chambre à 
la conr d'appel de Gaen. 

Simon (Geoigês) y avocat à 
Gaen. 

De Bannevîlle ^, maire de 
Banneville-la-Gampagne. 

De Fontette , anc. député. 
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CANTONS. 


CONSEILLERS. 


ARRONDISSEMENT DE FALAISE. | 




MM. 


Brettev.-s. -Laize. 


Paulmier, memb. de TAss. 




.]' naiionale. 


Cou1ibœ\if. . . . 


tucas, maire de Crocy. 


Falaise l^e divis.. 


Labbé, maire de Falaise. 


Falaise 2e divis. . 


De BrébissoD. 


Harcourt 


Dubois i^ , juge de paix. 


ARRONDISSEMENT DE LISIEUX. |[ 


Lisieux l^e divis. 


Demortreux , président du 




tribunal civil. 


Lisieux 2® divis. . 


Target, pvopriélaire. 


Livarot 


Alfred de Neuville, ra'« de 




Livarot, m. de TAss. nat. 


Mézidon 


{onquoy, propriétaire. 


Orbeb 


Hélix d'HacqueviUe. 


.St-Pierre-s.-Dive. 


Pillou, maire deSt-Pierre- 




sur-Dive. 


ARRONDISSEMEP 


T DE PONT-L'ÉVÈQUE. 


Blangy. 


Aubrée , banquier à Pont- 




l'Evêque. 


Cambremer.. . . 


ThiroD,in.de Cambremer. 


Dozulé. 


Vallée, prop" à Trouville. 


Honfleur 


Lecarpentier^, maire, de 




Ronfleur. 


.Pont-l'Evêque,. . 


Cordier, membre de TAs- 




semblée nationale. 


ARRONDIS! 


SEMENt DE VlhE. 

• • 


Aiinay. . ; . * . 


Morin,ajicien m'« d*Aunay. 


Bâny-Bocage. . . 


De Granval, propriéiaire. 


Gondé<-Noireau. 


De Pontécoufant ^, co- 


. - 


lonel d'ét.-msy. eu rele. 


Saînt-^Sever. . . . 


Raoul de Chaulieu, prop»*»" 


Vassy 


De Caujaincourt ^ , offi- 




cier d'état-major. 


• Virci 


Delahaye« jorésident do tii- 



•J ; iunal civiî de Vire. 
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D'ARRONDIâSEBfENT. 



r 






électorales. 



C098EnXERS. 



,t,^^a^ 



l^âyeux. 

Gaumont 
Isigny. . 



Ryes. . , 
Trévières . 



ARRONDISSEME;ja' DE BAYEUX. 

UM. 

Mlprov ) Lôuvet, notaire à Lîttry. 

*^'®^^y \ Haiidry de Soucy , pro- 
priétaire à Baynes. 

Gaoquelin-Despallières , 
maire de Bayenx. 

Garabeuf, av&^ kBayeux. 

Dupont, notaire. 

Jouet, médecin à Isigny. 

Belliard -Deljsle , pro- 
priétaire îi Isigny. 

Moisson de Vaux, maire 
de Tracy-snr-Mer. 

Guilbert - Duclos, maire 
de Trévières. 

ARRONDISSEMENT DE GAEN. 

Bouiguébus. . . Richard de La Faverie , 

maire de S^-André-de- 
Fontenay. 
Dufeugray, anc. préfet. 
Valot, avocat à Gaen. 
D'Osse^lie (Louis), pp" 

au Fresne-GamiUy. 
Marc^ juge de paix. 
Le Bourguignon-Duper- 
ré de Feuguerodes, 
. ayocat à Gaen. 
Vallerand de la Fosse, 
mi^ deFoBtenay-te-P*!, 
Dàrai^ernet » prop^» à 

Bréville. 
iSàiUenfest, maire dé Vil- 
f ' lers-Bocage. 



GaenTÈst). . , 
Gaen (Ouest). . 
CreuIIy., . . * 

Douvres. . ,". 
Evrecy . , < . 



Tilly-sur-SeuUe. 

'il'.'.- 
iVillcrs^Boeage/ « 
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CIRCONSCRIPTIONS 

1 

électorales. 




coi^SEiL^sp. 



f 



-4. 



ARRONDISSEMENT DEFALAÎSE; 1 

I MM. ,. 

Î'Gautru, maire deFres^ 
ney-le-Vi^x. I . 
Roberge , propnétaire a 
Bretteville. 
iiOuJîDœur. ... j Cordier, i^tlVértAir à 

i Perrières. 
De Maussion» proprîé-^ 

taire à Olté^lk^ftdii. 
Lesassier-Boisauné^ ; 
. officier de geB^urme^ 
rie en retraite. 
Huet, maire d*Ussy. 
Lemeci^Hr-Pqray ,• pro- 
priétaire à Falaise. , 
Grusse-Larivière, mair6 

deCaumont. 
ftelleiige^'fite , proprié^ 
taire. 

ARRONDISSEMENT DE lilS'ïËtJX^ ' 



Falaise i" dî^. 



Maisé 2« diTis. 



Harcourtt 



Lisieux ire df^s.' Â .^elapoTte, awijé à Lîs^^ 

('; Bourdon, ayat à Lisieox. 



'• • ' . • 



Livarol^ 
Mézidoiiv . . : . 



'fî( r 



GrUéc. ..... 

St-Pierre-s-Dive. 



'Fauques , avoué à Lif 

/Perrier*%, ppreàLis^i 
' Bardel-Dubols, médecin 

à Pervaqaes. 
Xarivière - Lecherpin ,• 

pp'«àEeajé(il. 
Blondel , propriétaire à 
> Meulles, 
Lacroix ^^ pnKI^HétaiNf 

>. Orbec. » 

Robillard,^, juge de 

paix àSt-Pierre-s-Dive. 
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CnCONSCRIPTlOICS 

électorales. 



CONSEILLERS. 



ARRONDISSEMENT DE PONT-L'ÉVÊQUE. 
"^ I 



Blangy. . . . 
Cambremer. . 



LeteUier, juge de paix à 

Blangy. 
Lebourg, maire de Bon- 

neYille-la-Loavet. 

N.... 



Rosey,not. à Annebault. ^ 

Dozulé. I L^uiUon , maire de' 

( BlooYîUe. 

nAnfianr ( Manncville, avocat. 

Honneur. ..... J. ^^^^ notr^kBonûeur. 

ITuUoujuge au trîb. dinl 
EtienDe4a-Thillaye. 

ARRONDISSEMENT DE VIRE. 

Aunay. ..... 1, Hellouin , m» à Aunay. 

Lethorcl, maire du Toup- 

nenr. 
Sicot, Dolaire à Béuy- 

Bocage. 
GuiUet, m^re.de Gondé*: 
Hellouin, juge de paix à 

SaintrSeveir. 
Lehéricey , propriétaire 

k Landelle. 
Goislard La Droitière , 

juge de paix à Vassy. 
/Huet^ ppro à Vire. 
1 1 • > . • 



Bény-Bocage . ; 
Gondé-s-Noiresu. 
Saint-Sever. ■ J ,: 

Vassy. • » i» ■ • •*■ 

Vire 



,f • y . 1. 



i .-»ff.;î«' ' 



— 569 — 



MAIRIES DES CfflEFS-LÏEOXDE CANTON. 



Bâlleroy : M. VlllerQy^JIfatVf. M. Le GaayyJ4iaint9 

BÀTEUX : M. Gauquelin-Despallières, Maire. HM. Car- 
din de Villers et PiUet*Desiardia£^^ J4ioM$. 

Gauhont : M. Goviboif Maire, M. Mariette, J^tn^ 

IsiGNT : M. LerebouTg» Maire. M. MicheLBonnefoiMls, 
Adjoint. 

11YE&: "m. BlanloS Maire. M. «VaiiUer, Adjoint. 

Tréyièv^s: U. Gwiïben^huilQ^yMi^ Bre- 

ton^ Adjoint. 

BouB€UÉBUS : M. Pagny^ Ifc^ireMs JkméaârA4iciM. 

Gaen : M. Bertrand , Maire. MM. Thonine^Qesina- 
ûires, Brard-^uriray et G}ja!lhxdf.jBdjeini0» 

Greullt: M. Lecoinle,/il!fatre. M. d'Infleé^]e,:^(f- 
joint. 

Douvres : M. Hébert , Maire. M. JUerouget, Adjoint. 

limËCT : M. LoDde , Maire. M. Barbey^ AdjiUnt. 

Tillyhsur-Seulles: M. àeGtemwïyïlîi&rMaire^U.Le 
Personnier, Adjoint. 

Troarn : M. Bouet, Maire. M. Busnel, Aijoini, 

ViLLERS-BoCAGE '. M. SaiUenfest, Maire. M. Féron 
(Constantin) , Adjoint. 

Bretteyille-sur-Laize : M. Pagny , Maire. M. Le 
Brun , Adjoint. 

CocLiBŒiJF : M. Libert, Maire. M. Durand, Adjoint. 

Falaise : M. Labbé, Jfoir^. MM. Forget et LebaiDy, 
Adjoints. 

Harco'urt : M. Hastaîn, Maire. M. Gouget, Adjoint. 

Lisieux : M. Godefroy , Maire. MM. ThiUaye-d'Hen- 
dreville et Fauques , Adjoints. 



f 
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LfviBOT : M. Rioalt de Neuville , Maire. H. Geret, 

AdjiHtU 
MÉziDOif : M. Horel, Maire. M. Massue-Préfontaîne , 

AfjoHU. 
Obbec : M. Lacroix ;|^, Maire. MM. Boayry et Picard» 

SAiNT-PiEBRE-sini-DiVE : M. PiHou, Maire. M. Lam- 

bert*Besbiittes » Adjoint. 
Blahgt : M. Rebut, Maire, M. Cuvelier, Adjoint. 
Cambreiier : M. ThiroD, Maire. M. Pierre, Adjoint. 
DozuLÉ : M. Chevalier, Maire. M. Roussel, Adjoint. 
HoiiFLEUR : M. Lecarpeotier ^ , Maire. MM. Luard 

et Lemonnier-Dubuc , Adjointe. 
POMT-L'ÉvÉQnE : M, t • • « 4 ^, Maire. M. Âumont, 

AéUoinê. 
AvNAT : M. Hellouin , Maire. M. Harson , Adjoint. 
Bftmr-BoCAGE : M. Sicot , ifatre. M. Sarville, Adj. 
COHDÉ-sim-NoiREAU c M. Deprépetit, Maire. MM. 

Gourjon et Delalande , Adjoints. 
Saint-Seyer : M. Casio , Maire. M. Lebideux , Adj. 
Vasst : M. Dumont de La Londe , Maire. MM. Le- 

masson et Martin , Adjoints. 
Vire : M. *** , Maire. MM. Lemoine-Durandière et 

Cazin, Adjoints. 
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